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RAPPORT SOMMAIRE

Début de la séance publique à 08.00 heures.

1 – CORRESPONDANCE
Madame Josiane Di Bartolomeo-Ries, échevine, informe 
que la Ville a répondu à un appel à candidatures pour 
le projet « Méi Natur an eise Stied an Dierfer » initié 
par le Ministre de l’Environnement en ce qui concerne 
le projet Strutzbierg. La candidature de la Ville a été 
retenue et le projet sera subsidié par un montant de 
288’000,- €. Madame Claudia Dall’Agnol, échevine 
annonce que le service « Taxi-élections » a été sollicité 
à deux reprises lors de récentes élections législatives.
Monsieur Dan Biancalana, bourgmestre, renseigne 
que les demandes en obtention d’autorisations de 
construire sont en régression depuis 3 années, ce qui 
reflète la situation financière difficile tant au niveau 
national qu’au niveau local. En revanche les demandes 
pour l’installation de panneaux photovoltaïques sont 
en croissance constante. Monsieur le bourgmestre 
rend finalement hommage à Monsieur Camille Dimmer, 
ancien député et membre du conseil communal de la 
Ville de Dudelange pour le parti CSV, décédé récemment 
et exprime, au nom du conseil communal de la Ville de 
Dudelange, ses plus sincères condoléances à la famille 
du défunt.

2 – CIRCULATION
Les décisions suivantes au sujet de la réglementation 
de la circulation sont approuvées à l’unanimité : la 
modification du règlement général de la circulation 
prévoyant l’installation d’un emplacement de 
stationnement pour personnes à mobilité réduite devant 
l’immeuble numéro 8 dans la route de Bettembourg 
(N31) ; la réglementation temporaire de la circulation 
à l’occasion de travaux dans la rue Victor Tesch, rue 
Norbert Metz et rue du Parc pour la réalisation de 
travaux de raccordement pour le compte de la société 
pour Post ; le règlement temporaire de la circulation à 
l’occasion de travaux de réaménagement de la rue des 
Ecoles et la rue de l’Indépendance ;

Présents : Monsieur Dan Biancalana, bourgmestre ; Monsieur Loris Spina ; Madame Josiane Di Bartolomeo-Ries 
(à l’exception des points numéros 6.9 à 6.11 de l’ordre du jour) ; Monsieur René Manderscheid et Madame Clau-
dia Dall’Agnol, échevins. Mesdames Semiray Ahmedova (à l’exception des points numéros 6.1 à 6.4 et 8 à 12 de 
l’ordre du jour), Martine Bodry-Kohn (à l’exception des points numéros 9 à 12 de l’ordre du jour); Monsieur Alain 
Clement ; Madame Fabienne Dimmer ; Messieurs Jean-Paul Gangler, Roby Goergen (à l’exception des points numé-
ros 8 à 12 de l’ordre du jour) ; Mesdames Michèle Kayser-Wengler (à l’exception du point numéro 6.12 de l’ordre 
du jour), Françoise Kemp (à l’exception du point numéro 6.8 de l’ordre du jour) ; Messieurs Claude Martini, Marc 
Meyer ; Madame Rosella Spagnuolo ; Monsieur Yves Steffen ; Madame Carole Thoma et Monsieur Romain Zuang, 
conseillers. Patrick Bausch, secrétaire communal. 

Délégations : Madame Semiray Ahmedova a conféré une procuration de vote à Monsieur Yves Steffen pour voter 
pour elle et en son nom pour les points numéros 8 à 12 de l’ordre du jour. Monsieur Roby Goergen a conféré une 
procuration de vote à Madame Fabienne Dimmer pour voter pour elle et en son nom pour les points numéros 8 à 
12 de l’ordre du jour. Madame Martine Bodry-Kohn a conféré une procuration de vote à Monsieur Romaine Zuang 
pour voter pour elle et en son nom pour les points numéros 9 à 12 de l’ordre du jour.

le règlement temporaire de la circulation au sujet des 
travaux de terrassement pour le déploiement de la 
fibre optique dans la rue de la Tour, sous la direction de 
la société Post ; approbation du règlement temporaire 
de la circulation à l’occasion de travaux de pour le 
compte de la société Post dans la rue Antoine Zinnen.
Le règlement temporaire de circulation pour le marché 
d’hiver, le marché de Noël traditionnel et le marché de 
Noël médiéval 2023 est approuvé avec 15 voix et 4 
abstentions.

3 – ACCIDENT DE LA CIRCULATION DANS LA RUE 
DES CHAMPS (mis à l’ordre du jour par la fraction « 
DP »)
Monsieur Marc Meyer, conseiller communal de la 
fraction « DP », expose le dossier au sujet du récent 
accident de la circulation dans la rue des Champs au 
cours duquel une voiture automobile est rentrée dans 
une maison unifamiliale. Une discussion générale table 
autour des mesures à mettre en œuvre pour forcer 
les automobilistes à réduire leur vitesse de conduite à 
cet endroit pour prévenir d’éventuels accidents. Force 
est de constater que déjà en amont de cet accident, 
des mesures concrètes ont été implémentées en vue 
de réduire la vitesse de circulation des véhicules : 
réglementation adaptée, feux clignotants indiquant 
danger, « coussins berlinois ». Il est aussi prévu 
d’installer un indicateur de vitesse.

4 – RÉGLEMENTATION DE LA CIRCULATION SUR LE 
CR161 (mis à l’ordre du jour par la fraction « DP »)
Monsieur Marc Meyer, conseiller communal de 
la fraction « DP », expose le dossier au sujet de la 
réglementation de la circulation sur le CR161, plus 
précisément en ce qui concerne la demande de création 
d’un trajet sécurisé pour piétons pour traverser la 
route à hauteur du carrefour – centre équestre, rue 
« um Tunnel ». Madame Claudia Dall’Agnol, échevine 
ayant la circulation dans son ressort, précise 
que des demandes à ce sujet ont d’ores et déjà 
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été adressées aux autorités compétentes en vue 
d’installer un passage pour piétons, respectivement 
un îlot central. S’agissant d’un chemin repris, la Ville 
est malheureusement tributaire des décisions des 
autorités supérieures. Le Ministère de la Mobilité des 
Transports a annoncé vouloir instaurer une réduction 
de la vitesse à 70 km/h sur ce tronçon, d’y renforcer 
la signalisation routière et d’augmenter la visibilité 
sur place. Force est de constater que ces mesures 
n’ont pas été implémentées jusqu’à présent. La Ville 
se renseignera sur l’état d’avancement du projet 
auprès du Ministre compétent. Finalement, Madame 
l’échevine annonce qu’une étude de faisabilité pour 
l’aménagement d’un tunnel ou alternativement d’un  
« pont » pour piétons a été commanditée par la Ville, 
soulignant toutefois qu’aucun projet ne pourra être 
réalisé sans le consentement des instances étatiques.

5 – SHARED SPACE 
La fraction « Déi Gréng » a soumis une motion au sujet 
de la réglementation de la circulation dans l’avenue 
Grande-Duchesse Charlotte « Shared Space ». 
Après discussion, le conseil communal décide de 
voter séparément sur les différentes propositions 
de la motion. Ainsi, la proposition de reprendre 
définitivement la réglementation de la circulation au  
« Shared Space », à l’instar de celle ayant été en 
vigueur du 1er juin 2023 au 30 septembre 2023, 
à la fin du marché de Noël, est rejetée avec 14 voix 
contre 3 et 2 abstentions ; la proposition de continuer 
la planification et de renforcer les animations, et 
ainsi le développement des activités conviviales dans 
l’avenue Grande-Duchesse Charlotte, en collaboration 
étroite avec le City-Manager et la Fédération des 
Commerçants et Artisans, est approuvée à l’unanimité ; 
la proposition de réduire les plages d’ouverture pour la 
circulation motorisée dans l’avenue Grande-Duchesse 
Charlotte, pendant les mois d’été, sur avis favorable 
de la Fédération des Commerçants et Artisans, du 
1er avril au 30 septembre de 06.00 à 12.00 heures, 
est adoptée avec 15 voix contre 4 ; la proposition 
d’effectuer une campagne de sensibilisation pour 
attirer l’attention de tous les usagers de la route 
sur la nécessité du respect mutuel de l’utilisation 
du « Shared Space » est retenue à l’unanimité ; la 
proposition d’analyser la faisabilité à long terme 
d’installer une zone piétonne, limitée à la mobilité 
douce, est rejetée avec 14 voix contre 5.

6 – FINANCES
6.1 Le devis estimatif du 6 octobre 2023, établi par 
le service communal des travaux publics, pour un 
montant de 200’000,- € toutes taxes comprises, 
relatif au déplacement des infrastructures en place 
aux abords des bâtiments VEWA et Kantin et du site 
Urban Garden en aménageant un chemin carrossable 
ainsi qu’à l’aménagement d’un parking provisoire au 
lieu-dit « Reiteschkopp » est approuvé à l’unanimité.
Ces travaux sont nécessaires pour garantir l’accès 
aux bâtiments VEWA, Kantin et Pomhouse et au 
site Urban Garden alors que le Fonds de Logement 
entamera sous peu les travaux du projet NeiSchmelz.
Il est aussi profité pour aménager un parking 
provisoire au lieu-dit « Reiteschkopp » pour compenser 
les emplacements destinés au stationnement, 

notamment de véhicules utilitaires d’entreprises, qui 
seront perdus dès la mise en place du chantier par le 
Fonds de Logement ;
 6.2 le devis remanié, établi par le service 
communal des travaux publics, estimant les frais 
relatifs au réaménagement du croisement route de 
Zoufftgen / rue du Commerce et rue du Commerce / 
rue de la Libération pour un montant de 9’600’000,- 
€ toutes taxes comprises est approuvé avec 17 voix 
et une abstention. L’approbation du devis remanié 
s’impose alors que l’exécution du projet s’est avérée 
plus chère qu’estimée, notamment en raison des 
facteurs suivants : les offres remises lors de l’ouverture 
de la soumission publique dépassaient largement le 
devis estimatif initial ; l’ampleur extrême des diverses 
hausses de prix successives, dues à des événements 
imprévisibles, tels que la crise sanitaire COVID-19 
et la guerre en Ukraine dont l’inflation en général 
et la flambée des prix de l’énergie et des matières 
premières en particulier, sont des conséquences 
directes ; la réalisation de divers travaux nécessaires 
sur les réseaux de canalisation, d’eau et de gaz, ainsi 
que divers aménagements non prévus initialement.
Le crédit extraordinaire supplémentaire afférent 
nécessaire pour couvrir les frais pour un montant 
total de 3’635’000,- € est approuvé également avec 
17 voix et une abstention ;
 6.3 le devis remanié, établi par le service 
communal des travaux publics, estimant les frais 
relatifs au réaménagement de la place Frantz Kinnen 
et du projet « Shared Space » phase III à un montant de 
6’250’000,- € toutes taxes comprises est approuvé 
avec 16 voix et 2 abstentions. Les travaux ont été 
exécutés en parallèle avec le projet de réaménagement 
du croisement route de Zoufftgen / rue du Commerce 
et rue du Commerce / rue de la Libération et de ce 
fait l’explication en ce qui concerne le dépassement 
du devis initial est identique. Le crédit extraordinaire 
supplémentaire afférent nécessaire pour couvrir les 
frais pour un montant total de 1’480’000,- € est 
approuvé également avec 16 voix et 2 abstentions ;
 6.4 le devis remanié, établi par le service des 
sports, estimant les frais relatifs au remplacement du 
tapis du terrain synthétique au stade Amadeo Barozzi 
au montant global de 680’000,- € toutes taxes 
comprises et le crédit extraordinaire supplémentaire 
d’un montant de 180’000,- € sont approuvés avec 17 
voix et une abstention ;
 6.5 le 2e avenant au contrat de bail du 25 
octobre 2021 avec la Fondation Autisme Luxembourg au 
sujet de la location de locaux dans l’école « Eecherdall » 
portant prolongation du contrat de bail jusqu’au 31 
mars 2024 est approuvé à l’unanimité ;
 6.6 comme suite à l’information de 
l’établissement public Servior, producteur et livreur 
des repas sur roues, annonçant une adaptation du prix 
du repas sur roues et du prix de la livraison à partir 
du 1er septembre 2023, le conseil communal décide 
avec toutes les voix d’adapter également les tarifs 
des repas sur roues, comme suit : prix d’un repas 
sur roues livré aux personnes âgées et/ou invalides 
à partir du 1er novembre 2023 18,76- €; caution 
unique à verser pour la mise à disposition de la plaque 
d’induction 100,00- €.
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6.7 les tarifs d’inscription aux structures d’accueil 
communales sont ajustés conformément aux tarifs 
applicables définis par la loi du 29 juillet 2022 portant 
modification de la loi modifiée du 4 juillet 2008 sur la 
Jeunesse. La décision est prise à l’unanimité ;
 6.8 comme suite à la demande de résiliation 
de commun accord du contrat de bail de sous-location 
de la société F&D s.à r.l., le conseil communal marque 
unanimement son accord à la résiliation de ce contrat 
de bail de sous-location au sujet du local commercial 
38, avenue Grande-Duchesse Charlotte ;
 6.9 à l’unanimité est approuvé un acte 
d’échange avec l’Etat du Grand-Duché de Luxembourg 
au sujet de l’échange entre parties de terrains de 
même valeur dans la rue du Parc, la rue Nic. Biever 
respectivement la rue René Hartmann ;
 6.10 l’acte de vente, pardevant Maître Carlo 
Goedert, notaire de résidence à Dudelange, aux termes 
duquel Monsieur Luis Manuel Pereira De Carvalho vend 
à la Ville de Dudelange une parcelle de terrain sise à 
Dudelange, section B de Burange, lieu-dit « route de 
Luxembourg », sentier, faisant 76 centiares, au prix de 
38’000,- € est approuvé à l’unanimité ;
 6.11 l’acte de vente notarié, pardevant Maître 
Carlo Goedert, notaire de résidence à Dudelange, aux 
termes duquel Monsieur Maurice Edouard Antony vend 
à l’administration communale de la Ville de Dudelange 
une parcelle de terrain sise, 54, rue Pasteur, d’une 
contenance de 9 centiares pour le prix de 63,- € dans 
le cadre de l’acquisition d’emprises de terrain en vue 
de leur intégration dans le domaine public communal 
est avalisé unanimement ;
 6.12 le taux à appliquer en matière d’impôt 
commercial pour l’exercice 2024 est fixé d’un commun 
accord à 350 % ;
 6.13 fixation des taux communaux en 
matière d’impôt foncier pour l’année 2024. Suite à la 
présentation du dossier par Monsieur le bourgmestre, 
la fraction « Déi Lénk » soumet, séance tenante, une 
motion invitant le collège des bourgmestre et échevins 
« à augmenter substantiellement le taux multiplicateur 
communal de l’impôt foncier B6 et de le fixer à 4’000%. ». 
L’impôt foncier B6 est dû pour des terrains à bâtir à 
des fins d’habitation.  Après un échange de vues, le 
conseil communal rejette la motion avec 12 voix contre 
3 et 4 abstentions. Les taux de l’impôt foncier pour 
l’année 2024 sont dès lors arrêtés comme suit : à 
l’unanimité,
a) catégorie A, propriétés agricoles et forestières 
500 %
b) catégorie B1, constructions industrielles ou 
commerciales 750 %
c) catégorie B2, constructions à usage mixte 500 %
d) catégorie B3, constructions à autre usage 250 %
e) catégorie B4, maisons unifamiliales, maisons de 
rapport 250 %
f) catégorie B5, immeubles non bâtis autres que les 
terrains à bâtir à des fins d’habitation 500 % avec 16 
voix et 3 abstentions,
g) catégorie B6, terrains à bâtir à des fins d’habitation 
1’200 %
 6.14 l’état des recettes restant à recouvrer 
de l’exercice 2022, tel que présenté par le receveur 
communal, est approuvé avec l’assentiment de tous 
les conseillers communaux ;

 6.15 le conseil communal retient à 
l’unanimité d’allouer un subside extraordinaire de 
1’000,- € à l’ « Amicale vum Zenter Diddeleng » en tant 
que participation pour couvrir les frais de voyage et 
de participation d’une équipe du Centre d’Incendie et 
de Secours de Dudelange au World Rescue Challenge 
(WRC) du 26 au 23 octobre 2023 à Puerto del Carmen 
– Lanzarote.

7 – STEP 
Approbation de la convention de mise à disposition des 
collecteurs principaux et des ouvrages
Le conseil communal approuve unanimement la 
convention, passée en date du 25 mai 2023, entre le 
bureau du syndicat intercommunal pour l’exploitation 
de la station d’épuration de Bettembourg et pour la 
réalisation de toutes activités de recyclage et de gestion 
écologique (STEP) et notre collège des bourgmestre 
et échevins au sujet de la mise à disposition des 
collecteurs principaux et des ouvrages, propriété de la 
Ville de Dudelange au STEP. Il s’agit principalement de 
de régulariser les travaux que le STEP effectue dans le 
réseau d’assainissement principal des eaux usées sur 
le territoire de ses communes membres par une mise 
à disposition des équipements construits en exécution 
du concept général de 2006 relatif à l’assainissement 
des communes du STEP ainsi que des ouvrages et 
collecteurs prévus dans le cadre des mesures prévues 
au dossier technique assainissement 1 des communes 
et tous les autres équipements nécessaires à 
l’accomplissement des devoirs statutaires du STEP.

8 – ENSEIGNEMENT FONDAMENTAL
Unanimement est approuvée l’organisation scolaire 
définitive de l’année scolaire 2023/2024 de 
l’enseignement fondamental.

9 – PERSONNEL
Les décisions qui suivent sont prises à l’unanimité :
 9.1 l’allocation d’une indemnité aux 
fonctionnaires chargés de la préparation et de 
l’organisation des élections législatives du 8 octobre 
2023 ;
 9.2 l’approbation du relevé des personnes 
auxquelles il est fait cadeau d’une montre pour 20 ans 
de bons et loyaux services et du relevé des personnes 
auxquelles il est fait cadeau d’un bon d’achat à 
l’occasion de leur départ à la retraite. Montres pour 
20 ans de bons et loyaux services d’une valeur de 
1’000,- € : Madame Khadija Amri, salariée, service 
de nettoyage ; Monsieur Vincenzo Basile, salarié, 
chauffeur professionnel ; Mesdames Diane Borscheid, 
salariée, service de nettoyage, Licinia Fernandes 
De Araujo Duarte, salariée, service de nettoyage ; 
Monsieur Pascal Fusenig, salarié, chef adjoint du 
service de la conciergerie ; Madame Danièle Schmeler, 
salariée, chef d’équipe du service de nettoyage ; 
Monsieur Patrick Thill, salarié, travaux généraux ; 
Mesdames Sally Debra, institutrice, Sonia Rainho 
Lavinas, institutrice, Mireille Classen, chargée de 
cours ; Monsieur Christoph Bock, membre du Centre 
d’Intervention et de Secours de Dudelange ; Madame 
Magali Bourgatte, membre du Centre d’Intervention 
et de Secours de Dudelange ; Messieurs Steve Frisch 
et Tom Godinho, membres du Centre d’Intervention et 
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de Secours de Dudelange. Bon d’achat d’une valeur de 
200,- € aux personnes parties à la retraite au courant 
de l’année 2023 : Madame Manuela Barone, employée 
communale, bibliothèque publique régionale ; Monsieur 
Alain Bellion, artisan, garage ; Mesdames Alice Bidinger, 
salariée, service de nettoyage, Manuela De Oliveira, 
salariée, réception de l’Office social ; Messieurs 
Pascal Dickes, concierge, service des sports, Roberto 
Fanelli, chef d’équipe du service des espaces verts, 
Christian Flammang, chef du service des fêtes et des 
manifestations ; Mesdames Claudine Gales, aidante 
sociale au service éducation et accueil, Linda Kolakovic, 
employée communale, service des sports ; Messieurs 
Alain Konter, salarié à tâches administratives au service 
gaz et eau, Claude Kugeler, secrétaire communal 
adjoint, Jeff Künzer, fonctionnaire communal, service 
sécurité et santé au travail, Arsène Lallemang, chef 
d’atelier, serrurerie, Gerard Linden, concierge, école 
Strutzbierg ; Madame Diane Meyer, concierge, équipe 
mobile ; Messieurs José Nora Favita, concierge, 
école Boudersberg, Marco Papa, concierge équipe 
mobile, Raymond Regnery, concierge, école Gaffelt, 
Giuseppe Soffio, aide-artisan, menuiserie, Sabatino 
Spina, employé communal, recette communale, Zivojin 
Stojkovic, salarié, travaux généraux ; Madame Marie-
Jeanne Thome, salariée, service des espaces verts ; 
Monsieur Claude Tritz, fonctionnaire communal, service 
des sports ; Mesdames Liane Valvasori, salariée, 
service de nettoyage, Maggy Welschbillig, employée 
communale, service des sports, Chantal Bausch, 
institutrice, Fabienne Lucarelli, institutrice, Gaby 
Wagner, chargée de cours, Mireille Classen, chargée 
de cours et Nadia Franquillo, chargée de cours ;
 9.3 la conversion d’un poste vacant d’employé 
communal à tâche complète relevant du groupe 
d’indemnité C1, éducatif et psycho-social en poste 
d’employé communal à tâche complète, relevant du 
groupe d’indemnité B1, éducatif et psycho-social 
(éducation et accueil).

10 - QUESTIONS AU COLLÈGE DES BOURGMESTRE 
ET ÉCHEVINS
Il n’a pas été posé de questions à l’attention de notre 
collège des bourgmestre et échevins. 

La réunion se poursuit ensuite à huis clos. Des 
décisions relatives à l’organisation de l’enseignement 
fondamental et au personnel communal sont avalisées 
par le conseil communal en séance à huis clos.

Fin de la séance vers 13.20 heures.



9

sen déi an de Raum ze setzen. Am Joer 2021 hate mer 
521 Demanden, déi erakomm sinn, 2022 hate mer der 
479 an op den Datum vum fënnefte September dëst 
Joer, also 2023, krute mer 377 Demanden, dat weist, 
wéi kontinuéierlech dat erofgeet a wéi den Impakt natio-
nal an natierlech och hei zu Diddeleng, net Halt mécht.
Op där anerer Säit, dat ass engersäits duerch d’Lo-
gementskris, awer och duerch d’Zënsen, déi eropginn, 
Prêten, déi net méi effektiv accordéiert ginn. Op där 
anerer Säit mierkt een natierlech, duerch de Krich ë 
an der Ukrain, duerch Mesuren, déi geholl goufen, wat 
d’Erofsetze vun der TVA op dräi Prozent a punkto Foto-
voltaik, Subsiden, déi do an d’Luucht gesat ginn, fir ef-
fektiv vun der fossiller Energie ewechzekommen, dass 
natierlech d’Demande, wat d’Fotovoltaikanlagen ugeet, 
natierlech kontinuéierlech an d’Luucht geet. Am Joer 
2021 hate mer 13 Demanden, 2022 hate mer der 32 
an op de fënnefte September dëst Joer hu mer der 79, 
dat weist am Fong, wéi och d’Tendenz do awer selwer 
ass. Wéi gesot, ech hat gëschter d’Informatioun och 
de Memberen aus der Bautekommissioun ginn an dofir 
wollt ech och hei d’Geleeënheet de Mueren notzen, fir 
de Kolleeginnen a Kolleegen aus dem Gemengerot dat 
och ze ginn.

Da wéilt ech awer och nach, well mer net méi spéit 
wéi virun zwee Deeg en Hommage gemeet hunn un e 
fréieren, verstuerwenen Deputéierten, deen awer och 
Member war hei am Gemengerot, de Camille Dimmer, 
dee jorelaang Member hei war am Gemengerot säitens 
och vun der CSV, deen eis kierzlech verlooss huet, wou 
mer als Gemengerot der Famill eis opriichtegt Bäileed, 
aus schwätzen, wat mer och gemeet hunn als Gemeng. 
De Camille Dimmer war laangjäreg nieft senger Karriär, 
déi hien am Fussball gemeet huet, national an och um 
internationale Plang, laang an der Chamber aktiv. Um 
nationale Plang, wéi hien net Deputéierte war, war hien 
och nach President vun den Anciene vun den Deputéi-
erten, hie war och do nach weider aktiv an natierlech 
war hien och Member hei an dësem Gemengerot, wou 
hien och vun der Säit vun der Oppositioun natierlech och 
seng Point-de-vuen och ëmmer mat erabruecht huet an 
ech mengen, dass et am Gemengerot vun haut och dee 
richtege Moment ass fir him och nach eng Kéier ze ge-
denken, well hie jo laangjäreg awer och hei an der Didde-
lenger Politik aktiv war an ech mengen, dass nach deen 
aneren och nach eppes heizou wollt soen.

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Jo, Merci fir d’Wu-
ert. Wéi gesot, de Camille huet eis viru kuerzem ver-
looss, den zwanzegste September, am Alter vu 84 Joer, 
an hien ass - wéi de Michel Wolter och gesot huet an 
der Chamber - deene meeschte Leit méi bekannt als 
grousse Fussballsspiller, deen eeben och an der Natio-
nalekipp gespillt huet an am Ausland gespillt huet, zu 
Anderlecht, zu Molenbeek, an deen e memorabelen 2:1 
vun der Nationalekipp géint Holland am Oktober 1963 
wou d’Lëtzebuerger – déi Zäit hunn see nach net Rout 
Léiwe geheescht, mee bon - d’Lëtzebuerger Nationale-
kipp dunn d’Véierelsfinall vun der Europaweltmeeschter-
schaft gewonnen huet. De Camille war Ingenieur, hien 
huet an der Belsch studéiert, do och seng Fra, d’Lou-
lou, kennegeléiert, an do ass hien zeréck op Lëtzebuerg 
komm, en ass Ingenieur ginn op der ARBED an e war 
vun 1984 bis 1994 CSV- Deputéierten an der Chamber.

GEMENGEROTSSËTZUNG 
VUM 26. OKTOBER 2023 

1. KORRESPONDENZ
DAN BIANCALANA (LSAP) – BUERGERMEESCHTER: 
Gudde Moien, léif Kolleeginnen a Kolleegen aus dem Ge-
mengerot, ech géif Iech ganz häerzlech hei begréissen, 
de Gemengerot a senger Kompositioun ass komplett. 
Mir hunn e chargéierten Ordre du jour, dofir géif ech di-
rekt op den éischte Punkt iwwergoen, d’Korrespondenz, 
d’Kommunikatioun. Do sinn e puer Punkten, och hei vun 
de Kolleeginnen a Kolleegen aus dem Schäfferot. Ech 
ginn d’Wuert un d’Josiane di Bartolomeo-Ries.

JOSIANE DI BARTOLOMEO-RIES (LSAP – SCHÄFFIN): 
Ech fänken dann direkt mat enger gudder Nouvelle hunn. 
Virum Summer hat de Ministère de l’Environnement en 
Appel à projets gemaach fir méi Natur an eise Stied. 
Eise Service huet do de Projet Strutzbierg erage-
schéckt, dee mer amgaange sinn ze plangen. Mir hunn 
dann och do e Präis kritt. Mir sinn erausgesicht gi vun 
der Jury, et si sechs Projeten erausgesicht ginn, mir 
als Diddelenger mam Schoulhaff, dee méi naturno elo 
gëtt, mir sinn déi véiert ginn. An dann, déi gutt Nouvelle 
ass - dee Bréif krute mer elo réischt, dofir hunn ech dat 
och elo réischt gesot - mir kréien 288.000 Euro beim 
Projet bäi, well mer eis do ganz vill Méi ginn.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Josiane di Bartolomeo-Ries, fir déi doten Infor-
matioun. D’Wuert geet un d’Claudia Dall’Agnol.

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Ech hunn 
nach eng méi eng kleng Informatioun. Mir hate jo eise 
Waltaxi organiséiert de Walsonndeg, a mir haten zwou 
Persounen, déi dee genotzt hunn, an eng Persoun huet 
och just en Aller gemeet, dat heescht, déi ass war-
scheinlech ze Fouss dann erëm zeréckgaangen.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci och fir déi doten, Kommunikatioun. Da wéilt ech 
awer och nach eng Kommunikatioun maachen, well mer 
gëschter an der Bautekommissioun de Memberen aus 
der Bautekommissioun déi Informatioun ginn hunn an déi 
wéilt ech hei dem Gemengerot net virenthalen, par rap-
port zu der aktueller Situatioun, déi mer hei am Land 
hunn a puncto Logement, respektiv Baugeneemegung, 
respektiv Demanden, déi der Gemeng gestallt ginn. Do 
sinn nach eng Kéier e puer rezent Zuelen, just fir e bës-
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Wéi den Här Buergermeeschter grad gesot huet, duer-
no, no senger Memberschaft, also no sengem Deputéi-
ertenamt war hien och President vun den Anciene vun 
der Chamber. Mir als CSV Diddeleng, mir haten ëmmer 
eng ganz, ganz gutt Relatioun zum Camille. De Camille 
war hei am Gemengerot vun 1988 bis 1994. Hie war 
President vun der CSV Diddeleng, hie war éiweg laang 
Comitésmember vun der CSV Diddeleng an hie war zu 
Diddeleng och soss gutt incrustéiert. Hie war laang 
Zäit HBD- President, mee virun allem – wat eis ëmmer 
touchéiert huet – dat war dem Camille seng Divergenz 
och a senger Openmindedness. 

Hien hat en immens grousst Häerz, hie war Matbe-
grënner vun Hëllef fir d’Natur, an ech denken, wat och 
hei zu Diddeleng e Fait ass, hien huet do seng Spueren 
hannerlooss als Matbegrënner vun der Fondation Profa-
milia, wou hien och éiweg laang President war. Der CSV-
Sektioun vun Diddeleng war hien ëmmer verbonnen, hie 
war ëmmer op eisem Neijoerschpatt, souguer nach 
2020, wéi mir dee wéinst Corona hu misse kuerzfristeg 
ofsoen. Och do wollt de Camille nach kommen. A mir 
denke mat Respekt an Dankbarkeet un hien heibannen, 
mir éieren am Numm vun der CSV Diddeleng eise Ca-
mille a mir soen him villmools Merci fir säin Input, seng 
Energie, seng Fidelitéit zur CSV op politeschem Plang 
a mir soen awer och villmools Merci fir seng Visiounen, 
och seng ekologesch Visiounen, seng sozial Visiounen 
an hien hannerléisst wéi soen d’Scouten – hien hanner-
léisst eng besser Welt no sengem Doud wéi viru sen-
gem Liewen, well hien huet wierklech ganz vill gemaach 
fir Diddeleng, awer och insgesamt fir d’Natur a fir dat 
Soziaalt virun allem. Dat war eppes, wou hie ganz vill 
engagéiert war an, wéi gesot, mir denke mat Respekt 
an Dankbarkeet un de Camille. Merci.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Villmools Merci och fir déi dote Wierder géigeniwwer 
dem Camille Dimmer. Da géif ech proposéieren, dat mer 
op de Punkt vun der Zirkulatioun weiderginn an do géif 
ech dem Claudia Dall’Agnol d’Wuert ginn.

2. VERKÉIERSREGLEMENTER
2.1. Ännerung vum allgemenge Verkéiersreglement 
- Route de Bettembourg (N31)

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Jo, villmools 
Merci fir d’Wuert, léif Kolleeginnen a Kolleegen alleguer-
ten, mir situéieren eis hei bei eisem neien Hall polyvalent 
an der Beetebuerger Strooss. Dir wësst, datt mer um 
Parking hannert der Hal véier PMRen, also handicapéier-
te Parkplazen schonn hunn, an dat ass och esou, wéi et 
de Recommandatiounen entsprécht. Mir wéilten awer 
nach gär eng Plaz bäimaachen an zwar virun d’Entrée 
vum Hall polyvalent an zwar just hannert d’Baminselen 
an dofir misste mer haut dann e Reglement stëmmen. 
Bon, Dir wësst warscheinlech och, datt d’Beetebuer-
ger Strooss eng Nationalstrooss ass an dofir hu mer 
dann och bei der staatlecher Verkéierskommissioun 
ugefrot an och de 6. Oktober mol den Accord préalable 
hei fir kritt, déi louch, wann ech richteg gekuckt hunn, 
och beim Reglement an Ärem Dossier dobäi a vill méi 
gëtt et do vu menger Säit aus net ze soen. 
Dofir bieden ech Iech dann, deen Avenant zum allgemen-
ge Verkéiersreglement guttzeheeschen, fir datt mer 
kënnen déi PMR-Plaz an de schnellstméiglechen Delaie 
maachen. Sollten awer nach Froe sinn, mengen ech, da 
sinn och eis Servicer de Moien natierlech hei. Merci.

Dan Biancalana (LSAP – Buergermeeschter): Merci, 
Claudia Dall’Agnol, fir déi doten Erläuterungen, sinn 
nach Froen dozou? Dat ass net de Fall, da kënne mer 
dann iwwer dat dote Reglement ofstëmmen. Wien ass 
domadder averstanen? Dat ass unanime, da soen ech 
Iech villmools Merci an da komme mer zum nächste Re-
glement.

2.2. Approbatioun vum temporäre Verkéiersreglement 
wéinst dem Chrëschtmaart 2023

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Jo, da kom-
me mer zum Chrëschtmaart, et ass gläich esou wäit. 
Dee wäert och dëst Joer op der Plaz Kinnen, Am Duerf 
an och natierlech virun der Gemeng stattfannen. Den 
Datum ass vum 8. bis de 17. Dezember inclus. Méin-
des, de 4. Dezember ginn op der Plaz Kinnen d’Buden 
opgeriicht fir eise Mëttelaltermaart, an deen Dag ass 
dann och tëschent der Parfumerie an der Gemengeplaz 
an der Plaz Kinnen gespaart. Firwat? Ma jo, well do 
eng ettlech Transporter tëschent der Gemeng an der 
Kierch stattfanne wäerten, dat ass, well déi hëlze Cha-
lete musse geliwwert ginn. An dat selwecht gëllt dann 
och fir dënschdes, den 19. Dezember nom Chrëscht-
maart, wou si jo natierlech och erëm eng Kéier mussen 
ewechgeholl ginn. Vu freides, den 8. Dezember bis 
sonndes de 17. Dezember ass d’Niddeschgaass an 
d’Rue du Commerce mëttes an owes fir de Verkéier 
gespaart, jee no Ouverture vum Maart. De Chrëscht-
maart fënnt all Joer statt a mir mussen och all Joer hei 
e Verkéiersreglement fir dee Chrëschtmaart stëmmen. 
A vu, datt en ëmmer sou flott ass a mer eis sécher 
alleguerten eis do wäerte gesinn, géif ech Iech da bie-
den, dat Verkéiersreglement elo ze stëmmen, fir datt 
mer kënnen eise Chrëschtmaart opriichten, stattfanne 
loossen an ofriichten.
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guer duerch dat ganzt Land ze leeën a momentan sinn 
se hei amgaang am Quartier Brill. Normalerweis fannen 
déi Aarbechten am Trottoir statt an déi hunn dann och 
keen direkten Afloss op de Verkéier an da brauche mer 
och kee Reglement ze huelen. Fir dëse Chantier muss 
awer e Reglement geholl ginn. Firwat? Bon, ech mengen, 
Dir kennt de Brill alleguerten, d’Stroosse sinn am Brill 
deelweis relativ enk an deelweis och just am Sens uni-
que ze befueren a fir datt d’Awunner an d’Awunnerin-
nen awer alleguerte bei hir Wunnenge wäerte kommen, 
musse Sens-uniquen, respektiv och en allgemengt Fu-
erverbuet hei opgehuewe ginn. Wéinst den Tranchée-
ën an och deenen Uschlëss, déi d’Post muss maachen, 
verwandelen sech och eenzel Stroossen deemno zu der 
Zäit vum Chantier no an no a Sakgaasse mat Double-
sens an dës Reglementer ziele fir d’Rue Victor Tesch 
an d’Rue Norbert Metz. An der Parkstrooss gëtt de 
Glasfaser an den Trottoir geluecht an dowéinst d’Fuer-
spuer just agëenkt. D’Automobilisten, déi aus Richtung 
Sportshal kommen, mussen de Verkéier aus der Géige-
richtung dann och laanscht loossen, éier se de Chantier 
kënnen ëmfueren. 

Den Entrepreneur huet den 9. Oktober mat den Aar-
bechten ugefaang an se dauere viraussiichtlech nach 
- Dir wësst, dat ass ëmmer e bësse wiederofhängeg - 
bis zum Congé collectif am Dezember un. Den Entrepre-
neur selwer huet eis eréischt de 6. Oktober Bescheed 
gesot, sou dass dat an der Deliberatioun vermierkt 
ass, well dat vun elo u vun der staatlecher Kommissi-
oun esou erwënscht ass. Dat wäerte mer beim Punkt 
hannendrun nach eng Kéier gesinn. A well kee Gemen-
gerot war, huet de Schäfferot dofir missen e Règlement 
d’urgence huelen, fir datt se konnten ufänken. An dofir 
bieden ech Iech elo dann, dat ze approuvéieren a fir wei-
der Froe sollten, da sinn de Pit Demuth an de Micael Da 
Silva och nach hei. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Claudia Dall’Agnol. Sinn nach Froen oder Remar-
ken dozou? 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Merci. Mir haten am Fong 
eng Fro, déi sech éischter an Richtung vum konstrukti-
ve Virdenke riicht. Do verleeft am Fong den Tronçon vum 
Vëlo an deenen dote Stroossen, dass vläicht dru gedu-
et gëtt, einfach wann et iergendwéi d’Nord-Süd-Achs 
affektéiert, dass een do un eng Deviatioun fir de Vëlo 
denkt, virun allem, well vum Lycée Nic Biever eriwwer 
bis op d’Gare ass en Haaptvëloswee agezeechent, dass 
ee vläicht do einfach drun denkt. Merci.

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Jo Merci. 
Ech mengen, eis zwee Spezialisten hunn dat héieren. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Mir dréinen nach weider an da kann een d’Stellungnam 
dorop huelen. Ginn et nach weider Remarken? Dat ass 
net de Fall.

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Et ass wéi 
ech gesot hunn, eis zwee Spezialisten hunn déi Remark 
héieren an déi wäerten dat, wann et méiglech ass, och 
esou ausféieren, a wa Froe sinn, wëssen se och wou se 
den Här Steffen fannen. Méi gëtt elo net dozou ze soen.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Claudia Dall’Agnol, fir déi doten Erklärungen.

CLAUDE MARTINI (CSV): Villmools Merci fir d’Wuert, 
Här Buergermeeschter. D’CSV freet sech wéi vill aner 
Leit och op de Chrëschtmaart, ganz sécher. Wat d’Re-
glement hei ugeet, do hu mer eis dës Woch relativ vill 
Gedanke gemeet gehat, iwwer dat ganz Konzept Am 
Duerf, wou d’Stroossen zou sinn, wou se op sinn. Wann 
natierlech geschafft gëtt, dann ass dat eng ganz aner 
Saach, wann, eng Aarbecht ze maachen ass, muss ge-
spaart ginn, wann awer en Deel dovunner gespaart gëtt 
fir de Chrëschtmaart an eemol op an eemol zou ass, 
ëmm, dofir, mir enthalen eis bei dësem Vott hei a mir 
argumentéieren dat herno am groussen Detail, wa mer 
bei der Motioun vun deene Grénge sinn, da musse mer 
eis net widderhuelen an dat Ganzt onnéideg an d’Längt 
zéien. Dat heescht, et ass net géint de Chrëschtmaart 
wou mer stëmmen, mee mir stëmmen awer d’Verkéi-
ersreglement net gäre mat, well mer puer Bedenken 
hunn an eis verschidde Saachen net méi ganz klo er sinn 
elo. A mir am Fong konstruktiv wëllen no vir schaffen, 
also dass dat ganz konstruktiv wier.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Här Martini, mir sinn dann emol gespaant op 
d’Argumentatioun. Dir maacht et spannend. 

JEAN-PAUL GANGLER (CSV): Merci fir d’Wuert, Här 
Buergermeeschter, ech hunn da just eng Verständnes-
fro: Déi Buden, vun deenen elo rieds war, ginn déi opge-
riicht just bei der Kierch um Parvis fir de Mëttelalter-
maart oder ginn déi duerch d’ganz Niddeschgaass? 

LORIS SPINA (LSAP – SCHÄFFEN): Effektiv ginn déi Bu-
den um ganze Site vum Chrëschtmaart opgeriicht, also 
net nëmmen op der Frantz-Kinnen Plaz, mee iwwerall 
do, wou dës Editioun vum Chrëschtmaart wäert statt-
fannen. Dat heescht, et geet net duerch d’ganz Nid-
deschgaass, dat hält plus ou moins beim Bushaischen 
op an da geet et do eran op d’Plaz Am Duerf. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Merci fir d’Wuert. Ech 
wéilt just eng Kéier dem Här Martini, also opgrond vu 
senger Ausso, wéilt ech nach eng Kéier kuerz erklären, 
eis Motioun ass eigentlech fir no där ganzer Chrëscht-
zäit geduecht, dat heescht mir wäerten dat heite 
matstëmmen a mir hu bewosst d’Motioun op no déi 
ganz Chrëschtzäit gesat. Dat ass eng kleng Erklärung. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci. Gutt, mer hunn den Tour gemeet, da géif ech och 
soen,  dass mer iwwer dat heite Reglement ofstëmmen. 

Wien ass domadder averstanen? Dat sinn d’Stëmme 
vun Déi Gréng, LSAP, Diddeleng, ADR an DP. Wien 
enthält sech? Dat ass d’CSV. Gutt, villmools Merci. 

2.3. Approbatioun vum temporäre Verkéiersregle-
ment wéinst de Bauaarbechten an der Rue Victor 
Tesch, der Rue Norbert Metz an der Rue du Parc

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Mir fuere 
weider, am Brill. Dir wësst, datt d’Post Glasfaserleitun-
gen amgaang ass duerch ganz Diddeleng, respektiv sou-
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DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Gutt, Merci, da kënne mer heiriwwer ofstëmmen. Wien 
ass mat deem heite Reglement averstanen? Dat ass 
unanime. Da soen ech Iech Merci.

2.4. Approbatioun vum temporäre Verkéiersregle-
ment wéinst den Aarbechten an der Rue des Ecoles 
an an der Rue de l’Indépendance

2.5. Approbatioun vum temporäre Verkéiersregle-
ment wéinst dem Schantjen an der Rue de la Tour

2.6. Approbatioun vum temporäre Verkéiersregle-
ment wéinst dem Schantjen an der Rue Antoine Zinnen 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Jo, dat 
nächst hunn ech schonn esou hallef elo bei menger In-
terventioun ugekënnegt. Dir wonnert Iech villäicht, fir-
wat déi Reglementer vun der Rue Antoine Zinnen, Rue 
des Ecoles, respektiv Rue de l’Indépendance elo nach 
eng Kéier um Ordre du jour vun dësem Gemengerot 
sinn, vu datt mer si jo am leschte Gemengerot schonn 
eng Kéier gestëmmt hunn. Mir kruten déi dräi Regle-
menter vun der staatlecher Verkéierskommissioun ver-
worf, well Onstëmmegkeete ware vum Contenu vun de 
Reglementer, wat do muss drastoen. Ech muss awer 
soen, si ännere reegelméisseg hir Meenung, wat soll 
drastoe. Mir hunn se elo ëmmer esou gemaach, wéi 
mer et virun, ech mengen, een oder zwee Joer vun hinne 
gesot kruten. Bon, elo hu se d’Reegele vum Spill erëm 
e bësse geännert. Mir hunn natierlech mat hinnen tele-
fonéiert, an se soten eis, Jo, d’Reglement wär an hiren 
Aen eebe elo net genau genuch geschriwwe gewiescht 
an se hunn eis dunn Ännerungen an Ajoute virgeschlo-
en. Mir hunn dat dunn alles mat hinnen ofgekläert an 
d’Reglementer dann och frësch geschriwwen an aus 
dësem Grond sinn se dann elo nach eng Kéier drop. Dat 
Reglement virdrun, dofir war ech kuerz drop agaangen, 
do hu mer dann och elo schonn den Datum an den Ent-
repreneur drageschriwwen, wéi se dat da vun elo u vun 
eis verlaangen. Ech kann allerdéngs keng Garantie ginn, 
datt se den nächste Mount net erëm eppes anescht 
dobäi froen, mee bon, fir elo si mer mol an der Rei. 

Vläicht just nach eng Kéier ganz kuerz ëm wat et geet. 
An der Rue de la Tour, do gëtt och elo Glasfaser ver-
luecht. An der Rue Antoine Zinnen, do gëtt Glasfaser, 
Gas, Waasser an d’Kanalerneierunge gemaach, d’Opti-
misatioun vun der Mobilité douce, dat heescht d’Ver-
breedung vum Trëttoir an d’Anenkung vun der Strooss 
mat Voie-suggestiven op béid Säite fir de Vëlo an och 
d’Erneierung vun der Beliichtung a vun der Gemein-
schaftsantenn. Ech mengen, ech hat dat d’lescht Kéier 

alles scho gesot, mee well et nach eng Kéier drop ass, 
ginn ech kuerz drop an. D’Rue de l’Indépendance, do 
hate mer de Projet den 29. Abrëll 2022 hei um Ordre 
du jour an deen ass och do gestëmmt ginn. A wéi ge-
sot, dat kënnt Der dann och alles, noliesen am Analyt-
eschen. Hei geet et natierlech ëm d’Vergréisserung, an 
och de Reamenagement vun eiser Schwämm. A fir all 
weider Fro, e sollt en da elo nach zu, den Reglementer 
an hirer Form sinn, sinn eis Leit gäre bereet, Ried an 
Äntwert ze stoen. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Claudia Dall’Agnol, sinn nach Remarken oder Fro-
en dozou? Dat ass net de Fall. Kënne mer dann doriw-
wer ofstëmmen? Wien ass domadder averstanen? 
Dat ass unanime, da soen ech Iech villmools Merci. 
 

3. VERKÉIERSACCIDENT 
AN DER RUE DES CHAMPS
Vun der DP-Fraktioun op den Ordre du jour gesate Punkt. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Elo 
komme mer zum “Point mis à l’ordre du jour” an do 
ginn ech dem Vertrieder vun der DP d’Wuert, déi dee 
Punkt op den Ordre du jour setze gelooss huet. Do ass 
et jo esou, dass dann den Auteur dovunner kann op déi 
Punkten agoen. An dann ass normalerweis eng generell 
Diskussioun, respektiv d’Parteien, déi am Gemengerot 
sinn, kënnen dozou Stellung huelen, wann se dat wëllen. 

MARC MEYER (DP): Villmools Merci, Här Buerger-
meeschter, fir d’Wuert. Jo, mir hunn effektiv zwou Froe 
gestallt, wou mer gär géifen driwwer diskutéieren, 
eventuell och schonn eng Decisioun géifen treffen. Ech 
fänke mat der éischter un: Freides, den 22. Septem-
ber dëst Joer, war am Essentiel en Artikel ze gesinn, 
deen Der warscheinlech alleguerte gelies hutt. Et geet 
drëm, dass en Auto an en Haus gerannt ass an der 
Feldstrooss hei zu Diddeleng an dass déi Leit, déi do 
wunnen, respektiv och den Här, deen am Rollstull sëtzt, 
just e puer Minutte virdrun aus senger Stuff eraus-
gaangen ass, well soss wär hie mat Sécherheet ganz 
schwéier verletzt ginn. Wat mech am Artikel e bësse 
gestéiert huet, dat ass, dass déi Leit dem Essentiel 
gesot hunn, dass et net deen éischten Auto ass, deen 
do an dat Haus erabriedert, mee dee fënneften. An och, 
dass d’Gemeng au courant vun där ganzer Saach war. 
Ech weess, dass do eng Zon 30 ass. Deen Auto ass 
scheinbar, wéi am Artikel steet, mat achtzeg Stonne-
kilometer do eragefuer. Ob deen elo wierklech de Gas 
mat der Brems verwiesselt huet, woen ech zwar ze be-
zweifelen, mee ... D’Saach ass einfach, wéisou, obscho 
gewosst ass, datt dat esou eng kritesch Plaz ass, sinn 
net scho weider Mesurë geholl ginn, fir do déi Leit ze 
schützen, well fënnef ass net zwee Autoen, gellt. 

Bei zwee Autoe kann een nach vun Zoufall schwätzen, 
awer bei fënnef, dat ass jo wierklech enorm, do hätt 
eventuell misse gekuckt gi fir d’Vitess nach ze reduzéie-
ren, fir dass d’Autoe guer net kënnen do mat achtzeg 
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Stonnekilometer fueren, respektiv, Schutzpottoe virun 
dat Haus gestallt ginn oder eng Maierchen. Wann ech 
richteg leien, bauen déi Leit och elo eng Mauer. Mir hunn 
natierlech do e puer Froen. Dat heescht, wuelwëssend, 
dass hei eng Zon 30 ass, wéisou hat d’Gemeng bis dato 
keng weider Schrëtt ënnerholl, fir dës Situatioun wei-
der ze entschäerfen an d’Bewunner aus dësem Haus ze 
schützen? Eng zweet Fro ass, ob dëse Punkt dann och 
den 22. September op den Ordre du jour vum Schäffe-
rot geholl gouf, wéi d’Madamm Di Bartolomeo-Ries dat 
och am Artikel gesot huet, a falls dëst de Fall war, wat 
ass dobäi erauskomm? Sinn der Gemeng weider änlech 
geféierlech Situatiounen hei zu Diddeleng bekannt? Eng 
änlech Situatioun hunn ech gesinn an der Rue Jean My-
lius, wou och esou eng ganz schaarf S-Kéier ass, wou 
bis elo och nach keng Mesurë geholl gi sinn, dass do 
kann eng Vitess reduzéiert ginn, well een, dee sech do 
net auskennt an eng Kéier bei Niwwel do eroffiert, deen 
ass och ganz séier an deem engen oder aneren Haus 
dran. 
Heizou muss ech och dann direkt soen, dass ech ge-
kuckt hunn, dass beim zoustännege Service eng De-
mande erakënnt, fir an där dote Strooss Bëlzen ze 
maachen, fir d’Autofuerer ze forcéieren, d’Vitess ze 
reduzéieren. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci fir Äert Uleies hei presentéiert ze hunn. Wëll een 
d’Wuert ergräifen?

CLAUDE MARTINI (CSV): Merci fir d’Wuert. Mir ware 
relativ erstaunt driwwer, wéi mir deen Artikel gelies 
hunn, laut den Argumenter, déi den Här Meyer elo hei zi-
téiert huet. En plus geet dann de Vëloswee do laanscht, 
ech fueren effektiv och oft selwer mat mengem Kand 
do mam Vëlo erof, an et läit eis effektiv och um Häerz, 
dass mer do iergendeppes hikréien, fir de Verkéier erof-
zekréien. Et ass natierlech méi en allgemenge Problem, 
mir si jo selwer Autofuerer, mir sinn net nëmmen de 
Vëlosfuerer, mir sinn och den Autosfuerer, mir sinn de 
Foussgänger, mir sinn am Fong jiddwereen, a mir ge-
sinn eng immens Aggressivitéit dobausse bei de Leit, 
déi mam Auto fueren, mat welche Facteuren dat och 
ëmmer zesummenhänkt. Ech mengen, dass mer net 
kënnen op all Facteur agoen, mee mir mussen awer 
iergendwéi kucken, dass mer d’Vitessen op ville Plazen 
erofgedréckt kréien duerch eng Rei vu Mesuren, déi 
mer da musse maachen. An effektiv, mir gesinn dat och 
esou, wann eng Kéier ass do, wou ganz geféierlech ass, 
datt d’Autoe wierklech kënnen ee schlëmm blesséieren, 
dass mer mussen allméiglech Mesuren do ergräifen, fir 
d’Leit ze schützen. Mir si gespaant op d’Äntwerten, 
Dir hutt dat jo am Schäfferot diskutéiert an Dir hutt 
bestëmmt e puer Iddie parat an och Mesuren, déi mir 
wäerten huelen. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci fir Är Interventioun, Här Martini. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Merci fir d’Wuert. Als 
éischt emol dem Här Meyer Merci, dass hien dee Punkt 
op den Ordre du jour gesat huet. Effektiv, dat wat do ge-
schitt ass, ass ganz schlëmm. Ech mengen, et kann ee 
vu Chance schwätzen, dass do kenger Persoun e Leed 
geschitt ass. Et ass, wéi den Här Martini elo just ge-

sot huet, et verleeft eng Vëlosachs do derlaanscht, an 
et ass iergendwéi awer relativ bedrolech, wann ee be-
denkt, dass op esou Plazen, wou de Vëloswee laanscht 
geet, dass do sechzeg bis siwwenzeg Stonnekilometer 
méiglech sinn. Mir sinn der Meenung, dass déi Speed-
bumperen, déi Berliner Kissen, dass dat net onbedéngt 
d’Léisung ass, fir den Tempo effikass ze drosselen, well 
mer der Meenung sinn, dass den héich motoriséierte 
Fuerpark vun de Leit an d’Elektromobilitéit, déi awer re-
lativ séier erëm d’Acceleratioun erméiglecht tëschent 
deene Këssen, dass si et iergendwéi net hikréien, déi 
Vitessen ze drosselen. Ech mengen, mir hate jo schonn 
a verschiddene Stroossen, dass Miessunge gemaach gi 
sinn, notamment bei mir virun der Dier sinn änlech Wä-
erter erauskomm wéi déi 70-80 Stonnekilometer. Eis 
Fro wier, wéi mer et dann hikréien, an Diddeleng, datt 
den Tempo dauerhaft gedrosselt gëtt? Ech mengen vi-
run allem déi dote Plaz, ech war mer se ukucken, läit 
an enger Descente, et ass wäit ewech vun esou engem 
Këssen. D’Strooss ass relativ schmuel schonn, dat 
heescht, et ass net, dass do elo zwee Auto laansch-
tenee kommen, et hätt awer och kënne frontal an ee 
goen.

Mir mierken awer och, dass alleguerten déi Veren-
gungsmoossnamen, wéi niddereg Trottoiren, d’Autoen 
och net dovun ufalen, um Trottoir dann hallef ze par-
ken, dat heescht iergendwou wier eis Fro einfach, dass 
mer onbedéngt a wierklech dringendst Verkéierskonzep-
ter brauchen, wou manner Autoe méi lues duerch eis 
Stroosse fueren. Dat heescht, dass d’Stroossen, ech 
weess, den TICE, dee muss ëmmer do derduerch kom-
men, mee och d’Jonge vum TICE fuere reegelméisseg 
séier duerch déi Stroossen, do muss een iergendwéi 
awer elo ofweien a kucken, wéi mer et dann hikréien, 
duerch Verengungen, duerch vläit och Provisorien, wou 
ee Blummebacken an d’Strooss stellt, wou d’Siicht 
net méi déi gréissten ass, fir dass ech net ka mat 70 
Stonnekilometer derduerch fueren. Dat heescht, jo, vi-
run allem op deene Plazen, wou dann de Vëlo op der 
Strooss gemoolt ass, dass awer do zumindest och ge-
kuckt gëtt, fir dass déi Vitessen einfach net méi méig-
lech sinn. Voilà, dat fir esou e bëssen eist Uleies. Ah jo, 
an dann nach hat ech mer opgeschriwwen, dat wat den 
Här Meyer nach gesot huet, fir esou Kéieren ze ent-
schäerfen. Effektiv, op där doter Plaz ass den Trottoir 
net immens breet. Ech mengen, deem Monsieur säi Vir-
gäertchen, deem seng Mauer, déi en do huet, déi huet 
nach gemaach, dass den Auto sech konnt hiewen an an 
d’Haus fléien. Mee do ginn et awer och esou Léisungen, 
wéi déi Pottoen, déi ee kann dohinner stellen. Bon, mat 
siwwenzeg mat engem SUV - deen hat jo e relativ dé-
cken Auto - do kënnen d’Experte bestëmmt éischter 
soen, wat an deene Kéiere méiglech ass. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci fir Är Interventioun, Här Steffen. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Jo, Merci fir d’Wuert, 
Här Buergermeeschter. Ech soen dann och dem Här 
Meyer villmools Merci, dass en de Punkt op den Ordre 
du jour gesat huet. Ech mengen, iwwer d’Zirkulatioun 
ass elo immens vill scho gesot ginn, ech weess och, 
dass et ganz schwéier ass op där doter Plaz, well et 
an der Kéier ass a well och do Garagë sinn. Ech men-
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gen, dat erschwéiert och nach d’Saach, well soss ass 
keen Accès méi herno an déi Garage vum Här. Mee ech 
ënnerstëtzen awer wierklech déi verschidde Proposen, 
déi gemaach goufen, fir ze kucken, wéi een do ka vläicht 
d’Zirkulatioun reduzéieren, d’Vitess reduzéieren, d’Zir-
kulatioun reduzéieren. Wee weess, ech weess net, ob 
schonn eng Kéier gekuckt gouf, ob et géing Sënn maa-
chen, dat am Sens unique ze maachen, dass et einfach 
net méi an der Descente do ass? Ech weess net, dat 
si verschidde Pisten. Ech mengen, do muss een effektiv 
kucken, wat méiglech ass. Ech hat nach eng aner Fro, 
déi awer am Kader vun dësem Accident ass, nämlech, 
dat Haus, dat war jo elo net méi ganz bewunnbar, war 
et méiglech, déi Leit ze logéieren? Hu mir Noutwunnen-
ge fir esou Fäll? Ass et méiglech, gewuer ze ginn, wéi 
vill mir der hunn a wéi vill der de Moment disponibel sinn. 
Merci.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci fir Är Interventioun, Madamm Thoma.

JEAN-PAUL GANGLER (CSV): Merci fir d’Wuert, Här 
Buergermeeschter, ech wollt just bemierken, dass an 
där Kéier och ënnen e grousst Schëld steet, mat en-
gem Dräieck, dee weist, dass et eng schaarf Kéier ass 
an deen och, wann et méi däischter ass, blénkt. Dat 
heescht, hei war et vläicht net nëmmen d’Vitess, mee 
hei war et och e Moment d’inattention, deen do gespillt 
huet. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci fir déi dote Prezisioun, den Här Roby Goergen 
huet d’Wuert.

ROBY GOERGEN (LSAP): Ech mengen, ech ka mech do 
u verschidden aussoen uschléissen. Pollere wiere jo eng 
Alternativ, mee wéi schonn hei gesot ginn ass, brén-
gen d’Polleren et net fäerdeg, déi Saach do ze retten. 
Ech mengen och - et ass virdru scho gesot ginn - bei 
engem Poller, wann een do mat héijer Vitess kënnt, da 
flitt ee grad esou an d’Fassad. Ech mengen, do muss 
ee schonn déck Pollere setzen an ech weess net, ob 
dat och machbar ass. Et sinn e ganze Koup Mesuren, 
déi si gemeet ginn, a mir musse bedenken, och wéi den 
Här Gangler seet, dass et hei en Excès de vitesse war 
an do hu mer och net vill Afloss drop. Op dat elo eng 
Kéier ass, an enger normaler Wunnzon oder op do e 
Bierg ass, een, dee mat engem Excès de vitesse fiert, 
do hu mer net vill Méiglechkeeten, soss misste mer 
quasi ganz Diddeleng verbarrikadéieren. Ech mengen, 
dat wier dann och e Problem. Hei war et jo, wéi gesot, 
en Excès de vitesse. Et schéngt jo awer net, wéi wann 
dat absichtlech gewiescht wär. Ech mengen, dat kann 
e Malaise gewiescht sinn oder et kann eng Verwiess-
lung gewiescht sinn. Ech erënneren un den Accident, 
dee mer viru kuerzem op der Gare haten, wou och een 
do de Gas mat der Pedall verwiesselt huet an um Quai 
stoung. Ech mengen, dat si Situatiounen, déi kënne 
geschéien. Ech mengen, Mesurë sinn do geholl an ech 
gesinn och do schwéier, dass een nach weider Mesurë 
ka maachen. Ech mengen, d’Vitess, jo, déi kann ee re-
duzéieren, eeben duerch déi Bockelen, mee och wann ee 
mat héijer Vitess iwwer esou e Bockel fiert, do kënnen 
och d’Fléikräfte schonn dee Moment wierken. Voilà. Ech 
soen iech Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci fir Är Interventioun, Här Goergen. 

MARC MEYER (DP): Merci, Här Buergermeeschter, fir 
nach eng Kéier d’Wuert ze kréien. Dat heescht, wann 
ech dat elo richteg och verstinn, wat hei elo vu Mee-
nunge geäussert ginn ass, ass effektiv déi Léisung wéi 
an der Rue Madame Mayrisch de Saint-Hubert, dat ass 
d’Strooss vum Kräizbierg Richtung Waldschoul, wou déi 
zwou Inselen an der Mëtt sinn, da mat déi beschte Léi-
sung fir d’Vitess ze drosselen, well soss géif een do 
natierlech net ronderëm kommen. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Meyer.

SEMIRAY AHMEDOVA (DÉI GRÉNG): Merci fir d’Wuert. 
Also, ech schléisse mech natierlech allem un, wat bis 
elo gesot ginn ass an ech wëll awer drop zeréckgoen, 
datt dat vläit e Feeler war an der Planung vum PAP an 
dat ass vläit en Incentive fir an Zukunft, datt mer aus 
deem Feeler hei léieren an net vläit do, wou mer eng 
nonzeg Grad Kéier hunn, grad do en Haus setzen. Et 
ass einfach fir déi Iwwerleeung wierklech matzehuelen, 
fir zukünfteg PAPen, fir datt mer net méi duerno mam 
Problem ze kämpfen hunn. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Madamm Ahmedova. 

ALAIN CLEMENT (LSAP): Merci fir d’Wuert, Här Buer-
germeeschter, ech wëll just nach ee klenge Punkt awer 
och nach dozou soen. Ech mengen, et gëtt jo an Did-
deleng permanent Insele gemaach, et gëtt permanent 
dëst an dat gemaach, fir de Verkéier ze reduzéieren, 
mee wat mer net als Politiker fäerdegbréngen, dat ass 
all Mënsch zur Vernonft ze bréngen, well an enger Zon 
30, do huet een 30 kmh ze fueren a wa mer 20 kmh 
draus maachen, fiert deen, dee mat siwwenzeg kmh 
duerch d’Zon 30 fiert, och mat 70 kmh duerch d’Zon 
20. All déi Saachen däerf een och net vergiessen. An 
ech weess net, ob et och elo onbedéngt Spaass mécht, 
duerch all Strooss ze fueren, wou Pottoen engem am 
Wee stinn an esou, an ech denken, dat ass och nerveg 
a géing d’Saach extreem lues maachen, fir iwwerhaapt 
nach anzwousch hinzekommen. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Clement.

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Jo, Merci, do wéilt ech 
dann awer trotzdeem nach eppes dozou soen. Ech 
mengen, dass et awer schonn esou ass, dass wat een 
et am Fong méi schwiereg mécht, fir den Auto séier 
derduerchzekommen, wat mer jo grad dat erreechen, 
wat mer wëllen, eng Temporeduktioun. Dat heescht, dat 
do widdersprécht sech jo bëssen an deem, dass mer 
gäre manner Verkéier a manner séiere Verkéier hätten. 
Ech mengen, d’Madamm Dall’Agnol huet scho ganz oft 
gesot, dass et verschidden Achse ginn, wou den Auto 
muss séier derduerchkommen a séier evakuéiert ginn, 
aus Diddeleng eraus an an Diddeleng eran, mee an de 
Wunnquartieren, do dierf et jo net e Reiz sinn, fir séier 
derduerchzekommen, well soss ginn déi komplett iwwer-
laf mat Schläichweeër. Wann et dann op der Haaptachs 
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net leeft, da fueren se eebe grad duerch déi dote Quar-
tieren. Dat heescht, an eisen Ae wier et schonn esou, 
dass wat mer d’Wunnquartieren, ech betounen explizitt 
d’Wunnquartieren, wat mer déi méi verwénkelen a wat 
mer et do méi komplizéiert maachen, fir derduerchze-
kommen, wat mer den Trafick nohalteg reduzéiere kën-
nen an och méi lues gemaach kréien, wat an dësem Fall 
och gehollef hätt. Déi Speed-bumperen, par contre, do 
sinn ech Ärer Meenung. Déi nerven am Fong jidderee, 
well déi nerven och deen, dee mat 30 Stonnekilometer 
derduerchfiert, an och deen, dee mat 20 Stonnekilome-
ter derduerchfiert. Also, déi nerve jiddereen. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Steffen.

ROBY GOERGEN (LSAP): Ech wëll hei awer och nach 
bemierken, also dass mer d’Zone solle sécher maachen 
a Mesuren do ergräifen, ass wichteg, mee mir däerfen 
awer och d’Rettungsdéngschter net vergiessen, déi 
fuere mat schwéiere Camionen. Ech mengen, wann Dir 
eng Kéier an enger Ambulanz loucht an Dir fuert iwwer 
déi Bumperen, da wësst Dir, wat dat och heescht. 
Dofir musse mer och oppassen, mat deene Mesuren, 
dass mer eis do net verbauen an d’Rettungsdéngschter 
an hire Méiglechkeeten aschränken dee Moment.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Goergen. Gutt, dann hätte mer den Tour ge-
meet. 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Jo, da ginn 
ech eng Kéier kuerz drop an. Bon, dat Accident hei, dat 
war den 21. September dëst Joer op Nummer 70 an 
der Rue des Champs. Ech selwer weess elo näischt vu 
fënnef Accidenter. Ech weess vun engem Accident am 
Wanter 2020, wou war a vun deenen aneren Accidenter 
weess ech elo direkt näischt. Ech weess och net, wat 
fir een Auto dee Mann oder déi Fra hat. Dat eenzegt, 
wat u mech erugedroe gouf, ass, datt et anscheinend 
en Awunner war, deen d’Situatioun jo hätt misse gutt 
kennen. Dat sinn déi Informatiounen, déi ech hunn. Ob 
déi esou stëmmen, weess ech net. Ech sot wéi gesot 
am Wanter 2020 wier do schonn en Accident op der 
Plaz gewiescht an do waren och eis Servicer schonn 
eng Kéier dohinner, fir ze kucken, fir Léisungen ze fan-
nen. A mir hunn dann do och gekuckt, wat mer kënnen a 
wat mer däerfe maachen a mir hunn dat och alles, wat 
mer kënnen a mer däerfe maachen, gemaach. Mir hunn 
deemools eng Blénkluucht opgeriicht - ech mengen, 
den Här Gangler hat déi ernimmt - fir op déi geféierlech 
Kéier opmierksam ze maachen. Mir hunn du spéiderhin 
déi vun deenen enge geliibten a vun deenen anere ge-
haassten Höcker, Berliner Kissen dohinner gemaach a 
mir sinn och nach amgaang, eng Vitessanzeig elo do ze 
installéieren. Dat ass wéi gesot alles, wat mir als Ge-
meng konnten a kënnen hei maachen. 

Dat mat de Polleren, dat muss ee fir d’éischt emol ku-
cken. Där wësst, dat ass eng ganz, ganz, enk Strooss 
mat engem relativ klengen Trottoir och. Wann ee Pollere 
mécht, da ginn et do, Reegelen, wéi wäit déi musse vun 
der Strooss ewech sinn an da bleift net méi vill Plaz fir 
de Foussgänger oder an deem Fall, Dir hutt et gesot, 
de Mann ass e Rollstullfuerer, fir datt deen iwwerhaapt 

duerchkënnt, dofir muss een dat emol genau kucken. A 
wann ech schonn dobäi sinn, also déi Rue des Champs, 
dat ass eng ganz enk Strooss a vill méi enk kënne mer 
déi net maachen, well do - ech mengen, den Här Go-
ergen sot et - do mussen d’Pompjeeën doduerch, do 
mussen eis Dreckscamionen doduerch a vill méi geet 
hei net. Also, mir kënnen déi Strooss net nach méi enk 
maachen, déi ass deemools, wou se frësch gemeet ginn 
ass virun enger Rei Joren, schonn esou enk gemeet 
ginn, wéi se nëmme konnt an, voilà, vill méi ass, wéi 
gesot, do net dran. Dir wësst et och, datt fir d’Vitess 
ze kontrolléieren, mir kënnen eis Radaren opstellen, fir 
ze erauszefannen, gëtt an där Strooss méi séier gefuer 
oder gëtt an där Strooss net ze séier gefuer, mir kën-
nen dann och d’Police ustellen, datt si Kontrolle mécht, 
wou d’Leit dann och musse bezuelen, well dat ass dat 
eenzegt, wat wéi deet, wann d’Police do reegelméisseg 
Kontrolle mécht. 

Ech muss awer och soen, weeder mir nach d’Police kréi-
en de Chauffer ëmerzunn an et ass ganz dacks esou, 
wann d’Police da Kontrollen am Quartier mécht, da wä-
ert et Iech net wonneren, datt se meeschtens d’Awun-
ner protokolléiere mussen, déi da soen, oh, elo war 
ech mol eng Kéier ze schnell. Also, et ass wéi den Här 
Steffen sot, an de Wunnquartieren hues de zwar ganz 
vill Schläichverkéier, wann et op den Haaptachsen net 
geet, dofir sinn eis Wunnquartiere jo och alleguerte mat 
30 kmh reglementéiert, a wann op den Haaptstroossen 
trotzdeem näischt geet, da mengen awer eenzel Leit, 
si wären awer nach méi séier iwwer d’Schläichweeër. 
Ob dat stëmmt oder net, kann ech net soen, mee se 
mengen et zumindest. Mee ech muss awer och soen, 
wa richtege Verkéier ass, da fueren se net allze séi-
er duerch d’Schläichweeër, well dann ass do och eng 
Polonaise vun Autoen ënnerwee, mee eigentlech ass et 
esou, datt mir extra eis Quartieren esou reglementéi-
ert hunn, fir datt se eeben net sollen do derduerchfue-
ren. Ech mengen, dat ass och gesot gi vum Här Mar-
tini richteg, et ass en allgemenge Problem, et ass kee 
Problem, deen elo just op där doter Plaz ass, et gëtt 
allgemeng ze séier gefuer. 

D’Madamm Thoma hat nach ugeschwat, ob een dat net 
kéint am Sens unique maachen. Also, et ass esou, datt 
all d’Studien eis eigentlech soen, an dat elo net nëmmen 
op Lëtzebuerg bezunn, mee allgemeng, datt wann s de 
- virun allem laang Stroossen - wann s de déi am Sens 
unique méchs, datt dat éischter d’Vitess erhéicht, also 
datt nach méi schnell gefuer gëtt. Dofir géif ech wierk-
lech vun där doter Strooss ofroden, déi am Sens uni-
que ze reglementéieren. Da muss ech awer nach eppes 
richtegstellen. Effektiv, den Här Meyer huet et richteg 
zitéiert, datt an der Zeitung stoung, datt Madamm Di 
Bartolomeo soll gesot hunn, si wunnt do an där Strooss 
an se ass zoufälleg laanscht komm an huet och Halt ge-
halen, fir mat den Awunner ze schwätzen, dat stëmmt, 
mee d’Madamm Di Bartolomeo huet ni mat engem vun 
der Press geschwat an huet och ni dee Saz do gesot, 
dat heescht, dat stëmmt manifestement net. 

Dann ass nach gefrot ginn, ob d’Famill relogéiert gouf? 
Jo, wéi vill Wunnenge mer hunn, ech mengen, do geet 
herno en aneren drop an dann, ob mer aner Situatiou-
nen oder änlech Situatioune géife kennen? Ech mengen, 
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Dir hutt gesot, déi an der Mylius Stroos, do ass et 
awer esou, d’Awunner selwer hunn sech net bei de Ser-
vicer gemellt bis elo. Vu datt Dir eis et awer matgedeelt 
hutt elo, ginn eis Servicer elo eng Kéier dohi kucken. All 
Situatioun ass anescht, an da muss ee kucken, wat een 
op där doter Plaz ka maachen a wat och Sënn mécht fir 
dat heiten, fir déi Plaz eventuell ze entschäerfen. Nor-
malerweis ass et esou, datt d’Awunner sech ëmmer 
bei eis selwer mellen, wann se der Meenung sinn, datt 
bei hinne virun der Dier eng kritesch Situatioun ass. 
Bon, mir kennen d’Situatioun elo, eis Leit och a si fueren 
dann eng Kéier kucken, wat mer do kënne maachen. 
An ech mengen, domat sinn ech op alles agaangen, wat 
ech mer opgeschriwwen hunn. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Claudia Dall’Agnol.

JOSIANE DI BARTOLOMEO-RIES (LSAP – SCHÄFFIN): 
Villmools Merci fir d’Wuert. Ech wëll dat effektiv richt-
egstellen. Ech hunn zu kengem Moment bewosst mat 
iergendenger Press geschwat, et huet kee mech kon-
taktéiert. Ech war do sur place, well ech d’Leit eebe 
gutt kennen an och puermol virdru schonn do war an do 
waren zwee Hären, déi hunn de Schued opgeschriwwen 
an ech hu just mat de Leit geschwat. Also, ech hu wëss-
entlech mat kengem eenzege Mënsch geschwat, dee 
vun der Press ass, an Dir hutt et selwer virdru gesot, 
Här Meyer, deen Här huet mam Essentiel geschwat, 
also ech net. An da sot Dir “de Point à l’ordre du jour”. 
Ech hu gesot, ech gesi muer de Moien d’Kolleegen am 
Schäfferot, do schwätze mer driwwer, da war zu ken-
gem Moment e Point à l’ordre du jour vum Schäfferot, 
well do hu mer och Prozeduren, déi mer mussen anha-
len als Schäfferot. Dann, zu den Accidenter, dat wëll 
ech awer och nach soen, deemools wéi mer - wéi d’Ma-
damm Dall’Agnol gesot huet - mir hunn den Höcker an 
och déi Anlag, do war et esou, datt et gefruer war, et 
war am Wanter an do ass dem Här effektiv um zwielef 
Auer nuets ee bei Glatäis an d’Mauer gerutscht an ëm 
eng Auer nuets deen nächsten. Sou, dat sinn déi zwou 
eenzeg Saachen, déi ech weess. Ech kann Iech awer 
selwer soen, ech sinn 2005, wéi ech an de Gemengerot 
komm sinn, wéi ech erofkomm sinn, fir hei an de Gemen-
gerot dann an d’Seance ze kommen, do ass och ënnen 
an der Kéier mir een dragerannt. Da vläicht awer, wann 
den Här, Dir sot, baut Maueren op dem Här säin Terrain, 
ech mengen, datt den Här do misst selwer reagéieren. 
Mir kënnen net iergendwellech Maueren op anere Leit 
hiren Terrain opriichten. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Josiane Di Bartolomeo-Ries, nach eng Kéier fir 
déi dote Prezisiounen, déi awer net onwichteg sinn um 
Niveau vun der Duerstellung. 

RENÉ MANDERSCHEID (LSAP – SCHÄFFEN): Zur 
Noutwunneng, als Gemeng hu mir effektiv ëmmer eng 
Noutwunneng prett stoen an déi ass aktuell op Num-
mer 61, route de Zoufftgen. Dat war en Appartement. 
De Mann konnt dat awer net profitéieren, vu dass dat jo 
awer handicapéiertegerecht huet misse sinn. Mer ha-
ten awer duerch Zoufall duerch en Doudesfall en anert 
Logement fräi an der Rue de la Fontaine, dat mer dee 
Moment frësch gemeet hunn, wat och net handicapéi-

ertegerecht war, mee eis Servicer ware bereet, dat di-
rekt awer an d’Rei ze maachen. De Mann war awer net 
domat d’accord an e wunnt hie bis haut op d’Käschte 
vun der Assurance an engem Hotel. Mir loosse nëm-
men eng Noutwunneng fräi, well nämlech all déi aner si 
besat. Heiansdo hu mer esouguer eng zweet, wann se 
net direkt besat gëtt, awer am Prinzip hu mer ëmmer 
eng fräi. Dat muss awer net lo, wéi gesot, 61, route 
de Zoufftgen sinn, déi ass aktuell, also déi ass an der 
Zoufftger Strooss, heiansdo kënnt op d’Situatiounen, 
heiansdo hu mer eng Chambre meublée als Noutwun-
neng oder eppes anescht, da kënnt ëmmer op d’Situa-
tioun un. Merci.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Manderscheid. Här Meyer. Mir mussen zwar 
och eng Kéier zoumaachen.

MARC MEYER (DP): Merci Här Buergermeeschter fir 
d’Wuert. Et ass natierlech schued wann d’Zeitung da 
Saachen zitéiert, déi net esou gesot gi sinn. Dat deet 
mer och fir Iech immens leed, well dat ass natierlech 
och net schéin. Dass et dann net am Schäfferot dis-
kutéiert ginn ass, dat heescht jo, dass et ëmsou méi 
wichteg war, dass mer et hei eng Kéier duerchknaen. 
Wat d’Leit aus der Rue Mylius ugeet, déi sech net 
gemellt hunn, déi hu sech gemellt, bei mir hu se sech 
gemellt an dofir hunn ech et jo dann an hirem Numm 
weiderginn an de Service Circulation weess jo, viru wéi 
engem Haus et ass. An den Numm vun der Famill steet 
jo do am Message, mengen ech, och dran. Dat ass d’Fa-
mill XY, déi sech gemellt huet. An ech weess net, ob déi 
sech net och scho bei engem anere Gemengerotsmem-
ber gemellt huet, ech denke schonn, well ech mengen, 
deen hätt mer dat esou matgedeelt. Ech géif dofir elo 
net méi d’Hand an d’Feier leeën. Nichtsdestotrotz, ech 
mengen, an dat hu mer alleguer festgestallt, dass et 
effektiv eng Ausnameplaz ass hei zu Diddeleng an der 
Feldstrooss, an dass natierlech scho vill Mesurë ge-
traff gi sinn, dat ass net méi wéi gutt an awer misst 
een dann, wéi gesot, kucken oder nach eng Kéier iwwer-
leeën, wat dann nach do gemaach kéint ginn an nout-
falls dann eeben eng kleng Insel an d’Mëtt setzen, well 
scheinbar ass dat jo dann dat, wat sech am meeschte 
bewäert. Villmools Merci. 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Jo, dat hat 
ech effektiv vergiess, Dir hat dat mat der Insel gesot, 
an der Rue Madame Mayrisch de Sainte Hubert. Also 
mir kënnen déi zwou Saachen net vergläichen. D’Rue 
Madame Mayrisch de Sainte Hubert, dat ass eng breet 
Paradestrooss, gell, do kanns de eng Parad drop ofha-
len. An déi heite Strooss, déi ass effektiv schonn esou 
enk, dat hunn ech gesot, hei kënne mir net nach eng In-
sel an d’Strooss maachen, ech weess net, wéi mer dat 
géife bewerkstellegen, dat ass einfach net dran. Merci.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Claudia Dall’Agnol. 

JEAN-PAUL GANGLER (CSV): Jo, Merci, ganz kuerz. 
Ech wëll just mengen, wuelwëssend, dass dat de Fouss-
gänger do net vill hëlleft, mee déi eenzeg Léisung, déi 
ech gesinn, ass eng anstänneg Mauer, déi gutt veran-
kert ass a vläit kéint ee kucken, ob do d’Gemeng dem 
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Här net kéint e bëssen substanziell oder finanziell Hëllef 
ginn, fir déi ze realiséieren. Dat ass fir mech déi eenzeg 
logesch Léisung an deem ganze Problem do. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Här Gangler, ouni awer d’Responsabilitéit vum 
Chauffer ze vergiessen. Déi spillt och nach an déi ass 
ganz wéineg hei ugeschwat ginn. Mee och dat ass e 
wichtegt Argument an dëser ganzer Diskussioun. Hei 
gëtt dovu geschwat, dass d’Gemeng soll gefuerdert 
ginn, Saachen ëmzesetzen. Ech mengen, jiddereen, 
deen an den Auto klëmmt all Dag, soll sech bewosst 
sinn, dass en och eng Responsabilitéit huet, wann en 
am Auto sëtzt. Ech mengen, dat ass e Punkt, iwwer 
dee mer elo diskutéiert hunn. Et sinn eng Rei Mess-
agen, déi mer hei mat ophuelen. Iwwer dëse Punkt 
brauche mer net ofzestëmmen. Dofir géif ech da pro-
poséieren, dass mer op deen nächste Punkt iwwerginn. 
 
 

4. VERKÉIERSREEGELUNG 
OP DER CR161
Vun der DP-Fraktioun op den Ordre du jour gesate Punkt. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Bei dësem zweete Punkt, deen och den Här Meyer op 
den Ordre du jour gesat huet, geet et ëm den CR161. 

MARC MEYER (DP): Merci Här Buergermeeschter, nach 
eng Kéier fir d’Wuert. Effektiv geet hei ëm den CR161. 
Fir déi, déi net wëssen, wou dat ass, dat ass, vum Krä-
izbierg erof Richtung Autobunn. Do hu mer op der riet-
ser Säit e Reithaff an et ass och op der selwechter 
Plaz eng liicht Kéier. Déi aner Säit si Wisen, wou och 
deels Päerd vu Leit stinn, déi och op deem Reithaff do 
reiden an trainéieren. Déi Leit ginn och gär mol no hire 
Béischter kucken a wann déi do iwwer d’Strooss ginn, 
ginn déi nëmme ganz schlecht an zu engem ganz spéide 
Moment vun den Autofuerer gesinn. Dës weideren ass 
do eng kleng Kräizung, wou ee vun där lénker Säit, vum 
Déierenasyl an der Le’h kommend kënnt an déi aner Säit 
dann och do weiderfuere kann, wou och vill Vëloe sinn, 
déi do iwwer déi Strooss musse goen. Elo komme mer 
rëm an déi däischter Zäit an dëse Weekend gëtt d’Auer 
geréckelt, dat heescht, deemnächst ass et schonn ab 
hallwer fënnef däischter, eng Zäit, wou awer nach Leit 
och mam Vëlo fueren, wou awer nach Leit opsinn, fir 
no der Schoul no hire Päerd kucken ze goen, an et geet 
drëms, einfach ze kucken, wat mer hei kënne maachen, 
fir dass déi Leit sécher op déi aner Säit kommen, ouni 
dass hinnen eppes zoustéisst.

Dee Punkt hunn ech ënner anerem op den Ordre du jour 
setze gelooss, well en Diddelenger Bierger op mech 
zoukomm ass, deem seng Mamm, plus dann seng Kan-
ner, wollten no de Päerd kucke goen an déi just ëm en 
Hoer net vun engem Camion mat ewechgeholl gi sinn, 
laut sengen Aussoen. Meng Froen heizou, déi sinn, wat 
d’Gemeng gedenkt, ze ënnerhuelen, fir d’Vitess op der 
Plaz ze entschäerfen. Ech weess, do ass den 26. Juli 
2023 e Bréif komm ass vum Mobilitéitsminister, dem 
Fränz Bausch, wou dann eebe schonn drasteet, dass 

do elo Zon 70 accordéiert ass. Eng aner Fro ass, wat 
gedenkt d’Gemeng ze ënnerhuelen, fir dass d’Leit eebe 
sécher vun enger Säit op déi aner Stroossesäit kommen 
a warscheinlech och emol hir Déieren, wa se déi mat 
mussen eriwwerhuelen? Gedenkt d’Gemeng, sech hei ze 
engagéieren, fir hei Stroosseluuchten ze installéieren, 
fir dass d’Leit an der Däischtert ze gesi sinn? Et ass 
en CR, also ass hei Ponts et Chaussées responsabel. 
Den Trottoir ass awer Gemengenzoustännegkeet. An, 
falls d’Gemeng gewëllt ass, eppes ze ënnerhuelen, fir 
d’Leit a gegeebenefalls och d’Déieren, beim Iwwerquiere 
vun dëser Strooss ze protegéieren, wéi laang géif et 
daueren, bis dës Aarbechte kéinten ufänken. En Zebras-
träif kéint een eventuell ufroe bei Ponts et Chaussées, 
mëttlerweil missten déi dann och am Package sinn, mat 
enger Luucht dobäi, a rout Luuchten. Ech weess net, 
ob dat iwwerhaapt op där Plaz do machbar ass, mee 
iergendeppes muss ee maachen, well et sinn awer ree-
gelméisseg Leit, déi do eriwwer ginn, a mir wëlle jo net, 
dass engem eppes geschitt. Villmools Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Meyer. 

CLAUDE MARTINI (CSV): Déi ass och ganz kuerz, mir 
soen dem Här Meyer och Merci fir déi Motioun. D’CSV 
wäert net weider dorobber agoen, well mer déi Dis-
kussiounen do am Kader vun aneren Associatioune wéi 
Vëlo-Diddeleng oft haten hunn an déi ganz Äntwerten, 
déi wäerte mer elo warscheinlech schonn zum Deel da 
vun der Madamm Dall’Agnol kréien, dofir wollte mer just 
soen, dass mer eis awer mat deem Problem scho laang 
auserneegesat hunn an d’Léisunge vun deem Problem 
zu engem Deel kennen an d’Mesuren an d’Prozeduren, 
déi amgaange sinn, och zu engem Deel kennen. Dofir 
loosse mer de Responsabelen herno d’Wuert an da gesi 
mer wat dobäi erauskënnt.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Martini, den Här Steffen an dann den Här 
Goergen. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Merci d’Wuert. Ech maa-
chen dat dann och änlech kuerz wéi den Här Martini. 
Ech sëtzen an deem selwechte Boot wéi hien. An och 
vun eiser Säit, also, mir kenne jo d’Bréiwer, déi komm 
sinn, mir ënnerstëtze selbstverständlech alles, wat do-
zou bäidréit, un der idealer Léisung weiderzefeilen, wat 
jo nach eh und je fir eis eng Ënnerféierung oder Iwwer-
féierung war, mee wéi gesot, ech ginn net weider drop 
an, d’Erklärunge wäerte kommen. Merci. 
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DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci.

ROBY GOERGEN (LSAP): Voilà, ech ka mech deem och 
nëmmen uschléissen. Ech mengen, et si scho genuch 
Mesurë gemaach ginn, d’Gemeng intervenéiert ree-
gelméisseg. Wann ech esouguer gelies hunn, dass eng 
Etude de faisabilité sollt gemeet ginn, da mengen ech, 
wéi gesot, solle mer och op d’Äntwerte waarden. Ech 
soen Iech Merci.
 
DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Goergen.  

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Majo, da 
spanen ech Iech net méi laang op d’Folter an ech ginn 
Iech déi Äntwerte, wou Dir esou brennend drop waart. 
Also, et ass esou, datt déi Situatioun jo dem Schäf-
ferot an och dem Gemengerot an all den Associatiou-
nen schonn eng länger Zäit bekannt ass a mir hunn och 
schonn natierlech Demanden un d’Ponts et Chaussées 
gemaach. Et waren och scho Visitten hei sur place, fir 
eeben en Zebrasträifen oder och eng Mëttelinsel ze 
kréien, fir eeben dem Foussgänger an och dem Vëlos-
fuerer déi Traversée vun där enger Säit op déi aner Säit 
ze vereinfachen. Ech mengen, Dir hutt et selwer gesot, 
Här Meyer, et ass eng Strooss, déi an der Kompetenz 
vun de Ponts et Chaussées läit a mir als Gemeng kënnen 
do keng Stroosseluucht opstellen. Dat läit net an eiser 
Kompetenz. Mir hunn natierlech schonn esou munches 
bei hinne gefrot, mee mir kruten ëmmer en Refus. Den 
1. Juni 2022 hu mer gemeinsam als Gemeng mat ver-
schiddenen Associatiounen, dorënner Vëlo Diddeleng 
– si waren Initiator iwwregens vun deem Bréif – dann 
awer och mat de Gehaansbiergknappen, mat Pro Vëlo, 
dem CA Diddeleng, an esou weider, hu mer dem Minister 
Bausch e Bréif geschriwwen, fir ze froen, also éisch-
tens mol, fir op d’Situatioun opmierksam ze maachen a 
fir ze froen natierlech, datt se d’Situatioun och géinge 
verbesseren. De 26. Juli 2023, also méi ewéi e Joer 
méi spéit, krute mer dunn eng Äntwert, nodeems mer e 
puermol, mir als Gemeng an och awer d’Associatioune 
selwer, nodeems déi e puermol nogehakt hunn, krute 
mer dunn déi offiziell Äntwert endlech an do gouf eis dra 
versprach, Dir hutt et och zitéiert, datt géif d’Vitess 
reduzéiert ginn, also vun 90 kmh op 70 kmh. 

Menges Wëssens ass awer vun hinnen aus, bis elo, also 
bis dato, nach näischt do geschitt an datt och géif eng 
aner Signalisatioun gemeet ginn, dat heescht, datt se 
géifen op déi geféierlech Situatioun via Signalisatioun 
opmierksam maachen, dat heescht se géingen e Schëld 
dohinner hänken, dat ass en Typ Aacht A eenanzwanzeg, 
dat ass en Dräieck mat engem Ausruffzeechen an en 
Zousazschëld “Piétons et cyclistes”, dat géifen se dann 
och dohinner hänken. A menges Wëssens hänkt och dat 
Schëld nach net, a Pit, du kanns mech verbesseren, 
wann dat net esou ass. Neen? Voilà, eises Wëssens 
hänkt och dat Schëld nach net. Da weist de Minister 
awer och a sengem Bréif drop hin, dass eng Verbes-
serung vun de Siichtverhältnesser just méiglech ass, 
wann d’Hecke reegelméisseg geschnidde ginn an e Re-
modelage vum Terrain géif gemaach ginn, an e géif dann 
och senge Servicer dat soen a seng Servicer géifen 
ugestallt ginn, déi Situatioun ze analyséieren. Déi Änt-

wert do, déi ass natierlech net wäit genuch gaangen a 
mir hunn dunn de Bureau d’études ugestallt, eng Etude 
de faisabilité vun enger Ënnerféierung oder Iwwerféie-
rung ze maachen, esou wéi mir denken, datt eeben déi 
optimal Léisung kéint sinn, fir de Foussgänger respektiv 
de Vëlosfuerer op dëser Plaz sécher iwwer d’Strooss 
ze kréien. 

Ech wëll awer direkt den Enthusiasmus bremsen. 
Wa mir déi Etüd do bis hunn an déi soen eis, dat ass 
méiglech, dann ass et net esou, datt mir dat kënne 
maachen. Mir hunn dat doten awer an Optrag ginn, fir 
datt mir Argumenter a Proposen hunn, fir de Ponts et 
Chaussées, respektiv dem Ministère mat op de Wee 
ze ginn, wann se da gedenken, op där Strooss do Än-
nerungen ze maachen. Dofir nach eng Kéier, ech wëll 
hei direkt d’Hoffnung bremsen, wa mir déi Etüd fäerdeg 
hunn an et kënnt derbäi eraus, datt dat méiglech ass, 
mir kënnen an däerfen dat doten net maachen. Just als 
Zousazinfo. Esouguer de Ministère, wann déi bis eng 
Propos hunn, och da muss nach eng Kéier gekuckt ginn, 
wéi sinn iwwerhaapt d’Proprietéitsverhältnisser op där 
Plaz, gell, well wa mir wëllen eng Iwwerféierung oder 
eng Ënnerféierung maachen, da mussen dem Staat dee 
Moment och déi Terrainen do gehéieren. Dat heescht, 
och dat ass nach eppes wat muss gekuckt gi, wann si 
wëllen dat maachen, datt se och déi Stécker respektiv 
déi Terraine kréien. Och dat ka gegeebenenfalls eng Zäit 
laang daueren, och dat wëll ech just mat op de Wee 
ginn, fir datt Dir wësst, datt dat näischt ass, wat am 
Januar do steet, souguer wann de Ministère an d’Gäng 
kéim. Voilà. Ech hoffen, ech hunn elo all Äntwerte ginn. 
Wann net, mengen ech, sinn de Pit Demuth an de Mica-
el Da Silva do fir mech nach ze ergänzen, falls ech eppes 
sollt vergiess hunn.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Ass nach eng Ergänzung ze maachen?

PIT DEMUTH (SERVICE CIRCULATION): Jo, ech hunn 
eng kleng Ergänzung. Et war elo ugeschwat kritt, deen 
Trottoire, deen do ass, dee gehéiert och der Ponts et 
Chaussées, do hu mir als Gemeng näischt domat ze 
dinn, well en ausserhalb vun der Uertschaft läit, also 
dofir, deen huet och Ponts et Chaussées elo viru ku-
erzem frëschgemaach, also do huet d’Gemeng näischt 
dermat ze dinn. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci nach eng Kéier fir déi dote Prezisioun. 

MARC MEYER (DP): Merci nach eng Kéier fir d’Wuert. 
Merci, Madamm Dall’Agnol, fir Är Explikatiounen an och 
dem Här Demuth. Dann, esou wéi ech dat gesinn, ass 
dat eenzegt, wat eis eigentlech als Gemeng iwwereg 
bleift, dee Bréif, dee viru genau dräi Méint geschriwwe 
ginn ass vum Minister Bausch, fir do nach eng Kéier 
beim Ministère de la mobilité a vun den Transports pu-
blics nozefroen, wéini se gedenken, dat, wat se jo dann 
hei an deem Bréif autoriséieren, ëmzesetzen. Merci. 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Dat wäerte 
mer och sécher maachen. Wuelwëssend, datt elo och 
e Wiessel wäert an deene Ministèren stattfannen an 
datt momentan vläicht den Zäitpunkt elo net dee richt-
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egen ass, mee mer vläicht éischter waarden, bis do déi 
nei Leit en place sinn, mee da wäerte mer op alle Fall 
nach eng Kéier nohaken. 

MARC MEYER (DP): Da gëtt alles besser. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci an och, dat hei ass e Punkt, iwwer dee mer net 
brauchen ofzestëmmen. Ech mengen, och déi Ureegun-
gen, déi hei gemeet goufen, huele mer och op, wéi d’Ma-
damm Dall’Agnol gesot huet. 

5. UPASSUNG VUM KONZEPT 
VUM SHARED SPACE AN DER 
NIDDESCHGAASS
Motioun vun Déi Gréng.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Hei geet et ëm eng Motioun vun deene Gréngen a punk-
to Upassung vum Konzept vum Shared Space an der 
Niddeschgaass. An do géif ech dann hei deenen zwee 
Vertrieder vun deene Gréngen - ech weess net, wien hei 
wäert virschwätzen - d’Wuert ginn, fir op hir Motioun 
anzegoen. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Da soen ech Merci fir 
d’Wuert. Et wäert déi meescht Leit warscheinlech 
wonneren, dass mir eng Motioun maache fir e Shared 
Space a keng Foussgängerzon. Meng Virgänger hu war-
scheinlech éischter an déi Richtung plädéiert, mir hunn 
Iech hei den Argumentaire e bëssen opgelëscht, firwat 
mer a wéi mer eis et kéinte virstellen, dass e Shared 
Space géing Sënn maachen, dee fir déi motoriséiert 
Mobilitéit, individuell Mobilitéit dann zäiteweis zou ass. 
Ech mengen, dat wat mer am Summer erlieft hunn, dat 
war relativ flott. Et huet ee sech wierklech gespuert 
wéi am Süden, et konnt een duerch d’Niddeschgaass 
goen an et ass ee sech wierklech virkomm wéi, voilà, 
am Süden. Et hat een Terrassen, et hat ee Liewen, et 
hat ee Leit do, et hat ee Familljen do, et war wierklech 
am Fong genau dat, wat ee gären hätt. D’Buslinnen, déi 
och heidra beschriwwe sinn, d’Nummer 8 an d’Nummer 
9, hunn erméiglecht, dass jidderee konnt vun där Offer 
profitéieren, den Adapto an de Flexbus och, an de fréi-
ere Gemengerot huet a senger Sëtzung festgehalen, 
dass déi nei Leit sollten decidéieren, wéi et dann nom 
Summer géing weidergoen an doropshin hu mir eis ge-
duecht, OK, kommt mir bréngen dat emol op d’Tapéit. 

Et war an all Walprogramm vun deene Parteien, déi hei 
sëtzen, zumindest iergend e Statement a Richtung 
manner Verkéier an eisem Stadzentrum. An et steet 
och an eiser SUMP, dat heescht an eisem Sustainable 
Urban Mobility Plan steet och dran, dass mer am Fong 
am léifsten hätten, en vue vum Klimawandel, en akti-
ivt Mobilitéitskonzept ze fërderen, wou Vëlofueren, ze 
Fouss goen an den ëffentleche Verkéier sech ergänzen 
an déi bevirzugt Fortbeweegungsaart fir kuerz a mëttel 
Weeër wieren. Doropshin hu mer eis dann erlaabt, de 
Schäfferot ze invitéieren, iwwer sechs Punkte mat eis 
ofzestëmmen. Déi sechs Punkte sinn hei opgelëscht an 

eis Propos wier et eeben, fir doriwwer eenzel ofzestëm-
men, well et awer mat relativ vill Detailer - ech mengen, 
dat hu mir virdrun iwwer d’Chrëschtmaart-Reglement 
gesinn - do si ganz vill Klengegkeeten an Nuancen, déi 
mussen diskutéiert an ofgestëmmt ginn. Voilà, dat wier 
eis Propos. Sinn dozou nach Froen oder hunn ech dat 
elo gutt erkläert? Et ass meng éischt Motioun. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Dir 
misst dann awer just op déi verschidde Punkte vun der 
Motioun agoen, vu dass hei jo e Verbatim ass, dass een 
awer kann novollzéien, wat d’Uleies ass vun den Auteure 
vun der Motioun. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Den éischte Punkt wier 
am Fong, datt dat benannten temporäert Verkéiersre-
glement, wat vum 1. Juni bis den 30. September 2023 
a Kraaft war, nom Chrëschtmaart dauerhaft géing a 
Kraaft gesat ginn. Dat Verkéiersreglement vum 1. Juni 
bis den 30., September, dat war am Fong, dass just 
nach moies vu sechs Auer bis véierzéng Auer d’Nid-
deschgaass accessibel war fir de motoriséierte Ver-
kéier, mat eeben Ausname fir de City-Bus, den Adap-
to an de Flexbus, wann se da Clienten och hunn. Dat 
war eisen éischte Punkt. Deen zweete Punkt ass, dass 
mam FCAD an dem City Manager géinge Animatioune 
geplangt an och ëmgesat ginn, déi zu enger beliefter 
Niddeschgaass géinge bäidroen. Dat heescht, et ass 
och weiderhin esou, fir Halloween hutt Dir dat jo schonn 
zum Deel gemaach, mee et ass weider esou, d’Nid-
deschgaass zu engem attraktiven Unzéiungspunkt soll 
ginn, och wann d’Wieder vläit emol méi kal ass, dass ee 
seet, dat lount sech awer fir an d’Niddeschgaass ze 
goen, well et ass flott, ech begéine Leit do an et ass 
gutt, voilà. 

Den drëtte Punkt wier, d’Ëffnungszäite fir de motoriséi-
erte Verkéier an de Summerméint vum 1. Mee bis den 
30. September op d’Plage horaire vu sechs bis eelef 
Auer ze reduzéieren. Dat ass am Fong eppes, wat mer 
och a verschiddenen Untrëttsrieden héieren hunn, well 
de Wonsch virun allem bestanen huet, fir och kënnen 
am Summer op den Terrassen ze Mëtteg ze iessen, 
ouni dass do Autoe laanschtfueren, déi eigentlech net 
musse laanschtfueren. Et muss een awer ëmmer rëm 
bedenken, dass déi och musse beliwwer ginn an dass 
een dofir muss moies awer och den Accès zouloosse fir 
dass d’Caféen an d’Restaurante prett si fir de Mëttes-
service. De véierte Punkt wier eng Sensibiliséierungs-
campagne duerchzeféieren, déi engersäits d’Mobilité 
douce an der Niddeschgaass erlaabt, mee dem Fouss-
gänger d’Prioritéit einfach ënnersträicht, dass d’Leit 
wëssen, do ginn et Beispiller am Ausland, wou einfach 
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Schëlder oder Charten oder wat och ëmmer do hänken, 
déi einfach kloer maachen, dass de Vëlo op déi méi vul-
nerabel Foussgänger, am Fong Rücksicht ze huelen huet 
an dass een net egal wéi derduerchrennt, mee dass et 
kloer ass, voilà, hei trëppele Leit, Kanner, pass op, wann 
s de mam Vëlo duerchfiers, dat wier dat. An d’Sen-
sibiliséierungscampagne awer och anerwäerts, dass 
een d’Promotioun einfach mécht fir an d’Duerf akafen 
ze goen, zum Beispill via Flyer oder Social Media. Ech 
mengen, Diddeleng huet ëmmer erëm flott attraktiv Vi-
deoen a Material, wou se de Leit Loscht gi fir an Did-
deleng eran akafen ze goen, fir op e Festival ze goen, 
wat och ëmmer. Wat een och kéint maachen, dat ass, 
dass een d’Mobilité douce, d’Foussgänger, d’Vëlosfue-
rer, d’Trottinetten, einfach eng Kéier der breeder Mass 
duerstellt, wéi flott dat ass, kënne säi Vëlo oder seng 
Trottinett virum Geschäft ofzestellen, eng Kommissi-
oun ze maachen a weiderzefueren. 

De Punkt fënnef - ech si geschwë fäerdeg – géing dra 
bestoen, ze préiwen, ob d’Offere vum Flexbus a vum 
Adapto bei der Populatioun gutt genuch bekannt sinn, 
eebe mam Hannergedanken, fir dass kee vun deem Mo-
bilitéitssystem, vun deem Shared Space herno aus-
geschloss gëtt, fir kënnen an d’Duerf ze goen. Dat 
heescht, dass Leit mat ageschränkter Mobilitéit wës-
sen, voilà, ech kommen zu all Zäitpunkt bei d’Geschäft, 
bei meng Pedicure, bei mäi Kiné, bei mäi Coiffer, wat och 
ëmmer, dass dat kloer ass, dass dat Angebot nach eng 
Kéier de Leit kloer gemaach gëtt.
 
An dann, last but not least, mir sinn awer bei deene 
Gréngen an eng Foussgängerzon kann awer nach ëm-
mer eng Kéier eng Saach sinn, wou een dann sech um 
Schierm behält, ob dat ëmsetzbar ass, ob dat sënnvoll 
ass, dat laangfristeg einfach ze préiwen. Dat heescht, 
einfach wann een déi éischt Punkte géing ëmsetzen, ze 
soen, hei, voilà, ass dat do elo dee flotte Modell oder 
wier dat anert vläicht awer nach dee bessere Modell? 
Voilà. An do wéilte mer am Fong eenzel iwwer déi sechs 
Punkten ofstëmmen. Merci.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci nach eng Kéier fir déi doten Erklärungen zu Ärer 
Motioun. Elo ass d’Diskussioun op.

CLAUDE MARTINI (CSV): Villmools Merci. Mir hunn eis 
déi Motioun hei laang ugekuckt. Mir hu vill doriwwer dis-
kutéiert an eis awer ganz vill Gedanke doriwwer gemeet. 
Ech hat e puer Recherchë gemeet, an 2019 hunn déi 
Gréng am Gemengerot gesot, dass de Shared Space 
e monumentale Flopp wier. Dat heescht also, et ass 
awer eng kleng Entwécklung bei hinnen ze gesinn am 
Moment an hirer Ausstellung. Obwuel, wann ech dann 
awer d’Säit ëmdréinen, ech ginn op de sechste Punkt, 
da gesinn ech awer, dass d’Foussgängerzon awer net 
ganz erausgehiewelt ass bei hinnen. Doropshin hu mir 
eis awer eis Gedanke gemeet a mir hunn eis wierklech 
vill Aarbecht gemaach fir e bëssen ze kucken, wat ass 
elo wierklech dat Bescht, wat brauche mer oder wat 
kënne mer ëmsetzen? 

Mir als CSV hu jo de Shared Space ëmmer matgedroen 
a sinn der Meenung, dass et kee Flopp ass. Et ass e 
Projet, deen sech mat Sécherheet ka weiderentwécke-

len. An sech weiderentwéckele muss, alles entwéckelt 
sech weider. An et ass och richteg, dass mer an zéng 
Joer vläicht eng Kéier mussen driwwer diskutéieren, 
wat kéint een nach aneschters maachen. De Stadkär, 
dat ass d’DNA vun enger Stad. Dat huet den Här Bu-
ergermeeschter eng Kéier an der Chamber gesot. Ech 
lauschteren net allze oft no, wat hien do zielt, mee dat 
hunn ech awer gelauschtert an ech hunn e grousse Re-
spekt vun deem, wat hien do gesot huet dann, well et 
nämlech och fir mech wichteg ass, dat heescht, wann s 
de dat an denger Astellung hues, dass de Stadzentrum 
d’DNA vun enger Stad ass, dass de wëlls alles druset-
zen, dass dee Stadkär gutt ass, da bass de richteg an 
der Gemengepolitik dran, da méchs de gär Gemenge-
politik, well du schaffs fir deng Diddelenger Bierger, du 
schaffs fir deng Stad. 

Eng Foussgängerzon ass net am Sënn vun der Ge-
schäftswelt. An eng Geschäftswelt, dat ass déi, déi 
wou wichteg ass am Stadkär, wann s de vill Geschäfter 
hues, dann hues de Vitrinnen, du hues Leit, déi eppes 
kënne kafe goen, du hues Passage an dann hues de e 
liewege Stadzentrum. A wa mer eng Foussgängerzon 
maachen oder mer reduzéieren den Trafick duerch d’Du-
erf nach méi, da ginn déi Geschäfter fort. An déi Ge-
schäfter, wou fort sinn, déi kréie mer ni méi erëm. Wann 
d’Geschäfter futti sinn am Duerf, da kréie mer ni méi 
Geschäfter zeréck, well du gees dech, wann s de wëlls 
e Business lancéieren, net op eng Plaz sëtzen, wou s de 
weess, dass der zéng virdru faillite gemeet hunn. Dat, 
dat kréie mer net méi hin. Et ass am Moment ganz, 
ganz schwéier dobaussen. An de Moien hu mer nach bei 
RTL héieren, wéi d’Inflatioun am Euroraum ass, et kom-
me keng roseg Méint op eis duer, och keng roseg Joren, 
an d’Kafkraaft an d’Kafloscht, déi geet wierklech erof 
am Moment, iwwerall a ganz Europa. De Business leeft 
also net richteg, dat hu mer elo alleguerten agesinn an 
ech mengen, do musse mer net weider drop agoen, dat 
ass esou. Also musse mer am Moment alles maachen, 
fir e Maximum u Kafkraaft am Stadzentrum oprecht-
zeerhalen, fir de Stadzentrum net futti ze maachen. 

Eng Geschäftsstrooss, déi ass net do, fir dass d’Kan-
ner kënnen an der Strooss spillen, fir dass mir kënnen 
d’Fënstere kucken an d’Kanner spillen e bësse mam Ball 
an der Strooss, och wann dat e bëssen idyllesch ass, 
flott ka sinn, jo, mee dofir ass eng Geschäftsstrooss net 
do. Mir hu genuch Parke ronderëm, mir hunn eng Plaz 
am Duerf, wou Plaz ass, wou d’Kanner kéinte mam Vëlo 
fueren, wou se kënne spillen, mee d’Geschäftsstrooss 
ass net dofir do. Och wa mer um Niveau vum Trafick am 
Duerf mat Sécherheet nach nobessere kënnen, do ass 
nach vill Marge no uewen. D’Françoise Kemp an ech, 
mir hunn dës Woch den Tour vun de Geschäfter gemeet 
zu Diddeleng. Mir wollten eis wierklech vergewësse-
ren, dass dat, wat mer hei zielen, net einfach esou eis 
Meenung ass, mee dass mer wierklech d’Meenung vun 
dobaussen, vun de Geschäftsleit kënnen hei vertrieden 
a kucken, wat mer gemaach hunn. Mir waren a ville Ge-
schäfter, mir waren net bei all Geschäft ... awer iwwer 
zwanzeg Geschäfter hu mer gemeet gehat, wou mer 
mat de Vendeure geschwat hunn, mat de Proprietairë 
vun de Geschäfter geschwat hunn, a wou een och e 
puer Leit op der Strooss gefrot hat, déi do getrëppelt 
sinn.
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Mir hunn eenanzwanzeg Geschäftsleit gefrot a bal keen 
huet dat Konzept gutt fonnt, zu mengem Erstaunen 
allerdéngs. Moies op, mëttes zou, si wëllen sech gär 
mat Hänn a Féiss dogéint wieren, dass d’Stroossen zou 
sinn, a komescherweis ass samschdes deen Dag, wou 
am mannste verkaf gëtt, bei ville Leit. Dat heescht also, 
wa mer samschdes d’Geschäftsstrooss zoumaachen, 
da verkafen d’Leit näischt. A samschdes ass awer deen 
Dag, wou se am meeschte misste verkafen, da musse 
mer dat awer a Fro stellen. Vill Geschäftsleit hunn eis 
gesot, dass samschdes näischt méi leeft, et gëtt vill 
manner verkaf déi Momenter, wou d’Strooss zou ass.

Scheinbar hunn d’Geschäftsleit schonn zwou Peti-
tiounen eraginn, wou si sech negativ zu der zouener 
Strooss geäussert hunn, zu verschiddene Modeller, 
wou mer deemools haten, eng Kéier all zwou Wochen 
zou an esou, dat heescht, d’Geschäftsleit hu schonn 
zwou Petitioune gemeet, déi krute mer am Gemenge-
rot ni offegeluecht. Mir kruten dat och ni gesot, dass 
eppes do war. Et wier vläicht net schlecht, wann esou 
Messagen och géife bis an de Gemengerot erakommen. 
Mir als CSV wossten op alle Fall näischt vun dëse Peti-
tiounen an do wollte mer einfach mol froen, kéinte mer 
déi Informatioun do weider kréien? D’Clienten, déi ruf-
fen dann de Geschäfter un, fir ze froen, wéini ass Är 
Strooss dann elo op fir dass ech ka meng Wuer siche 
kommen? Wéi, wéi en Dag kann ech dann elo kommen? 
Well mer oft d’Zäite gewiesselt hunn, dat heescht 
d’Leit, déi wëssen net esou richteg, wou se dru sinn, 
a sinn also guer net zefridde mat deem Hin an Hier vun 
den Ëffnungszäite vun de Stroossen. Wann d’Strooss 
zou ass, ginn d’Leit net op Diddeleng akafen. 

Och ware mer e bëssen iwwerrascht doriwwer, well 
mer jo e bëssen der Meenung sinn, dass jo, du hëls den 
Auto, du fiers an d’Duerf, du gees an de Parking, du 
gees eraus, du gee dann däi Brout sichen an du gees 
déi Saache sichen, wou s de brauchs, an du gees nees 
an de Parking, hëls däin Auto a fiers nees heem. Jo, 
ech ticken esou, mee déi meescht Leit, déi zu Diddeleng 
konsuméieren, ticke scheinbar net esou. An da musse 
mer deem och gerecht ginn. Wann een effektiv driwwer 
nodenkt, logescherweis, du gees an e Shopping-Zenter, 
du parks do, do muss de vill méi wäit trëppelen, bis de 
an deem Buttek bass, wou s de wëlls verschidde Saa-
che kafen oder bis de an engem Restaurant bass, wou 
de wëlls sinn, wéi wann s de an d’Duerf parke fiers, da 
gees de ze Fouss akafen. Mee d’Clientèle vun Diddeleng 
ass net esou an deem musse mer gerecht ginn. Eng 
Doleance vu ville Leit, déi war effektiv, et muss een eng 
Verkéiersberouegung maachen, gëtt sech net un zwan-
zeg gehalen. Vill Leit hu fairerweis och gesot, dass si 
selwer net mat zwanzeg duerch d’Duerf fueren, well se 
oft net mierken, wéi schnell zwanzeg endlech ass, dass 
kee Signal do wou hinne vläicht seet, dass se vläicht 
awer mat véierzeg oder momenterweis einfach ze séier 
sinn. Et ass vläicht och net onbedéngt béise Wëlle vu 
jiddwerengem. Ech mengen, wéi gesot, op deem Punkt 
kënne mer nach noschaffen. 

Mir als CSV promovéieren och ëmmer rëm, dass mer 
solle vill Aarbechtsplazen am Zentrum schafen, fir Ge-
schäftswelt ze fërderen. Mir sinn och ëmmer oppe fir 
en autofräie Quartier, dat war jo eis Iddi do vu Bëlleg. 

Mir sinn also net dofir, fir den Autosverkéier nach méi 
ze fërderen, mee mir musse kucken, op wéi enge Pla-
zen dass mer den Auto fërderen an op wéi enge Plazen 
dass mer den Auto vläicht manner fërderen. Wa mer 
d’Geschäftsstrooss vu 500 Meter oder wéi vill et ass, 
ech soen elo 500 Meter, zoumaachen, domadder rette 
mer och net d’Klima an dofir kommen net manner Auto-
en, déi duerch Diddeleng wäerte fueren. Vill Passanten 
hu gesot, dass se de Konzept vum Shared Space awer 
gutt fannen, well jo awer trotzdeem genuch Trottoir 
do ass. An déi Zäit, wou mir elo do waren am Duerf, 
hu mer op alle Fall gesinn, dass all Parkplaz, déi war 
déi ganz Zäit op gréng, dat heescht, all d’Leit, déi do 
stoungen, déi si wierklech just komm eppes sichen a 
si erëm weidergaangen. D’Leit zu Diddeleng consom-
méieren, déi kommen effektiv, et schaffe jo net méi esou 
vill Leit zu Diddeleng, déi meescht, dat hu mir jo gesi 
gehat, siwwenzeg Prozent, mengen ech, waren et, déi 
ginn ausserhalb vun Diddeleng schaffen, déi kommen 
dann owes heem an da ginn se awer nach eppes zu Did-
deleng kafen, well se gären hei wëlle consomméieren. A 
mir mussen deem wierklech gerecht ginn. Wa mer deem 
net gerecht ginn, da sinn déi iwwer 15 Milliounen Euro, 
déi mer an de Shared Space investéiert hunn oder in-
vestéiere wäerten am Ganzen, da sinn déi net rentabel. 
An dat wär wierklech immens schued. Well, wéi gesot, 
wann de Stadzentrum eng Kéier futti ass, well mer mat 
den Auerzäiten ze vill spillen, well mer opmaachen, zou-
maachen, moies op, mëttes zou, mir doen eis selwer 
kee Gefalen domat, 

Et ass e bëssen esou wéi wann s de d’Kanner an der 
Schoul frees: Wat wëlls de, maach de Stonneplang sel-
wer, ech mengen, déi meescht géife Sport a Molen dra-
setzen, mee wierklech eppes Konstruktives maache am 
Sënn vum Kand, dat géifen se net maachen. A wa mer 
hei verschidde Leit froe géifen, da soen se jo, Fouss-
gängerzon ass schéin, mee si gëtt net consomméiert. 
A wann net méi consomméiert gëtt, da sinn d’Butteker 
freckt dono. Mir, op alle Fall, mir plädéieren dofir, dass 
mer fest Ëffnungszäiten hunn elo iergendwann, dass 
mer ëmmer ophunn, och samschdes an och déi Zäit vum 
Chrëschtmaart, dass mer net ze vill zoumaachen do an 
dofir wëlle mer eis bei deem Punkt do enthalen an ech 
wollt do net ze vill drop agoe virdrun, fir mech net ze 
widderhuelen, well grad am Dezember ass et wou d’Ge-
schäftsleit hir Wuer musse verkafen, wou d’Leit nach e 
Kaddo wëllen hunn a wann se nach schnell wëllen e Kad-
do maachen vun engem Buttek, wou am Duerf ass, dass 
de dann net do gestéiert bass oder dass d’Leit sech 
net gestéiert spieren duerch Ëffnungszäiten an dass 
se dann awer soen, da komm, da ginn ech an de Shop-
pingzenter niewendrun, iergendwou an der Nopeschge-
meng, da ginn ech do mäi Kaddo kafen, dat ass einfach 
méi praktesch. Voilà. 

Also, mir sinn also voll fir den Shared Space, sou wéi 
mer, am Ufank och geplangt haten, sou wéi mer och fir 
d’Budget am Fong gestëmmt hunn a mir musse just de 
Problem mat der Verkéiersberouegung vläicht am Zent-
rum, do ass Sputt no uewen, dass mer do dru schaffen. 
Voilà. Dat waren eis Kommentaren, firwat mer eis vir-
drun enthalen hunn a firwat mer dann déi Motioun hei 
net am Ganzen esou kënne matdroen, wéi se hei läit. 
Merci. 
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DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Jo Villmools Merci, et wä-
ert Iech elo warscheinlech net wonneren, dass mir dat 
bëssen anescht gesi wéi d’CSV an dass mir selbstver-
ständlech d’Motioun vun deene grénge Kolleege voll a 
ganz ënnerstëtzen.
Genau esou wéi déi Gréng si mir als Lénk allgemeng och 
vun Ufank u fir eng Foussgängerzon gewiescht, och dat 
ass kee Geheimnis. Den Här Martini huet elo déi Gréng 
zitéiert, Zitat: e monumentale Flopp wier de Shared 
Space gewiescht. 

Eng kuerz Anekdot, d’lescht Joer am Fréijoer, just éier 
de Shared Space zougemaach gouf am Summer, do souz 
ech eng Kéier mat engem Kolleeg, dee wierklech net vun 
Diddeleng ass, op der Terrass vum Why Not an ech hunn 
d’Konzept vum Shared Space erkläert an hien huet sech 
dat ugekuckt an, wéi d’Autoe laanscht gefuer sinn an 
dunn huet e bëssen iwwerluecht an dunn huet e gesot, 
dat gëtt awer flott, wann dee Shared Space bis hei zu 
Diddeleng aktiv ass. Well dat ass et nämlech de Mo-
ment net.  Also, wann de Shared Space op ass, d’Leit 
ginn op d’Säite gedréckt an et ass net, dass et e Mé-
lange ass, et ass kee Shared Space, et ass kee Space, 
deen sech gedeelt gëtt tëschent de Foussgänger, der 
Mobilité douce an den Autoen. Dat ass de Moment net 
de Fall. An trotzdeem kënne mir awer wierklech mat där 
Propositioun liewen, déi déi Gréng elo proposéieren, fir 
eeben de Kompromëss ze maache fir moies eeben de 
Shared Space ze hunn, fir dass och ka geliwwert ginn, 
fir dass och dann anscheinend alleguerten déi Leit, déi 
mam Auto an d’Geschäft fueren - mir ass dat e bëssen 
nei - mee dass déi dann alleguerte kënne moies akafe 
goen, an dass een trotzdeem mëttes dann awer Plaz 
huet fir d’Foussgänger. 

Ech mengen, et geet och net just drëm, dass d’Kanner 
kënne spillen, do kann ech mer wierklech méi flott Pla-
ze virstellen, wou d’Kanner kënne spillen ewéi matzen 
an der Strooss, mee ech denken och un d’Geschäfts-
welt, well och ech schwätze mat Leit an do gëtt et 
ganz ënnerschiddlech Meenungen, virun allem, den Ho-
reca, déi si ganz favorabel vis-à-vis dovun an déi hunn 
immens profitéiert am Summer dovunner, dass d’Leit 
eebe léiwer dobausse waren, well se net an den Ofga-
se vun den Autoe sëtzen, déi och dann zwee-, dräimol 
den Tour duerch de Shared Space maachen, bis dass 
se eebe wierklech virum Geschäft eng gratis Parkplaz 
fir zwanzeg Minutte fonnt hunn. An ech mengen ee-
ben och, dass eng Geschäftswelt awer dovunner lieft, 
dass d’Leit gäre kënne laanscht flanéieren an och déi 
Vitrinne kucken, well wann ee mam Auto mat zwanzeg 
kmh laanscht fiert, dann huet een och net vill vun deene 
schéine Vitrinnen, déi d’Geschäfter proposéieren. 

Et ass gesot ginn, de Stadkär ass d’DNA vun enger 
Stad. Also, dat gefält mir och ganz gutt, dat Zitat, mee 
wat fir eng DNA wëlle mär da vun eiser Stad? Also wëlle 
mär dann e Stadkär, dee just dorauser besteet, dass 
eise Stadkär, also eis DNA, quasi zougestallt ass vun 
den Autoen, virun allem wa mer eis de Katalog ukucke 

vum SUMP, vun eisem nohaltege Mobilitéitsplang, all déi 
Fotoe vum Stadkär, déi sinn ouni Autoen. Ech weess 
net, ob dat schonn engem opgefall ass? Mir war et net 
am Ufank opgefall, mee sou wéi mir eis eisen eegene 
Stadkär virstellen an eng nohalteg Mobilitéit virstellen, 
dat ass anscheinend ouni d’Autoen, zumindest wann 
een deem Katalog nogeet. 

An da gouf gesot, déi Diddelenger, déi ginn eebe mam 
Auto, Neen, et ass eng Fro vu Gewunnecht. Also, wéi 
gesot, wann se an de Kaktus akafe ginn, da maachen 
se warscheinlech méi Kilometeren, wéi wann se duerch 
eise Shared Space Foussgängerzon géingen trëppelen. 
An ech mengen net, dass just well d’Leit net de Moment 
dru gewinnt sinn, fir vläicht zu Fouss derduerchzegoen, 
dass mir eis deem mussen upassen, mee wann een zum 
Beispill esou e Kompromëss huet, wou ee béides pro-
poséiert, mat der Optioun, laangfristeg ze préiwen, ob 
et vläicht méiglech wier an natierlech mat Sensibiliséie-
rungscampagnen, da kënnen d’Leit och d’Méiglechkeet 
kréien, sech dorunner ze gewinnen, an dowéinst ën-
nerstëtze mir voll a ganz natierlech déi sechs Punkten, 
déi déi gréng Kolleege proposéieren. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Madamm Thoma, den Här Meyer huet d’Wuert.

MARC MEYER (DP): Merci, Här Buergermeeschter, fir 
d’Wuert. Den Här Martini vun der CSV ass op e ganz 
Koup Punkten agaangen. Ech fänke mat deem éischten 
un, an dat ass den Tour vun de Geschäftsleit, déi e ge-
maach huet. Och mir hunn den Tour vun de Geschäfts-
leit gemaach, an zwar schonn e puer Woche virun de 
Gemengewalen. Mir als DP si von do un, wou mer ge-
sinn hunn, dass de Shared Space net richteg fonctio-
néiert, fir eng Foussgängerzon gewiescht. Mir hunn de 
Geschäftsleit dat och proposéiert an déi sinn direkt an 
d’Defense gaangen an dann hu si eis gesot, si kéinten 
dann och direkt Geschäfter dann zoumaachen. Dunn hu 
mer natierlech awer gesot, wat fir Mesurë mir gär er-
gräifen géifen, fir dass se sech ëm d’Schléissung vun 
hire Geschäfter keng Angscht bräichten ze maachen, 
an zwar ass net d’Rettung vun de Geschäfter sechs 
Parkplazen, mee d’Rettung vun de Geschäfter si Leit, 
déi am Duerf sinn. 

An do ass d’Fro, wéi kritt een d’Leit an d’Duerf? Fir Leit 
an d’Duerf ze kréie, ginn et verschidde Punkten, op déi 
ee kann agoen. Dat éischt ass mol Aarbechtsplazen. 
D’Leit consomméieren do, wou se schaffen. Wa mir an 
Zukunft en neit Gebai hei op d’Fohrmannsplaz bauen, 
da musse mer kucken, fir do e Maximum u Bürosfläch 
hinzekréie mat Leit, déi do kënne schaffen. Well wann 
d’Leit hei schaffen, da gi se moies hei bei de Bäcker 
hir Bréidercher kafen an hir Mëtschen, se ginn hei an 
d’Restauranten, se ginn hei hiert Gezei kafen a wa mer 
nach e 5 à Sec hei hätten, fir keng Reklamm ze maa-
chen, géifen se och nach hire Kostüm herno dohinner 
droen. D’Leit ginn dann och eng Glace iesse wa gutt 
Wieder ass. A wann e bëssen Animatioun hei am Duerf 
ass, dat hu mer jo schonns dës ëftere gesinn, dann ass 
dat heiansdo wéi e richtegt Volleksfest, d’Stroosse sinn 
da schwaarz vu Leit. A wann d’Stroosse schwaarz vu 
Leit sinn, ma da kucken se jo och, wat an de Vitrinne 
steet. 
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Wat d’Trëttoiren ugeet, déi breet genuch sinn, laut dem 
Här Martini, gesinn ech keng Trëttoire méi. Mir mus-
se wëssen, d’Kanner ginn de Stricher no, déi ginn de 
Linnen no. Wann ee se op en Trëttoir stellt vun enger 
normaler Strooss a seet “trëppel”, da bleift een nor-
malerweis um Trëttoir a mat e bësse Chance geet ee 
souguer nach ëm d’Kéier. Hei am Duerf, do sinn Trëttoi-
ren, déi si gebrach. Déi Linnen, déi do sinn, déi gi schif 
duerch d’Strooss. An esou kënnt et och, dass Kanner 
iwwer d’Strooss ginn, ouni opzepassen, well se der Linn 
noginn, ouni mam Ball mussen ze spillen. 

De Parking an de Grande-surfacen ass oft bis zu dräi 
Stonne gratis. A bei eis ass et eng hallef Stonn. Dono 
kascht et dann eben e bëssen, och net ganz vill, mee 
et ass de Gest, deen zielt an deen och wichteg ass fir 
d’Leit. Wann ee mat engem Auto an eng Garage geet 
an d’Garage wäscht engem herno nach d’Felge gratis, 
ma da geet ee warscheinlech säi ganzt Liewe laang bei 
déi Garage zeréck. 

Wann een an e Geschäft geet, wou de Parking gratis 
ass, ma dann ass dat och praktesch, well ee keng Mënz 
muss auspaken. A wann een hei an den Duerfzentrum 
kënnt, da muss ee scho fäerten, wann een aus dem 
Auto klëmmt, dass de Pechert net scho lauert. Also 
ech géif et souguer gutt fannen, wa mer och hei am 
Duerfzentrum kucke géifen, fir dräi Stonnen oder wéin-
stens zwou Stonne gratis Parking ze maachen, dat wär 
net interessant fir d’Pendler an awer géif et duergoen, 
fir dass ee kéint an e Geschäft hoppen an souguer du-
erno nach eng Taass Kaffi kéint drénke goen. 

An dann, d’Parkplazen. Ech hat och schonn a menger 
Reaktioun op d’Schäfferotserklärung gesot, dass Park-
plazen virun den Terrassen vu Restaurateure feel op der 
Plaz sinn, zemools wann d’Duerf bis zwou Auer op ass. 
Wann een dann do sëtzt z’iessen an en Auto wëll dann 
nach do parken, da muss ee sech scho bal schummen, 
dass een do sëtzt, fir eppes ze knaen, well den Auto 
rammt engem quasi den Dësch ewech. Ech géif soen, 
dass et wichteg wär, fir wéinstens déi eng oder zwou 
Parkplaze virun de Restaurateuren hiren Terrassen 
ewechzehuelen, well déi retten d’Duerf op alle Fall mol 
mat Sécherheet net.

Nichtsdestotrotz hat ech mam Här Buergermeeschter 
eng Kéier rieds, wéisou net permanent zou ass, an do 
krut ech gesot, dass dat den Accord ass, wou se mat 
de Geschäftsleit eeben ausgehandelt hunn. Mir wëssen 
awer och, dass déi meescht Geschäfter hei zu Didde-
leng tëschent zwielef an zwou zou sinn, also bréngt et 
guer näischt, fir do d’Autoe parken ze loossen tëschent 
zwielef an zwou Auer, well se komme souwisou net an 
hiert Geschäft. Dofir sinn ech ganz dofir, dass mer ab 
eelef Auer, an de Summerméint, wuel verstanen, déi Ge-
schäftsstrooss zoumaachen, fir dass de Restaurateur 
seng Terrass richteg kann ausbauen, fir dass d’Leit 
sech och kënne sëtzen. A mir wëssen och, Här Martini, 
dass, wann eng Kéier déi Geschäftsstrooss e ganzen 
Dag zou ass an eng Persoun, déi net esou mobil ass wéi 
déi meescht vun eis, d’Méiglechkeet awer nach huet, fir 
op der Héicht vum Policebüro eranzefueren - interes-
sant wär natierlech dann e Schëld dohin ze maachen, 
mat 5 Stonnekilometer - dass déi Persoun nach bis bei 

hiert Geschäft ka fueren, fir kënnen do anzekafen, well 
da wär en Auto do, deen nëmme mat 5 Stonnekilometer 
rullt, also Schrëtttempo, de Bus kënnt souwisou dodu-
erch, d’Vëloen an d’Trottinetten an d’Foussgänger och, 
an dann hätte mer och e Shared Space erschaf, vun 
deem Der schwätzt an dreemt. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Meyer. 

ALAIN CLEMENT (LSAP): Merci, Här Buergermeesch-
ter, fir d’Wuert. Déi Gréng hunn haut de Moien am Ge-
mengerot eng Motioun eragereecht iwwer d’Upassung 
vum Konzept Shared Space an der Niddeschgaass. Et 
ass richteg, dass de Gemengerot an der leschter Le-
gislaturperiod en temporäert Reglement gestëmmt 
huet, wou et erlaabt huet, d’Niddeschgaass oder de 
Shared Space vum 1. Junio bis den 30. September just 
nach moies sechs bis mëttes véierzéng Auer fir de mo-
toriséierte Verkéier opzehuelen. An et ass och an deem 
Zesummenhang vum Schäfferot gesot ginn, dass een 
et deem neie Schäfferot géing iwwerloossen, wéi een et 
an deem Kontext wéilt mam Shared Space weidermaa-
chen. Ech weess elo net direkt, firwat Der elo déi Moti-
oun eragereecht hutt? Hutt Dir ugeholl, dass deen ale 
Schäfferot dëst Verspriechen no de Wale géing vergies-
sen? Oder wollt Der Iech als eng gutt gréng Partei als 
éischt virum Schäfferot an der neier Legislaturperiod 
an dësem Dossier zu Wuert mellen? Ech weess et net. 

Dir schlot am éischte Punkt vir, dat temporäert Verkéi-
ersreglement nom Chrëschtmaart dauerhaft a Kraaft 
ze setzen, an am Punkt dräi schlot Dir vir, dëst schonn 
ab moies eelef Auer un an der Summerperiod zouze-
loossen. Ech ka ganz gutt verstoen, dass Dir dat als 
Gréng fuerdert, Dir reklaméiert jo schonns säit Joren 
eng komplett Foussgängerzon, wat jo awer längerfris-
teg awer Äert Zil wäert bleiwen, laut Punkt sechs. Elo 
ass et natierlech esou, dass zu Diddeleng net nëmme 
Grénger ronderëm lafen, mee lauter Bierger mat ver-
schiddenen Interessen a perséinleche Situatiounen. Da 
kënnt derbäi, dass mer am Duerf eng ganz Rei Betriber 
hunn, déi dervu liewen, dass d’Clientë an hiert Geschäft 
kommen. Si brauchen dës Clienten, well ouni si kënnen 
se hir Diere fréier oder spéider zoumaachen. Et geet 
also am Shared Space net aleng ëm dat autolost Fla-
néieren, et geet drëms, Ramebedingungen ze schafen, 
fir dass de Bierger sech kann do ophalen, an zwar bei 
alle Wiederkonditiounen, an et geet drëms, dass eis Ge-
schäfter iwwerliewen an domadder eng grouss Zuel un 
Aarbechtsplaze geséchert bleiwen. 

Ouni all eis Geschäfter mécht et kengem Spaass, zu 
Diddeleng ze flanéieren, och kengem Gréngen, kengem 
vun deene Lénken an och kengem vun der DP. Et dierft 
jo mëttlerweil jidderengem bekannt sinn, wéi vill Ustren-
gunge vun der Gemeng ënnerholl gi sinn, dass keng Ge-
schäfter an der Niddeschgaass eidel stinn, fir eeben 
d’Strooss um kommerziellen Niveau attraktiv ze halen. 
De Schäfferot huet den Dossier net no de Walen an 
den Tirang geluecht, Neen, en huet dru geschafft an 
huet sech ënner anerem och un de Geschäftsverband 
gewannt, fir hiren Avis ze froen. De Schäfferot strieft 
ganz kloer eng Léisung un an dëser Saach, mee net 
eng, déi einfach nëmme schwaarz-wäiss ass, mee eng, 
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déi gutt duerchduecht ass an eng, déi dem Bierger an 
eiser Geschäftsstrooss zu Diddeleng gerecht gëtt, an 
eng, déi sech am Klimawandel och un deem orientéiert. 
Ech kann Iech soen, dass de Geschäftsverband bis viru 
Laangem kategoresch géint all Spärung vun der Nid-
deschgaass war an elo ass een zu der Opfaassung komm, 
dass ee kéint domat erliewen, dass iwwer d’Fréijoer an 
d’Summerméint d’Niddeschgaass kéint ab zwielef bis 
sechs Auer zoubleiwen. An ech si jo selwer Geschäfts-
mann, Dir hutt den Tour gemaach duerch Geschäfter. 
Natierlech kommen déi Äntwerten derbäi eraus, mee 
dat ass net duerchgängeg. Do misst ee wierklech mat 
jiddwerengem schwätzen, de Geschäftsverband, déi elo 
dodra sëtzen, dat si jo och lauter Geschäftsleit, déi och 
mëttlerweil trotzdeem en aneren Avis schéngen ugeholl 
ze hunn. Ech war selwer deen Dag zu Berlin. 

Wat de Samschden ubelaangt, deen esou roueg ginn 
ass, dat ass e Phenomeen, als Geschäftsmann, dee 
scho fënnefandrësseg Joer an Diddeleng schafft, kann 
ech Iech soen, dat ass iwwer déi lescht zéng Joer, wann 
net méi laang, schonn esou mat Shared Space, mat 
der aler Strooss a mat Foussgängerzon. D’Leit komme 
samschdes entweeder mam Bus a Scharen oder si kom-
me guer net. U wat dat läit, mengen ech, huet näischt 
mat deenen dräi Punkten ze dinn. Soss hätt jo iergend 
e Punkt et misse beweisen, dass et an deem anescht 
wier. Also dat ass elo meng perséinlech Erfarung. Ech 
hunn och elo net d’Erfarung, dass ech manner Ëmsaz 
hat wärend där Phas, wéi wann op ass. Dat ass elo 
fir mäi Business? Ech kann nëmme fir dee schwätzen. 
Wann ech mat Clientë schwätzen, an et gëtt ganz vill 
geschwat, well ech permanent mat de Clientë schwät-
zen, sinn déi eng dofir, déi aner sinn dergéint, déi eng 
iergeren sech iwwer d’Gemeng, well se zoumaachen, 
an déi aner fannen et mega. Also, ech sinn zu deem 
Schluss komm, dass ech et och net weess an et awer 
wëll wëssen an et awer weess, mee d’Mënschen do-
bausse kréie mer ni op e Punkt an, jee, dat ass dat, wat 
ech mëttlerweil erausfonnt hunn. 

Firwat nëmmen iwwer déi waarm Méint op an iwwer déi 
kal Méint zou? Ech weess net, ob Dir schonn duerch 
Diddeleng gaangen oder mam Vëlo gefuer sidd, wann 
et reent, dann ass d’Foussgängerzon am Summer bal 
eidel, a wann dat dann, wéi déi Gréng et och fuerde-
ren, am Wanter esou soll gemaach ginn, wëll ech net 
wëssen, wéi et am Wanter ausgesäit. Iwwer déi kal a 
vereente Méint sinn déi Parkplaze vun drësseg Fräimi-
nutten an der Niddeschgaass selwer äusserst wichteg 
a wäertvoll, och wann et der net esou vill sinn. Also, 
dat ass eppes, wat d’Geschäftsleit och soen, déi drës-
seg Minutten do, dass ee kann effektiv bäifueren, wann 
et reent a kal ass, dat hunn och esouguer déi vun der 
Horesca gesot, also wou een e Patt drénke geet, won-
nerbar, dass een sech do ka parken. Am Wanter sinn 
d’Terrassen zou an an de Summerméint, do ass dat net 
de Fall. Mir fannen also iwwer déi kal Méint e ganz anert 
Bild ewéi iwwer déi waarm. 

Dir hutt an Ärer Motioun aus dem SUMP zitéiert, an do 
steet iwwer d’Bierger an déi, déi zu Diddeleng schaffen, 
ech zitéieren “eine Infrastruktur vorfinden, die ihren 
Mobilitätsansprüchen gerecht wird und auf die Her-
ausforderung der Zukunft, insbesondere den Klimawan-

del, Rücksicht nimmt.”Ech hunn d’Gefill, Dir gesitt als 
gréng Fraktioun nëmmen deen Deel vum Saz „auf die 
Herausforderung der Zukunft, insbesondere den Klima-
wandel, Rücksicht nimmt“. Eis als LSAP ass deen Deel 
vum Saz äusserst wichteg, do kann ech Iech verstoen, 
soss géinge mer d’Strooss komplett oploossen. Mir 
huelen awer als LSAP och deen éischten Deel vun dë-
sem Saz eescht, deen och op d’Awunner an déi, déi hei 
schaffen, sech bezitt, an ech zitéieren och deen “eine 
Infrastruktur vorfinden, die ihren Mobilitätsansprüchen 
gerecht wird.” An d’Welt ass schonns, wéi gesot, net 
schwaarz-wäiss, si ass faarweg an dat heescht, net 
jidderee ka mam Vëlo oder zu Fouss oder mam Bus an 
d’Niddeschgaass, an dat scho guer net am Wanter. 

Ech gesinn an den Hierscht a Wanterméint ganz wéineg 
Vëloen am Duerf, awer ganz wéineg. Ech kann Iech soen, 
dass eis Geschäftswelt haaptsächlech vun enger méi 
eelerer Generatioun um Liewe gehal gëtt, well vill Jon-
ker sech haut hir Artikelen aus der ganzer Welt mam 
Schëff, Fliger a Camion iwwer oft Dausende Kilomete-
ren heem an d’Stuff liwwere loossen. Dat maachen na-
tierlech net all déi Jonk. Et sinn och eng Rei Eelerer, 
déi dat man. Mee d’Niddeschgaass brauch eis eelerer 
Generatioun. Elo kënnt Dir argumentéieren, dass Dir 
jo wëllt moies bis eelef oploossen an dass déi Eeler da 
kënne bis eelef Auer bis an de Buttek, eragoen oder 
direkt bäifueren. Do kann ech Iech just aus Erfarung 
soen, dass vill eeler Leit a virun allem déi, déi eeben 
net kënne méi ze Fouss an d’Duerf goen oder an e Bus 
klammen, oft eréischt méi spéit moies fäerdeg ginn, fir 
kënnen aus dem Haus ze goen, well Kierperen net méi 
esou schnell zouléisst. Ech géing mengen, wa mer en-
gem Shared Space, deen als solche gebaut ginn ass, elo 
op de Wee ginn, dass mer wärend deenen sechs waar-
me Méint vun zwielef Auer un zouloossen an iwwer déi 
sechs kal reeneresch Méint ganz oploossen, e Konzept 
hätten, wat gutt iwwerluecht wier a wat gutt ze liewe 
wier fir jiddwereen. 

Zum Punkt zwee “méi Animatioun” kann ech just kuerz 
umierken, dass d’Gemeng an den FCAD säit enger Rei 
Jore schonns vill Animatiounen am Duerf maachen an 
dëst souguer an der leschter Zäit nach intensivéiert 
hunn, do sinn eng ganz grouss a kleng Aktiounen der-
bäikomm. Fir dat perséinlech ze registréieren, mussen 
déijéineg, déi dat fuerderen oder méi fuerderen, sech 
just oft genuch mam Vëlo oder ze Fouss an de Shared 
Space beweegen, da kréien se dat mat. An ech kann 
Iech versécheren, dass de City-Manager, d’Gemeng an 
och den FCAD op deem Niveau weidermaachen an dat 
Ganzt och no Méiglechkeet weider ausbauen. Ech soen 
Iech Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci och dem Här Clement. 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Jo, Merci 
fir d’Wuert. Bon, mir gi jo herno Punkt fir Punkt all Är 
Punkte vun der Motioun duerch. Virdru ginn ech eng 
Kéier méi allgemeng op verschidde Remarken an, éier 
mir Punkt fir Punkt hei da wäerten ofstëmmen. Ech ka 
mech herno och relativ kuerzfaasse bei all Punkt, well 
ech mengen, den Här Clement huet elo schonn zimm-
lech vill Saache gesot, déi ech bei deenen eenzele Punk-
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te wollt soen. Den Här Martini huet richteg gesot, datt 
dee Shared-Space kee Flopp ass. Ech mengen, dat ën-
nerschreiwe mir hei mat zwou Hänn. 

Dann ass iwwer de Geschäftsverband geschwat ginn. 
Bon, ech mengen am Geschäftsverband, do ass et wéi 
bei der grousser Populatioun, wou ugesprach ginn ass, 
déi eng sinn éischter dofir, déi aner éischter dogéint, 
deen hätt gär dat anert, mee si sinn sech awer mëttler-
weil eens ginn, datt et OK ass fir am Summer, an deene 
schéine Méint, fir dann eebe mëttes zouzemaachen an 
datt dat fir si en akzeptabele Kompromëss ass. Dat hu 
se an hirer Reunioun vum 19. Oktober festgehalen. 

Dann ass gesot gi vum Här Meyer, vum Här Martini, si 
hätten den Tour vun de Butteker gemeet. Bon, also dat 
ass jo e bëssen esou: Du muss jo en Uspriechpartner 
hunn an als Gemeng ass eisen Uspriechpartner ass dat 
den FCAD, de Geschäftsverband, hei. Et ass e bësse 
wéi bei der Regierung, den Uspriechpartner sinn d’Ge-
werkschaften an d’Regierung kann net higoen an all 
OGBL- oder LCGB-Member froe goen, wat hir Meenung 
ass. Eisen Uspriechpartner ass den FCAD. Ech men-
gen, d’Madamm Thoma huet et ganz richteg gesot, egal 
mat wiem s de schwätz, jiddereen huet e bëssen eng 
aner Meenung zum Shared Space versus Foussgänger-
zon, deen ee wëll léiwer dat eent, deen anere wëll eng 
gemëschte Form. Mir kommen do op kee gemeinsamen 
Nenner. 

Dann huet den Här Meyer nach gesot, datt e méi Aar-
bechtsplazen am Duerf wëll, fir datt méi Leit eeben 
am Duerf sinn. Also, ech hu prinzipiell kee Problem mat 
neien Aarbechtsplazen, als Sozialist läit mir all eenzel 
Aarbechtsplaz um Häerz, mee Dir musst wëssen, wat 
Aarbechtsplazen am Zentrum vun Diddeleng bedeit. 
Dat bedeit, datt déi Leit gär eng Parkplaz haten, dat 
bedeit och eventuell Verkéier, well, Dir wësst ganz ge-
nau esou gutt wéi ech, datt net jidderee wëll mam Bus, 
mam Zuch, ze Fouss oder mam Vëlo kommen an dobäi 
bäisst dann d’Kaz sech e bëssen an de Schwanz. Mee 
wéi gesot, ech si mat all Aarbechtsplaz, déi mir hei kën-
ne schafen, méi wéi zefridden. 

Dann hutt Dir gesot, ech zitéieren Iech elo “de Pechert, 
dee lauert schonn, wann d’Leit aus dem Auto klam-
men”, bon, och do, déi eng soen esou an déi aner soen 
esou, gell, déi eng jäizen no eisen Agenten an déi aner 
soen, e wär ze vill aktiv, dat si meeschtens déi, déi ee 
gepecht kruten. Ech mengen awer och, eis Agenten, 
déi maachen hir Aarbecht an déi maachen hir Aarbecht 
gutt, firwat se do sinn a wann s de falsch stees, dann 
hues de nu mol eeben ee gepecht ze kréien. Dat ass 
esou an ech mengen, ech wëll vun dëser Plaz aus pro-
fitéieren, fir hinnen och Merci ze soe fir déi Aarbecht, 
wou se maachen, well et ass eng Aarbecht, déi ass 
net ëmmer ganz einfach an Dir wësst genau esou gutt 
wéi ech, datt d’Leit och, wann se bis musse bezuelen, 
net ëmmer ganz frëndlech sinn, net nëmme mat eisen 
Agenten, mee och mat den Agente vun der Police. Also, 
et ass keen Job, deen einfach ass, mee si maachen hir 
Aarbecht an dat ass och gutt esou. 
Da géif ech eng Kéier Punkt fir Punkt duerch d’Motioun 
goen. Ech mengen, et sinn eng ganz Partie Saache scho 
gesot ginn. Den Här Steffen huet jo och gefrot, just 

nach eng Kéier fir sécher ze sinn, dass all Abschnitt, 
also all Punkt eenzel ofgestëmmt soll ginn. Gutt, ech 
géif dann einfach mol beim éischte Punkt vun der Moti-
oun ufänken.

CLAUDE MARTINI (CSV): Dierf ech nach eng Kéier drop 
reagéieren, wat Dir elo gesot hutt, Madamm Dall’Ag-
nol? 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Loosst mol d’Madamm Dall’Agnol vläicht hire Speech 
halen an da kënne mer dono dorobber reagéieren. Ech 
mengen, si huet elo mol ugefaangen ze schwätzen an 
ech mengen, Dir hat virdrun och déi Méiglechkeet ...

CLAUDE MARTINI (CSV): Ah, ech hu gemengt, si wéilt 
elo ofstëmmen. Pardon. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Neen, neen, si huet ganz kloer gesot, si géing op déi 
verschidde Punkten agoen. An duerno stëmme mer of. 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Also, et 
ass esou, datt mer Punkt fir Punkt, wéi den Här Stef-
fen gefrot huet, wäerten ofstëmmen. Ech ginn awer elo 
Punkt fir Punkt drop an, ob mir da Punkt fir Punkt direkt 
ofstëmmen, oder datt Dir Iech d’Wuert bei deem Punkt 
frot, wou Dir wëllt eppes soen, dat ass Iech iwwerlooss. 
Ech fänke vläicht beim Punkt eent un. Do froen déi 
Gréng, datt d’Verkéiersreglement nom Chrëschtmaart 
eebe soll dauerhaft a Kraaft bleiwen. Bon, ech mengen, 
et ass elo ganz kloer hei aus der Duerstellung eraus-
komm, datt de Schäfferot dat net wëll, mee datt mir 
eebe wéilte bei de Summerméint bleiwen an datt mer 
domat wéilten deen Abschnitt, also de Punkt eent vun 
Ärer Motioun ofleenen. 

De Punkt zwee, do frot Dir, datt de Geschäftsverband 
an eise City-Manager sollen Animatioune plangen, fir 
eng belieften Niddeschgaass. Bon, do proposéiere mir 
Iech, deen Abschnitt ëmzeformuléieren an zwar “mam 
FCAD an dem City-Manager, déi bis dato scho geplang-
ten Animatioune weiderzeféieren, zum Beispill den De-
filé, Halloween, alles, wat mer esou gemaach hunn, fir 
eng belieften Niddeschgaass”. Ech ginn och eng Erklä-
rung. Mir maachen dat jo schonn. Et ass jo net wéi wa 
mer dat elo réischt missten erfannen. An och de Ge-
schäftsverband selwer mécht jo schonn eng ganz Par-
tie Animatiounen iwwer d’ganzt Joer. Dofir géife mer 
Iech proposéieren, deen Abschnitt dann ëmzeformuléie-
ren an da kéinte mer deen Abschnitt esou unhuelen. 

Den drëtte Punkt, dat sinn dann d’Ëffnungszäite fir 
d’Autoen an de Summerméint, schreift Der, vum 1. Mee 
bis den 30. September vu sechs bis eelef Auer. Bon, 
mir géifen Iech do proposéiere vum 1. Abrëll, net vum 
1. Mee a mir proposéieren Iech awer och, wéi de Ge-
schäftsverband eeben a senger Reunioun vum 19. Ok-
tober beschwat huet a wou se sech och eens gi sinn, fir 
eebe vun zwielef Auer un zouzemaachen an net, wéi där, 
proposéiert, vun eelef Auer un zouzemaachen, dat ass 
de Konsens, deen am Geschäftsverband erauskoum. 

De véierte Punkt, dat ass d’Sensibiliséierungscampag-
ne. Bon, do proposéiere mir Iech och, den Abschnitt 
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ze kierzen an ze änneren. Mir proposéieren eng Sensi-
biliséierungscampagne duerchzeféieren, déi d’Prioritéit 
vun der duusser Mobilitéit an d’Prioritéit vum Fouss-
gänger an der Niddeschgaass ënnersträicht. D’Zil vun 
dëser Campagne soll och d’Sensibiliséierung zum géige-
säitege Respekt sinn. Firwat proposéiere mer et esou? 
Well jo eigentlech eise gemeinsame But dee soll sinn, 
manner Autoen ze hunn, mee mir sinn awer der Mee-
nung, datt de Vëlo do duerchaus seng Plaz huet, sou 
wéi de Foussgänger, awer datt déi zwee sollen openeen 
oppassen, also dee géigesäitege Respekt hunn, deen 
Dir och hei afuerdert. Voilà. Wéi gesot, mir proposéie-
ren Iech dat dann esou, ëmzeänneren an da kéinte mer 
deen Abschnitt och unhuelen. 

Zum Punkt fënnef ass et esou, den Adapto, deen huet 
strictement näischt mat der Gemeng ze dinn.. Dat 
ass e Service, deen net vun eis ugebuede gëtt. An de 
Flexbus, oder wéi e fréier de Flexibus geheescht huet, 
do maache mir reegelméisseg Reklamm op eise soziale 
Medien, mir maache Reklamm um Internet, mir maache 
Reklamm am Bliedchen, dofir géife mer deen doten Ab-
schnitt wëllen ofleenen. 

An da kënnt nach de Punkt sechs, laangfristeg ze préi-
wen, ob eng Foussgängerzon ëmsetzbar ass. Kommt 
mir soen emol sou, mir brauchen dat eeben net laang-
fristeg ze préiwen. Ech mengen, eng Foussgängerzon 
ass méiglech. Wa mer hannen a vir zoumaachen, dann 
hu mer eng Foussgängerzon, do gëtt et eigentlech net 
vill ze préiwen, mee mir bleiwe bei eiser Meenung, mir 
hunn eis an eiser Schäfferotserklärung kloer ausge-
dréckt, wéi mir d’Notzung vun deem Shared Space ge-
sinn. Mir fannen och, datt mer mat där Notzung, wou 
mir Iech elo proposéieren, nämlech am Summer zou an 
am Wanter op, datt mer domat vill, vill méi flexibel sinn 
an datt dat och e groussen Avantage ass par rapport 
zu enger Foussgängerzon, déi dauerhaft wär, an dofir 
géife mer Iech proposéieren, deen doten Abschnitt of-
zeleenen. Voilà. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, et hunn nach Leit d’Wuert gefrot. 

CLAUDE MARTINI (CSV): Merci, dass ech elo schwätzen 
dierf. Also, mär hu jo den Tour duerch d’Duerf gemeet, 
mir waren d’Geschäftsleit froen an elo läit mär hei eng 
ganz grouss Inkohärenz vir. Also, vun eenanzwanzeg Leit 
hunn zwanzeg Leit ganz kloer Nee gesot, déi zwanzeg 
war ee groussen Deel am FCAD dran an déi zwanzeg 
Leit hu mir och gesot, dass se eng Petitioun gemeet 
hunn, zwou souguer, an deene leschte véier Joer, fir 
sech dogéint auszeschwätzen, dass mer manner Auto-
en duerch d’Duerf fuere loossen, well dat de Geschäfter 
immens schuet. A wann dat esou ass, da ginn déi Ge-
schäfter faillite, dann hu mer keng Geschäftsstrooss 
méi duerno. Do hu mer nach just eng Strooss. Sou, an 
dann hätt ech awer gären, éier mer dat dote stëmmen 
am Fong, gären déi Petitioun, fir ze wëssen, wien dann 
elo hei falsch läit, well fir mech litt elo iergendeen. An 
ech fannen, dat ass ganz penibel. Deen ee seet, dat ass 
alles OK, dat ass esou ofgeschwat, a wann s de awer 
d’Leit froe gees, ass dat anescht. 
Bon, wann se elo gedeelter Meenung gewiescht wieren, 
da kéint ee soen, OK, Jo, mee awer vun eenanzwanzeg 

Stéck hunn der zwanzeg Nee gesot! Also, och wann s 
de en Echantillon egal wou eraushëls, jiddweree mécht 
jo mol esou Analysen an och op der Aarbecht, do huet 
ee jo schonns emol Echantillone geholl fir Tester ze maa-
chen, also, zwanzeg mol Neen, also, do kënns de nimools 
op eng Patt-Situatioun, dat ass onméiglech. Also, ier-
gendeen zielt hei d’Wourecht net. An dofir kënne mer 
dat net matdroen oder mir froe fir et op e spéidere Ge-
mengerot ze verréckelen, wa mer déi Petitiounen hunn 
an et gëtt vläicht eng Kéier driwwer diskutéiert mat de 
Geschäftsleit. 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Bon, ech 
äntweren dann direkt dorobber. Hei ass den Auszuch 
aus dem Rapport vum FCAD senger Reunioun vum 19. 
Oktober. Ech verbidde mer och, ze soen, datt hei iergen-
dee litt. Hei huet absolut keen Interêt ze léien a wann 
hei eng Petitioun virun engem Joer oder virun zwee Joer 
gemeet ginn ass, da sinn dat tempi passati. Hei ass de 
Rapport vum 19. Oktober. Dat ass dat, wat si an hirer 
Reunioun decidéiert hunn an dat u wat mir eis elo halen. 
Ech muss och soen, wann Dir sot, Dir hutt mat Leit 
diskutéiert, déi am FCAD sëtzen, ma dat heiten ass de 
Comité, deen decidéiert. Wann Dir an de Coiffersalon 
gitt an Dir diskutéiert mat der Coiffeuse, da sëtzt awer 
vläicht hire Patron am Comité, dee vläicht eng ganz aner 
Meenung huet. Dat ass nun emol eeben esou. Et ass 
e bëssen dat, wat ech gesot hunn, jiddereen huet eng 
aner Meenung, warscheinlech souguer am Coiffersalon, 
wa fënnef Coiffeusen do sinn, ech huelen dat Beispill elo, 
et kann och de Bäcker sinn, dann hutt Dir fënnef Mee-
nungen. Do kënne mir näischt maachen. 

Dofir sot ech, eisen Uspriechpartner bleift den FCAD, 
dat ass de Geschäftsverband an dee vertrëtt allegu-
erten d’Geschäftsleit, déi do eng Memberskaart hunn, 
an ech mengen, dat sinn déi meescht, déi do eng Mem-
berskaart hunn, dat ass a bleift eisen Uspriechpartner. 
Mir kënnen net duerch ganz Diddeleng trëppelen an all 
eenzele Mënsch, deen do schafft, ëm seng Meenung 
froen. Eisen Uspriechpartner bleift den FCAD, deen ass 
fir eis representativ an dobäi bleiwe mir och. Wéi gesot, 
hei ass den Auszuch aus dem Rapport vun där Reunioun 
vum 19. Oktober. Dat ass jo awer ganz rezent.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci. Här Steffen, Dir wollt nach d’Wuert hunn.

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Ech soe Merci fir d’Wu-
ert, ech hu mer ganz vill Saachen opgeschriwwen, well 
ech mengen, datt ech hei d’Ierfschaft droe vun all men-
ge Virgänger, déi dat doten iergendwann zu iergenden-
gem Zäitpunkt eng Kéier zerrappt hunn. An ech hat 
dat eescht gemengt vu konstruktiver Oppositiounsaar-
becht, dass mer an deene Saachen awer da virukom-
men. Dat heescht, war dat ee monumentale Flopp, ech 
muss dann eng Kéier nokucken, a wéi engem Sënn dat 
gemengt war, déi Petitioun hat ech net um Schierm. 
Ech hoffen, de Mikro-Trottoir vun der CSV ass anescht 
gemaach ginn ewéi deen um Maart am Walkampf, wou 
de Michel Wolter erausfonnt huet, dass d’Leit just 
wéinst de flotte Fraleit heihinner akafe kommen. Vun 
dohier géing ech d’SUMP dann awer en Tick méi repre-
sentativ fannen als eng datebaséiert Erhiewung, wou jo 
méi Leit mat dru geschafft hunn, déi sech derfir aus-
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geschwat hu fir en verkéiersberouegten Zentrum, wou 
d’Mobilité douce dann awer am Vierdergrond steet. Dat 
passt an deem Sënn dann och net bei dat, wat eng CSV 
och ënner anerem fuerdert, dat ass, dass mer méi Vë-
losweeër hunn, also manner Verkéier vun Autoen an de 
Quartiere, well, also d’Zuele beleeën eis et, de Verkéier 
ass hausgemaach, dat heescht, déi gréisste Fluxen, déi 
mer hunn, déi komme vun Diddeleng eran, déi fueren an 
Diddeleng eran a fueren dann erëm zeréck an hir Quar-
tieren. 

Dat heescht, mir mussen eis iergendwou eens ginn, 
an dat ass dat, wat ech virdru gemengt hu beim Här 
Meyer senger Fro, eis Verkéierskonzepter, wéi mer 
eis virstellen, dass sech zu Diddeleng beweegt gëtt.
Wa mer soen, mir hätte gär, dass d’Leit mam Auto an 
d’Geschäft fuere kënnen - wier elo e schlechte Witz op-
grond vun den Haiser, déi leider Opfer gi vun där Saach 
- mee virun d’Fënster musse kënne fuere vum Ge-
schäft, dann deet et mer leed, da musse mer iergend-
wann och driwwer diskutéieren, dass d’Leit och mussen 
aus hire Quartieren erauskommen, mat deem Auto an 
d’Geschäftsstrooss kënne fueren an dann hu mer méi 
Verkéiersopkommes och an eise Quartieren. Dat muss 
een sech ëmmer bewosst sinn, wann ee fuerdert, dass 
dauerhaft jidderee mat sengem Auto kann an de Buttek 
fueren. 

Zum Wording nach eng Kéier, wa vun der CSV gesot 
gëtt „am Shared Space, den Trottoir“, dann hu mer 
schonn eigentlech d’Konzept Shared Space esou ep-
pes vun net verstanen, well do gëtt et keen Trottoir, 
do kann ech als Foussgänger op der - fir an deem Wor-
ding ze bleiwen - op der Strooss trëppelen. Ech fan-
nen et relativ flott, dass sech dat etabléiert huet, dass 
d’Terrassen op deem - fir an deem Wording ze bleiwe 
vun der Strooss – op deem Trottoir sinn, notamment 
beim Bäcker, beim Café do Brasil, also do ass wierklech 
keng Plaz méi fir ze Fouss hanne laanscht ze goen. Dat 
heescht, ech muss iwwer - erëm an deem falsche Wor-
ding - iwwer d’Strooss goen, fir laanscht ze kommen. 
Dat heescht, jo, Kanner, déi spillen, dat ass wéi den Här 
Meyer et virdru gesot huet, dat kann ech just ënners-
träichen, do spillt eigentlech keen, mee gitt emol eng 
Kéier mat engem Dräijäeregen duerch de Shared Space 
an erkläert deem, den Auto dierf zwar hei elo fueren, 
mee et ass anescht wéi an där Strooss, wou mer wun-
nen, an et ass ëmmer komplizéiert a virun allem mussen 
d’Kanner sech kënne beweegen op deenen dote Plazen, 
dat heescht och dat wéilt ech net gëlle loossen. 

D’Parkhaus, dat huet ëmmer rëm Plaz an ech hunn elo 
e bëssen hei eraushéieren, dass et virun allem och ëm 
déi hallef Stonn gratis Parking geet. Berufflech sinn ech 
immens vill um Belval aktiv an do weess ech, dass wann 
ech an de Restaurant ginn, do kréien ech mäi Parkti-
cket fir eng Stonn entwäert, dat heescht, ech kann eng 
Stonn gratis do parken, wann ech eppes consomméiert 
hunn oder wann ech akafe war. Dat kéint jo och eng 
Méiglechkeet sinn, ech mengen, mir hunn e Parkhaus 
hei, do sinn ëmmer Parkplazen. Vläicht ass dat jo eng 
Léisung, déi elo net vun eis kënnt, mee déi vläicht am 
Konsens entstoe kéint. Net dass meng Nofollger herno 
eng Kéier virgeworf kréien, mir hätte fir gratis Parking 
am Duerf Reklamm gemaach.

Dann nach zu deem - dat koum och vum Här Marti-
ni - dass d’Leit gäre Saachen hätten, déi se am Fong 
kënnen direkt siche goen, dass se kënnen an Diddeleng 
dat séier bei de Buttek schnell siche fueren. Mir haten 
d’Iddi an eisem Walprogramm stoen an dat ass elo hei 
an der Diskussioun vläit och net onweesentlech, wa mer 
driwwer diskutéieren, fir e Liwwerservice unzebidden an 
Zesummenaarbecht mam FCAD, mam City Manager, 
mat der Gemeng, wou mer soen, OK, vläit kréie mer 
et hin, dass mer mat Lastenräder wéi an anere Stied, 
einfach weisen, hei kuckt, dat doten dat geet. D’Las-
tenrad ass relativ féx, kann an de Sens unique fueren, 
deen op ass fir de Vëlo, du kriss deng Saachen, also et 
kéint jo am Fong en Atout sinn, dass de géings soen 
hei, an Zäit vun enger Stonn hunn ech meng Saachen 
am Duerf an ech muss mech mol net beweegen an ech 
muss keen Auto derfir fueren. Dat sinn alles Iddien, déi, 
wa mer d’Diskussioun manner erhëtzt gesinn, manner 
mat monumentale Flopps ronderëm geheien, wou mer 
da vläicht awer iergendwou Léisunge kéinte fanne fir 
d’Besoine vun de Leit. 

Dann, den Här Clement huet och verschidde Saache ge-
sot, déi mech getriggert hunn, d’Madamm Thoma an 
den Här Meyer e bësse manner, dat mengen ech ver-
stitt Der, wéisou mer déi Motioun elo grad stellen? Dat 
ass am Fong ganz einfach, well de Wëlle war vu ville 
Parteien a well mer gemierkt hunn nom 30. September 
ass dat Ganzt e bëssen an e lofteidele Raum gefall, dat 
heescht, mir wossten net genau, wéi geet et elo weider, 
mir hunn eis déi Fro gestallt an du hu mer eis geduecht, 
da komme mir proposéieren eis Iddi, déi mir gutt fannen, 
da musse mer eis net mat enger Konsensiddi ausernee-
setzen, déi mer net als ideal Iddi fannen. Ech mengen, 
dat ass legitim. Wat ass d’Zil da vum Punkt sechs fir 
d’Foussgängerzon? Dat seet am Fong net, dass eist 
Zil weiderhin d’Foussgängerzon bleift. Dat ass, mengen 
ech, da falsch verstane ginn. Eis Approche ass einfach 
nëmmen déi, dass mer soen, kommt, mir halen eis déi 
Dir einfach op a kommt, mir diskutéiere vläit zu engem 
Zäitpunkt driwwer, vläit an zéng Joer oder wat weess 
ech wéini, dass mer eis do déi Dir einfach net zoumaa-
chen, dass mer einfach soen, kommt mir behalen et um 
Schierm, dat steet jo just dran, dass mer dat sollen 
am Hannerkapp behalen. Dat ass elo fir eis elo näischt 
Verwerfleches, well et keng direkt Fuerderung ass. 

De Mobilitéitsuspréch gerecht ginn, steet effektiv dran, 
dat ass richteg, mee och dorop si mer agaangen, an-
deems mer och gekuckt hu wéi d’Personnes à mobilité 
réduite kënnen an de Stadzentrum kommen. Mir haten 
an eiser Walcampagne iwwer eng Iddi nogeduet, déi war-
scheinlech e bësse méi technesch géing ginn an, bon, 
mir hunn d’ Experten hei sëtzen, ob et vläicht méiglech 
ass, wann een déi blo Käertchen huet vum Handicapéi-
ertenausweis, ob een da vläit d’Méiglechkeet huet fir 
eng Clips ze kréien, wéi de Bus, dass ee kann déi Pol-
leren eroffueren, fir dass ee kann erafueren, dass een 
am Fong all déi Parkplazen, déi laanscht d’Geschäfter 
sinn, déi dann net als Terrass vläit amenagéiert ginn, 
dass een déi vläit exklusiv fir déi dote Leit mécht, ab där 
gewëssener Auerzäit. Dat sinn alles Iddien, iwwer déi si 
mer gäre bereet nach eng Kéier ze schwätzen. 
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Dem Här Clement seng lescht Remark, et misst ee méi 
oft an d’Duerf goen, fir alles ze gesinn, wat den FCAD 
an de City-Manager gesäit. Dir kritt et vläicht net mat, 
well ech da komplett vermummt sinn, eng Reejackett, 
eng Reebox unhunn, mee mäi knallgiele Vëlo ass relativ 
oft an deem Duerf, wann eng lass ass, an ech weess, 
dass ech domat zu den Exote gehéieren an ech den-
ken och, dass, dass net jiddereen dat doten onbedéngt 
wëllt maachen, mee d’Mobilitéitsuspréch, dat ass rich-
teg, jidderee sollt zu där Zäit a wéini e wëllt an den 
Zentrum kommen, deem gëtt e jo gerecht, et huet een 
e Parkhaus, dat wierklech foussleefeg ass, dat eidel 
steet, wou ee mam Lift erop kënnt, wou een dréchen 
ass a wou een erauskënnt. Nach eng Kéier, mir si jo net 
derfir, dass kee Mënsch méi mat engem Auto iergend-
wéi an den Ëmkrees vun zéng Meter vun där Niddesch-
gaass kënnt, dat ass et net, mir hu jo wierklech awer 
och d’Léisunge parat, fir ze soen, datt doten dat kéinte 
Léisunge sinn. Well mer einfach der Meenung sinn, dass 
ech och net an der Belle d’Etoile ka virum Cactus Hobby 
stoe bleiwen a meng Liwwerung, hannen an d’Mall lee-
ën, an déi ass bei wäitem méi schwéier wéi déi, wann 
ech mer hei an d’Citabel e Puer Schung kafe ginn.

Zu der Madamm Dall’Agnol hire Proposen, dat mat de 
Summerméint, ech mengen, dat geet herno an de Vott, 
wann de Schäfferot dergéint ass a wann d’CSV der-
géint ass, si mer warscheinlech an enger Minoritéit, 
dat fanne mer selbstverständlech extreemst schued, 
mat deenen uewe genannten ... 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Pardon, 
pardon, Här Steffen, mir sinn dofir, fir d’Summerméint 
zouzemaachen. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Ah pardon, jo, jo, ech hu 
mech geiert. Jo, dass et just bei de Summerméint soll 
bleiwen, dat fanne mer schued. Mat deenen uewe ge-
nannte klenge Stellschrauwe kann et jo da vläicht just 
e Vote op Zäit sinn, wou ee seet, mir iwwerleeën eis et 
vläicht awer nach eng Kéier, oder mir huelen nach eng 
Kéier mat an d’Servicer, dat, dat ka jo dann alles sinn. 
Bei der Propos zwee hat Der proposéiert, dass den 
FCAD an de City Manager déi flott Moossname géinge 
weiderféieren. Do géinge mär proposéieren, weiderze-
féieren an eventuell och auszebauen, wann do nach ier-
gendwéi Sputt wier, kann ee jo nach ëmmer kucken. Also 
domat hu mir gutt kee Problem.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Wa jiddereen de Budget matstëmmt ass et gutt. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Jo, Summerméint, ab 
dem 1. Abrëll ass natierlech flott ab zwielef Auer. Dat 
wäert Dir da warscheinlech mam FCAD gekuckt hunn 
oder mat de Restaurateure gekuckt hunn, ech weess 
elo net genuch, well ech kee Restaurant, kee Café hunn. 
Geet dat deene Leit duer, déi d’Terrasse mussen opri-
ichten? Ech weess, dass hallwer zwielef och eng Zäit 
ass, wou d’Leit gären iesse ginn. Ech weess et net, 
ech stellen déi Fro einfach an de Raum. Wann dat du-
ergeet, selbstverständlech, ass dat OK, mee dat mus-
sen déi Leit wëssen, déi d’Terrassen opzeriichten hunn, 
dat kann ech net jugéieren. Zu der véierter Propos, dat 
war OK, déi fënneft, dat war, do gëtt scho Reklamm 

gemaach, do wiert Dir dann deemno dergéint, et ver-
hënnert jo näischt, dat bäizebehalen, an dann zum “län-
gerfristeg préiwen”, do sinn ech virdrun drop agaangen. 
Sou, elo hunn ech den Tour gemaach. Ech soe Merci fir 
d’Opmierksamkeet an dat war et vu mir. 

CLAUDE MARTINI (CSV): Villmools Merci, ech muss 
dann e bëssen oppassen, wéi ech de Vocabulaire dréi-
nen, effektiv, mat verschidde Wierder, pardon, effektiv, 
mee et ass awer eng immens Inkohärenz. Ass et méig-
lech, déi Petitiounen ze kréien, déi wou erageschéckt 
goufen, dass d’Leit dat net wëllen, well, wéi vill waren 
dat der, well hunn eis dat alleguerte gesot an dat ass 
dann natierlech immens penibel, well dat heescht jo, et 
ass an der Rei, déi kann zoumaachen, awer all déi Ge-
schäfter, déi mer gefrot hunn, do krute mer gesot, mir 
hunn dogéint ënnerschriwwen, mir wëllen dat net. Dofir, 
ass et méiglech, déi Petitiounen ze kréien, déi leie jo ier-
gendwou, ech denken, dat ass déi jo awer beim Schäffe-
rot awer ukommen. A jo, wéi wäit ass den FCAD, dass 
déi sech do investéiert hunn, fir Sondagen ze maachen, 
wat d’Leit dann awer elo wierklech wëllen? Wéi vill Ge-
schäfter hunn se do gefrot, wéi leeft dat do? Also, du 
bass jo dran, ech mengen, du wäerts dat jo selwer mat-
gemaach hunn. Du kanns d’Äntwert warscheinlech och 
direkt ginn dann. Merci. 

ALAIN CLEMENT (LSAP): Ech denken, ech kann do-
robber äntweren. Ech mengen, wéi déi Petitioun, ech 
weess elo net, wéi laang dat zeréckläit, ech hu mer dat 
net opgeschriwwen, ass schonn eng gutt Zäit hier an 
déi Persoun, déi dat ugeleiert huet, et ass jo ëmmer 
eng Persoun, déi explodéiert an hirem Geschäft an da 
seet, ech muss eppes ënnerhuelen. Si huet och da ge-
wëssen Opfaassungen a gëtt verschiddenen Ursaachen 
d’Schold. Jee, dat war eeben déi, déi da sécherlech un 
der zouener Strooss läit an ass da ronderëm gaang bei 
aner Geschäftsleit entsat an huet déi natierlech och 
matgerappt. Ech weess och net, wéi elo déi Diskuss-
ioune gelaf sinn, mee déi Fra war net am FCAD zu deem 
Zäitpunkt, also net am Comité, ass et herno gewiescht, 
well se vläicht dat wollt nach méi duerchsetzen, ass 
awer entretemps erëm ausgetrueden. Mir baséieren 
eis hei op d’Ausso vum FCAD. 

Den FCAD ass jo och faarweg, soen ech mol. Also, et ass 
jo net esou, dass do an deem FCAD, an deem Comité, 
jiddwereen eng Meenung huet, jiddwereen sech an den 
Aarm hëlt a kusst a mat enger Meenung erausgeet. Do 
gëtt och no Majoritéitsprinzip entscheet. An de Majori-
téitsprinzip huet an dësem Fall decidéiert, déi dote Léi-
sung ze proposéieren, well der méi am Kommitee derfir 
si mëttlerweil wéi dergéint. Ech kann Iech awer elo net 
soen, ob dofir net awer ganz vill oder eng Majoritéit bei 
de Geschäfter et vläicht awer géingen anescht gesinn, 
mee ech kann déi dann an deem Fall nëmmen alueden, 
sech méi staark beim FCAD z’engagéieren, fir Interes-
sen, duerchzesetzen an hir Majoritéit erëm no uewen 
ze kréien. Méi kann ech dozou net soen. Dës Kéier huet 
et esou ausgesinn no der Stëmmung, dass d’Majoritéit 
dofir war, da mussen déi aner sech eebe méi engagéie-
ren, wann der esou vill dergéint sidd. Ech sinn an där 
Positioun, dat muss ech ganz éierlech soen, relativ neu-
tral, well ech sinn net esou dervu betraff. Merci. 



29

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Ech wollt vläicht och nach op e puer Punkten agoen. 
Ech géif mat deem ufänken, wat den Här Martini gesot 
huet. Effektiv ass de Stadkär insgesamt d’DNA vun en-
ger Stad an d’Commercen natierlech och de Réckgrat, 
an ech mengen, dass dat den Ausgangspunkt ass. An 
ech mengen, dass mer hei sécherlech net an enger Si-
tuatioun sinn, well et huet sech jo och erausgeschielt, 
et si Leit, déi si vir oder e bësse méi kritesch vis-à-vis 
vum Shared Space, ob dat elo Geschäftsleit sinn oder 
Diddelenger Awunnerinnen an Awunner, an, par rapport 
zu der Foussgängerzon ass et dat selwecht, et ass eng 
Rei Diddelenger an Diddelenger, déi sinn dofir an och 
eng Rei Geschäftsleit, déi dofir sinn awer och eng Rei 
Geschäftsleit, déi dogéint sinn. D’Diskussioun, déi mer 
och hei gefouert hunn, ass d’Modalitéiten an d’Notzung 
vum ëffentlechen Raum. An do gëtt et sécherlech keng 
Unanimitéit. Do ass am Fong déi demokratesch Pro-
zedur ze kucken, wat am Fong dat Bescht ass fir de 
Stadkär an och fir d’Stad Diddeleng, nodeems mer awer 
elo – a mir wäerte jo nach d’Diskussioun weiderféieren - 
Milliounen Euro an de Stadkär investéiert hunn. 

De Credo ass ëmmer dee selwechten an et ass ee jo 
ëmmer der Situatioun, dass deen een oder deen an-
eren Awunner oder respektiv dann d’Geschäftsleit un 
een eruntrëtt a säi Point de vue mat erabréngt, mee 
ech mengen, de Credo war ëmmer dee vun der Gemeng, 
dass wann e Geschäftsmann oder eng Geschäftsfra 
en Uleies huet, da sollen se dat an de Geschäftsver-
band mat erabréngen, well dat fir d’Gemeng - et ass 
méi eng Kéier hei gesot ginn, och vum Här Clement a 
vun der Madamm Dall’Agnol - am Fong den Uspriech-
partner ass, well soss kréie mer eng Panoplie vu ver-
schiddene Vuen, vu verschiddenen Aart a Weisen, fir 
den ëffentleche Raum ze notzen. An dofir mengen ech, 
brauch een en etabléierte Partner, an dat ass fir eis 
de Geschäftsverband, an et ass och a senger Respon-
sabilitéit effektiv, dat un eis erunzedroen, an dat huet 
en och deementspriechend gemeet an deem wëlle mer 
dann och Rechnung droen. 

Et muss een och virun Aen halen an do kënne mer eng 
Rei Moossnamen huelen iwwer d’Animatioun, fir och 
déi auszebauen, dat ass absolut kee Problem. Mir hunn 
eng Realitéit hei am Land, an Diddeleng gehéiert dozou, 
de Lëtzebuerger ass europawäit de Spëtzereider am 
Online-Kaf. An do ass et also wichteg, an deem Sënn, 
esou attraktiv eise Stadkär ze halen, wéi méiglech, an 
dat maachen engersäits d’Geschäftsleit, déi scho laang 
etabléiert sinn, déi wou nei bäikommen, respektiv déi 
méi interventionistesch a volontaristesch Politik, déi 
dann d’Gemeng mécht, fir Geschäftslokaler ze lounen 
an da weiderzeverlounen. 

Wou ech awer net domat averstane sinn, wat den Här 
Meyer gesot huet, et huet vläicht ëmmer ze dinn, dass 
dat liberaalt Gedankegutt mir manner nosteet wéi Iech, 
dat ass am Fong, dass ee gläich soll zéie par rapport 
zu de Shoppingmallen. Ech wëll Iech hei soen, par rap-
port zu de Parkplazen, respektiv zu den Ëffnungszäiten. 
Et ass also ganz OK, wann ech eraushéieren, dass ee 
vun zwielef bis zwou Auer zou huet, et ginn awer och 
Geschäfter, déi do ophunn, et gëtt awer gefrot, dass 
d’Gemeng méi gratis Parkplaze soll zur Verfügung stel-

len, also datt d’Gemeng, dann d’ëffentlech Hand, dat 
soll, droen. 

Ech mierken hei an Diddeleng, an ech mengen, dofir hei 
mäin Appell och un d’Geschäftsleit, fir déi, wou wëllen, 
well et sinn eng ganz Rei Leit, déi et maachen, déi en-
gersäits appreciéieren, dass drësseg Minutte gratis 
sinn an d’Gemeng dat och an hirem Budget iwwer d’ëf-
fentlech Finanzen en charge hëlt, mee et ginn awer och 
eng Rei Geschäftsleit, déi eng dropsetzen an et ass och 
d’Responsabilitéit vun de Geschäftsleit, zu der Attrak-
tivitéit vun dësem Stadkär mat bäizedroen. Dat geet 
natierlech iwwer d’Aart a Weis, wéi ech meng Vitrinn 
gestalten, wéi ech den Accueil um Client maachen. Iw-
wer déi Diskussioune kënne mer och schwätzen, dat 
ass dann net nëmmen d’Attraktivitéit, dass d’Leit am 
Duerf sinn, mee d’Leit kommen och an d’Duerf, wann 
d’Geschäfter attraktiv sinn a wéinst der Aart a Weis, 
wéi sie sech och duerstellen. 

Ech mengen, dass dat och e wichtegen Deel ass, an 
dann och vläicht den Appell, dass wann d’Gemeng den 
Effort mécht, fir Parking gratis fir drësseg Minutten 
zur Verfügung ze stellen an dann dono eng ganz sozial 
Tarifpolitik féiert, dann ass et awer och um eenzele Ge-
schäftsmann oder -fra, wann e wëll natierlech d’Attrak-
tivitéit och do kann ënnerstëtzen, andeems en nach ep-
pes dropleet. Et sinn eng Rei Geschäfter, déi maachen 
dat vun Ufank un, an ech mengen, dass déi Diskussiou-
nen och schonn am Geschäftsverband gefouert goufen, 
kann een dat net operleeën, mee och si kënnen dozou 
bäidroen, dass dëse Stadkär nach méi attraktiv gëtt, 
andeems ee vläit och drësseg Minutten oder bei enger 
gewëssen Unzuel vun Akeef natierlech och de Parking 
gratis kritt, also et ass net nëmmen eng Saach vun 
ëffentlecher Hand. Dat ass och déi privat Hand, déi hei 
muss ganz kloer mat un engem Strang zéien an et kann 
een sech net an eng Positioun setzen, wou een nëm-
me vun der ëffentlecher Hand eppes verlaangt. Dat par 
rapport zu de generellen Remarken. 

Wat d’Diskussioun elo hei animéiert huet, dat hu mer 
jo natierlech jo eraushéieren, dat ass dass verschidden 
Vue si vun der Notzung effektiv vum ëffentleche Raum 
an dass dat heiten eng Aart a Weis ass, fir e Kompro-
mëss ze maachen. An der Politik muss een och Kompro-
mësser agoen, et ass net ëmmer alles schwaarz oder 
wäiss, ech mengen, an deenen zwou Approchë fënnt ee 
Leit, déi dofir sinn, déi dogéint sinn, oder et fënnt een 
e Mëttelwee. Et huet eis ganz kloer gewisen, dass dee 
Mëttelwee iwwer déi Summerméint seng Friichten dréit 
an och wann een da mam Vëlo ganz vill ënnerwee ass, 
och bei dësem Wieder, mee ech war och dës Woch am 
Shared Space an do gesäit een, dass vläicht dann Auto-
en duerchfueren, mee do gesäit ee ganz wéineg Séilen, 
ganz wéineg Leit, effektiv. Wat mengt Der, wann et zou 
ass, da sinn nach manner Leit, déi duerch de Shared 
Space bei dësem Wieder duerchginn. Bei deem dote 
Wieder hunn d’Leit éischter de Reflex, den Auto ze hue-
len. Also mengen ech, et sinn déi Kompromëssléisun-
gen, fir do engersäits de potenzielle Clienten, dat sinn 
déi Diddelenger an déi ausserhalb vun Diddeleng, kënnen 
entgéintzekommen an awer och kënnen de Geschäfts-
leit entgéintzekommen an Zäite wou et méi schlecht 
Wieder ass, an dat mierkt ee grad elo, oder eebe an 
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Zäiten, wou gutt Wieder ass, an ech mengen déi Erfa-
rungen, déi mir de Summer gemeet hunn, déi ware jo 
och ganz positiv an deem wëlle mer och hei Rechnung 
droen. Voilà, dëst als generell iwwergeuerdent Remar-
ken. An ech mengen, dass mer elo dann zum Vott sollen 
iwwergoen. Ausser d’Madamm Kayser wollt nach eppes 
afügen. 

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Jo, Merci fir d’Wu-
ert, Här Buergermeeschter. Ech wollt nach am Numm 
vun der CSV awer och eng Stellungnam huelen. De Clau-
de Martini huet alles exzellent virgedroen, mee ech fan-
nen et e bësse kokass, dass mir elo als CSV anschei-
nend déi ferventste Verteideger vum Shared Space hei 
sinn, sou wéi et ugeduecht war, a sou wéi mer och en 
Invest gemaach hu vu sage und schreibe 15 Milliounen 
Euro, wa mer haut nach déi Punkten herno votéieren.
Mam Shared Space gi mer der Stad Diddeleng eng kloer 
Identitéit, en Alleinstehungsmerkmal, dat een an anere 
Stied net huet, a mer eis och iwwer déi doten urba-
nistesch Approche ganz kloer och demarkéieren an do-
mat och weider un der Attraktivitéit schaffen. Mir hu jo 
grad de Shared Space gewielt an Diskussioune mat de 
Geschäftsleit, déi si frou, datt d’Méiglechkeet nach be-
steet, dass virun hirer Dier eng hallef Stonn ka geparkt 
ginn a kuerz kann akaaft ginn. Wa mer eis Geschäftsleit 
wëlle stäerken, ass dat hei eng Approche, déi opgeet, 
grad wa mer eis wëlle positionéieren. Zitat Dan Bianca-
lana Februar 2020. Voilà. 

Här Buergermeeschter, mir stinn do nach derhannert 
an ech wëll elo awer och hei konstruktiv eng Propos 
maachen, dass mer - also Merci deene Gréngen, dass 
se et op den Ordre du jour gesat hunn, mee wéi wär et 
dann, well jo och do awer do e bëssen eng Inkohärenz 
tëscht deenen zwanzeg Geschäftsleit, déi an der Nid-
deschgaass sinn an déi kloer eng aner Meenung hunn 
ewéi den FCAD, wou ech net weess am Comité wéi vill 
Leit waren dat – Dir hutt selwer gesot, et war och do 
net eng Unanimitéit, ob mer dann net de Punkt dräi 
vun der Motioun, wou mer draschreiwe vun de Summer-
méint, dass mer déi einfach eraushuelen, mir hu jo nach 
Zäit bis de Summer an da maache mer eng Enquête bei 
de Geschäftsleit, eng offiziell Enquête, net vum FCAD, 
well dat ass och, wéi wann s de eng Gewerkschaft frees, 
du hues do och den OGBL an den LCGB an d’CGFP, do 
hues do och dräi déi net ëmmer eens sinn, firwat ma 
mer et dann net esou, dass mer elo net hei eppes deci-
déieren, wou eis awer herno leed deet. 

Ech mengen, d’LSAP war ëmmer fir de Shared Space, 
sou wéi mer en ugeduecht hunn, elo gëtt do esou Waas-
ser drageschott, ech sinn do net ganz glécklech driw-
wer, wär dat net eng konstruktiv Propos, dass mer de 
Punkt dräi roue loossen? De Schäfferot freet eng onof-
hängeg, mécht eng Enquête, well et geet jo ëm d’Ge-
schäftsleit, et geet ëm hiert Liewen. Den Här Meyer 
huet nach gesot, wéi hie bei d’Leit froe gaangen ass, 
Foussgängerzon, an do krut hie gesot, ma da kënne mer 
de Buttek direkt zoumaachen, den Här Clement huet 
et och ugeduecht an och e bëssen esou dat selwecht 
gesot, ma jo, firwat loosse mer net déi Méiglechkeet, 
wéi et ugeduecht war, a firwat loosse mer net einfach 
dee Punkt dräi mol am Suspens, an da kucke mer dat 
mol, da reflektéiere mer dat mat deene Leit, déi et con-

cernéiert. Dat ass eng konstruktiv Propos, géing ech 
mengen, vun der CSV. Voilà, dat wollt ech nach just hei 
dozou soen. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Madamm Kayser, mee déi dote Propos adres-
séiert sech net un de Schäfferot, déi muss Dir adres-
séieren un d’Auteure vun der Motioun, well et ass un 
hinnen, ze decidéieren, ob se deen dote Punkt wëllen 
oprechterhalen an zum Vott bréngen an et ass net 
um Schäfferot. Et ass esou, wéi eng Motioun am Fong 
fonctionéiert. 

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Da ginn ech ef-
fektiv da meng Demande un den Här Steffen, déi och 
ëmmer, ech denken och, dass dat awer och e bëssen a 
sengem Sënn vläicht awer ass, dass mer do eng kloer 
Vue hunn, vun deene Leit, déi concernéiert sinn, wa mer 
déi Strooss zoumaachen, wéi déi dat gesinn, an ech géif 
da proposéieren, dass Dir vläicht de Schäfferot géift 
invitéieren an dëser Motioun, dass si eng Enquête maa-
chen, eng neutral Enquête, wou mer d’Chiffere kréien, 
wou mer d’Zuele kréien, wou mer och - dat ass jo à huis 
clos  mengetweegen - och d’Nimm vun de Geschäftsleit 
oder esou, dass dat net heescht de FCAD oder de Ge-
schäftsverband, well mir kéinten de Listing elo presen-
téieren an dat war net d’Coiffeuse, déi d’Hoer geschnid-
den hunn, mee et ware gréisstendeels d’Proprietairë 
vun de Geschäfter. Dat wär eng Propos vun der CSV. 
Ech mengen, dat ass jo och am Sënn, dass mer wei-
derkommen, dass mer, esou gutt wéi méiglech, ma mir 
wëllen d’Leit jo zefriddestellen a virun allem geet et ëm 
d’Liewecht. Déi Leit an der Niddeschgaass, déi do hir 
Geschäfter hunn, do geet et ëm d’deeglecht Brout a 
wann déi de Schlëssel ënner den Teppech leeën, dann hu 
mer näischt gewonnen an eise Geschäftszentrum ass 
futti. Voilà, dat ass eng Demande vun eis. Merci. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Merci fir d’Wuert, ech wëll 
elo kuerz opgräifen, wat elo wierklech oft gefall ass, dat 
ass dass manner Leit am Zentrum si wa Reen ass. Och 
dat dote fält e bëssen an déi Kategorie. Mir schwätze 
ganz vill iwwer gefillte Momentopname vun där Strooss. 
Wann elo haut manner Leit wéinst dem Reen do sinn a 
muer schéngt d’Sonn, da si muer warscheinlech méi 
Leit do. D’Fro ass dann, sinn dat op déi zwee Deeg ge-
kuckt, déi selwecht Leit, déi souwisou wëlles gehat ha-
ten, do ze sinn, a si hunn einfach gesot, o vreck, da 
ginn ech muer dohinner, et reent mir ze vill, ech bleiwen 
haut ganz doheem, oder guer net. Dat heescht, mir 
spekuléieren hei ëmmer iwwer d’Verhale vun de Leit, déi 
akafe kommen. Dat ass emol deen ee Punkt. Ech ka mer 
awer och virstellen, dass de Moment, wou mer dann iw-
wer de Ree schwätzen, deen d’Leit dervun ofhält, eebe 
grad en iwwerdaachte Parking ënnert Diddeleng ein-
fach praktesch ass, wann ech mam Auto fueren an ech 
kann a mäin Auto klammen an ech weess, da si meng 
Weeër jo och net esou wäit, gell? Dat och nach niewe 
laanscht, well jo och déi ganz Plaz Am Duerf, zumindest 
zu der Säit vun de Geschäfter hi jo iwwerdaacht ass, an 
ech dréchen am Fong an d’Niddeschgaass kommen, an 
d’Mëtt vun der Niddeschgaass, dat heescht, ech kom-
men duerch déi Passerell awer relativ dréchen dohin. 
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Fir op déi Propos vun der CSV kuerz anzegoen, och do 
muss een ëmmer sech d’Fro stelle vum Echantillon, deen 
ee freet, fir herno Donnéeë kënnen ze huelen. Wann ech 
elo higinn an ech froen d’Geschäftsleit alleguerten, wat 
si dervun halen, dann hunn ech am Fong déi gefrot, déi 
d’Geschäft hunn. Wa mer awer mierken, dass ganz vill 
Leit online bestellen, dann ass de Problem jo éischter 
deen, dass de Geschäftsmann dem Konsument net dat 
bitt, wat dee gären hätt, soss géing en net online be-
stellen. Dat heescht, iergendwou ass jo d’Kafverhale 
vun de Leit esou gesteiert nodeems, wat fir si am ein-
fachsten ass a wat si gären hätten. Dat heescht, theo-
retesch misste mer de Bierger froen, deen akafe geet. 
Dat heescht, et misst een u sech déi Leit froen, déi an 
Diddeleng wat si gären hätten, wa mer et op d’Spëtzt 
wëllen dreiwen.

An ech mengen, dat hate mer gemaach. Mir haten déi 
SUMP, déi ech virdrun hei zitéiert hunn, do sinn allegu-
erten d’Bierger mat agebonne ginn, wéi si sech dat 
virstellen. Wann ech dann op dem Här Biancalana säin 
Zitat hikommen vun der DNA vum Stadkär, wat ech iw-
wregens och richteg gutt fannen, obwuel ech et net live 
héieren hunn, mee eréischt hei duerch den Här Martini 
gehéiert hunn, dann ass et am Fong genau dat. Dann 
hunn d’Leit jo am Fong Geleeënheet scho gehat, mas-
segst hir DNA do ze weisen, wat et ass, an dat war, 
mir wëlle verkéiersberouegt an Diddeleng eis kënne 
weiderbeweegen, mir hätte gären e verkéiersberoueg-
te Stadkär, an doropshin ass eis Motioun och ausgelu-
et gewiescht, dass mer am Fong soen, OK, mir droen 
deem Rechnung. Dofir fannen ech d’Propos gutt, mee si 
entsprécht elo mol zumindest net deem, wat mir zwee 
hei wëlles gehat hätten.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
OK, Merci. 

ALAIN CLEMENT (LSAP): Nach just ee Punkt dozou. 
Ech menge, mir hu jo net nëmmen de SUMP, mir hunn 
och elo viru kuerzem Wale gehat, mir haten alleguer-
ten e Walprogramm a mir hate jo och do an eise Wal-
programm kloer agesat, wat mer géinge wëllen an dat 
schéngt fofzeg Komma zwee Prozent gutt gefall ze 
hunn, soss géinge mer net an der Majoritéit sëtzen. An 
ech weess och net, also, och do kritt een eng Patt-Si-
tuatioun eventuell, an dat ass esou e komplext Theema, 
do kënne mer nach Woche laang driwwer diskutéieren a 
mer wäerten ni op en Nenner kommen, awer eent kënne 
mer festhalen, d’Ekonomie ass extreem niddreg an dat 
ass frustréierend fir d’Geschäftsleit an dat hänkt net 
un enger zouener, un enger oppener Strooss, dat hänkt 
u ganz aneren Decisiounen, déi politesch an esou musse 
getraff ginn, op ganz anerem Niveau, do kënne mir nach 
Méinte laang driwwer diskutéieren. 

Ech mengen net, dass déi vill, déi kloe géingen, och kloe 
wann d’Strooss op wier, well et einfach Zäite sinn, wou 
muss gekloot ginn, well et eng Zäit ass wou geklot gëtt 
an se hunn och Recht gehat. A jiddweree versicht ver-
zweifelt d’Léisungen ze sichen, vläicht net genuch bei 
sech, mee nëmme bei deenen aneren, dat ass jo ëmmer 
dat einfachst an et ass wéi de Buergermeeschter gesot 
huet, mir hunn eng extreem schéi Strooss gemaach an 
ech wëll elo net fir mäi Geschäft schwätzen, dat gehéi-

ert net heihinner, mee ech hunn extreem vill investéiert, 
fir mech där Strooss unzepassen a mengem Geschäft 
awer ech sinn heiansdo enttäuscht, wann ech gesinn, 
wéi eng Regaler un d’Mauer geneelt ginn a gehofft gëtt, 
dass een do sech wuel fillt dobannen. Do muss een och 
wierklech dru schaffen, an dat sinn och Argumenter, an 
ech mengen, et géing heiansdo méi déngen, wann all 
Geschäft schéi wier, da mécht et och méi Loscht op 
Shared Space, op wat och ëmmer do anzekafen. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Clement. D’Wuert geet un d’Madamm Spag-
nuolo, dann un den Här Steffen, an da komme mer awer 
zum Vott, well mir hunn nach eng Rei aner Punkten. 

ROSELLA SPAGNUOLO (ADR): Villmools Merci, Här Bu-
ergermeeschter, fir d’Wuert. Also d’ADR begréisst na-
tierlech och, datt an der Summerzäit, wéi d’Madamm 
Dall’Agnol proposéiert huet, datt ab dem 1. Abrëll de 
Shared Space ab zwielef Auer da fir de Verkéier zou ass. 
Wéi gesot, et kann een et net jidderengem gerecht 
maachen a jiddereen huet do eng aner Meenung a fir eis 
wier et natierlech och gutt, dass dann e Kompromëss 
stattfënnt. Dat heescht, dass an der Wanterzäit si mir 
dann och dann dofir, dass de Shared Space dann eeben 
opbleift. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Merci. Ech wollt just klo-
erstellen, mir hate jo elo dëst Joer zwou Walen, eng 
Gemengewal an eng national Wal, an ech war mer net 
bewosst, dass et e Referendum war vir oder géint de 
Shared Space an eng Foussgängerzon. Fir de Rescht 
gratuléieren ech an ech gënnen natierlech der LSAP hir 
fofzeg Komma ee Prozent, mengen ech, waren et. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci fir d’Felicitatiounen. Gutt, ech géif probéieren, 
dass mer elo zum, Vott, géifen iwwergoen. Ech mengen, 
souwuel den Här Clement an och d’Madamm Dall’Ag-
nol sinn op déi verschidde Punkten agaangen, also um 
Niveau vun deene sechs Inviten. Ech ginn op deen éisch-
ten Invite iwwer, also ech fänke mat deem un. Wien ass 
mat deem doten Invite averstanen? Dat sinn d’Stëm-
me vun deene Gréngen a vun déi Lénk. Wien ass der-
géint? Dat ass dann d’LSAP an d’CSV. Wien enthält 
sech? Dat ass den ADR an d’DP. 

Dann deen zweeten Invite. Do hunn ech eraushéieren, 
mir kënnen iwwer deen heiten elo ofstëmme sou wéi Dir 
et formuléiert hutt, oder d’Ëmformuléierung? D’Ëmfor-
muléierung OK. Dann iwwer d’Ëmformuléierung vum 
zweeten Invite, dass déi Aarbechten, also déi Anima-
tiounen, déi mer jo plangen, dass mer déi weiderféie-
ren, respektiv ausbauen. Kënne mer iwwer deen Invite 
esou ofstëmmen, iwwer déi Teneur? Wien ass mat der 
Ëmformuléierung averstanen, dat ass unanime, da 
soe mir Iech villmools Merci. 

Dann den drëtten Invite, deen ech hei eraushéieren, och 
vum Här Steffen, dass deen awer dann a senger For-
mulatioun esou bleift, wéi Dir en hei geschriwwen hutt? 
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YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Neen, also et war am 
Fong op der CSV hir Ëmännerung, wou mer elo Nee ge-
sot hunn, mat der Ëmformuléierung ab zwielef Auer, déi 
vum Schäfferot komm ass, do hate mer am Fong drop 
geäntwert, ob dat de Besoine vun de Restaurateuren 
an och de Cafetiere géing entspriechen, an do wier am 
Fong eis Propos einfach dann driwwer ëmzestëmmen, 
dass mer soen, dass déi dote Propos vläit un déi Leit 
geet, wou e Restaurant oder eng Terrass eeben opzeri-
ichten hunn, an dann awer dat mat hinnen ... 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Majo, mir musse mer awer iergendee Punkt ofstëmmen, 
entweder, déi Teneur esou wéi Dir se bruecht hutt oder 
vläit eng Ëmformuléierung, awer mir mussen driwwer 
ofstëmmen. Ausser Dir zitt dat dote ganz zeréck, déi 
Méiglechkeet hutt Der och nach, dass een deen dote 
Punkt carrement zeréckzitt. Dat ass och eng Méiglech-
keet, déi Der hutt, da kënnt guer kee Vott zu deem dote 
Punkt, mee dat, dat decidéiert Dir dann. 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Vläicht als 
Erklärung, also mir wäerten an enger nächster Sitzung, 
dat muss elo net déi nächst Sitzung sinn, mer hu jo 
nach Zäit, wann dat soll den 1. Abrëll a Kraaft trieden, 
gëtt heizou e Verkéiersreglement gestëmmt, wéi mer 
dat d’lescht Kéier och gemeet hunn. Ech maachen awer 
nach eng Kéier drop opmierksam, eisen Uspriechpart-
ner bleift den FCAD. Ech wollt dat als Prezisioun ginn, 
fir dass Der wësst dass dat Verkéiersreglement deem 
och wäert Rechnung droen.

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): No Récksprooch hei mat 
eiser ganzer Partei si mer zu deem Schluss komm, dass 
jo da mam FCAD ofgeschwat ass bis zwielef Auer, dat 
heescht, eigentlech representéieren si jo och déi dote 
Leit, déi eng Terrass opzeriichten hunn, an da wiere mer 
dermat averstan. Ab dem 1. Abrëll. 

BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Ab dem 
1. Abrëll. An et ass keen Abrëllsgeck, gell? Dat heescht, 
mat deenen doten zwou Ännerungen unhand eebe vum 
Beschloss vum Comité vum Geschäftsverband, där 
Ëmformuléierung Rechnung droen. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Betounend, dass et mam 
FCAD eben ofgeschwat ass.
 
DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Jo, dat steet jo am Verbatim, duerfir hunn ech hei jo 
nach eng Kéier gesot, Dir hutt gesot an ech hunn hei 
nach eng Kéier effektiv widderholl, dass dat de Point de 
départ ass vun der Ëmformuléierung. OK, da kënne mer 
doriwwer, vu dass déi zwee Auteuren ëmmer averstane 
sinn, ofstëmmen. Mat där Ëmformuléierung. Wien ass 
fir d’Ëmformuléierung? Dat sinn d’Stëmme vun der 
LSAP, DP, ADR, Déi Gréng an déi Lénk. A wien ass 
dogéint? Dat ass d’CSV. 

Dann, d’Sensibiliséierungscampagne, do war a och d’Te-
neur en tant que telle d’selwecht bliwwen, just mat en-
ger Ëmformuléierung, dass jo een Deel géif ewechfalen, 
respektiv ëmformuléiert gëtt am géigesäitege Respekt. 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Soll ech vlä-
icht d’Propos nach eng Kéier virliesen? Mir géife propo-
séieren, den Abschnitt ze kierzen an en esou ëmzeänne-
ren: “eng Sensibiliséierungscampagne duerchzeféieren, 
déi d’Prioritéit vun der duusser Mobilitéit an d’Prioritéit 
vum Foussgänger an der Niddeschgaass ënnersträ-
icht.” Nach eng Kéier als Erklärung, eise gemeinsamen 
Interêt ass jo deen, datt mer manner Autosverkéier 
hunn, mee d’Vëloen, déi wëlle mer awer nach ëmmer 
do hunn. 

An da kënnt deen zweete Punkt. “D’Zil vun dëser Campa-
gne soll och sinn, d’Sensibiliséierung zum géigesäitege 
Respekt, fir datt eeben et ophält, datt de Foussgänger 
sech iwwer de Vëlofuerer beschwéiert an de Vëlosfue-
rer iwwer de Foussgänger, fir eeben eng Campagne ze 
maachen, datt se géigesäitege Respekt weisen, wann 
se duerch de Shared Space fueren oder ginn.” An dat 
vum Auto huele mir eraus, well ech mengen, den Här 
Clement ass drop agaangen a mir hunn en ënnerierde-
sche Parking, dee gutt besat ass mëttlerweil, an dee 
mer och brauchen an dee mer och wëllen hunn, fir datt 
déi Leit, wou mussen, och kënne mam Auto dohinner 
kommen. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Hunn ech richteg ver-
stanen, also do kënnt dann eeben den Auto eraus, 
dat ännert jo am Fong näischt um Resultat herno, dat 
heescht hien einfach Campagnë gemaach, fir d’Leit ze 
ermonteren, voilà, kommt zu Fouss oder huelt en de 
Vëlo. OK, dat ass OK. 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Jein, also, 
mir schwätzen hei puer vum Shared Space, wou mer 
soen, d’Prioritéit, déi läit op der duusser Mobilitéit, an 
op de Foussgänger, dat eent zitt dat anert natierlech 
mat sech, awer et ass awer elo net, datt mir eng Cam-
pagne géint den Auto maachen, dat wëll ech awer be-
tounen. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Neen, dat, dat war 
awer net dat, wat mir wéilten hunn, also eise relativ 
laangen Abschnitt do war esou geduecht, dass effek-
tiv d’Prioritéit vum Foussgänger einfach kloer gëtt an 
och vun der Mobilité douce, ganz genau, dat heescht, 
deen Deel si mer averstanen. Dat eenzegt wat ech elo 
nach nogefrot hunn, dat ass einfach fir eng Campagne 
ze maachen, also net géint den Auto, mee déi et ein-
fach schmackhaft mécht, den Auto stoenzeloossen an 
einfach d’Atouten ze weisen, wann ech den Auto net 
matbréngen an d’Duerf, dann hunn ech dee Virdeel, et 
ass einfach, eng Sensibiliséierung, et ass am Fong just 
en Add-on.

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Dat ass awer net 
esou, wéi d’Wuert Shared Space et seet. Do gëtt et 
keng Prioriséierung. Jiddwereen ass do gläichwäerteg. 
Wat mir kënne maachen, dass mer eng Sensibiliséie-
rungscampagne, dass ee soll oppassen, all, jiddwereen, 
d’Saach vum Respekt, dee Saz vum Respekt fanne mer 
ganz gutt, mee dat vun der Prioritéit, do contrecarréie-
re mer d’Definitioun vum Shared Space. 
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CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Wéi géif 
een dat formuléieren? 

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Ech géing just 
schreiwen, dass mer eng Sensibiliséierungscampagne 
maachen zum géigesäitege Respekt zu deenen, déi de 
Shared Space benotzen. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Et 
ass e bësse méi eng vag Formulatioun, wou jiddereen 
dran ass, also kee Problem domadder. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Ech géing dann eventuell 
op dat agoen, wou mer virdru bei enger vun de Froen 
vum Här Meyer haten, dass ee vläit einfach drop hi-
weist, effektiv am Shared Space, dass et déi méi mus-
kléiert Partipantë ginn an där Strooss an déi mat e bës-
se manner Karosserie ronderëm, dass ee vläit op déi 
doten Approche higeet. Dat wier dann éischter esou ... 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Dat beinhalt dat, wéi d’Madamm Kayser, an och Claudia 
Dall’Agnol gesot hunn, ... 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Mir hate 
probéiert, dee Verbatim vun hirem Text eenegermoosse 
bäizehalen, mee wéi gesot, wann dat doten Unanimitéit 
fënnt, kee Problem. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Dat heescht mat där Ëmformulatioun, déi d’Madamm 
Kayser gemeet huet, kënne mer iwwer déi ofstëmmen. 
Ech mengen, déi ass da konsensfäeg. Ass jiddereen do-
madder averstanen? Dat ass unanime. Villmools Merci. 
Dann, jo, de Flexbus, den Adapto, do ass d’Claudia drop 
agaangen.

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Also, mir 
wäerte weiderhin natierlech Reklamm maache fir eise 
Flexbus, also et ass jo net, datt mer deen elo an de 
Keller stellen an amotten, dat maache mär esou weider, 
mee mam Adapto hu mir strictement näischt ze dinn 
an dofir géife mer Iech bieden, dat ofzeleenen, well mer 
et ee maachen. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Et géing jo dann éischter 
och Sënn maachen, dass ee géing am Mäerz, wann dat 
doten e bësse méi akut fir d’Leit gëtt, déi op déi do Ser-
vicer ugewise sinn, dass een da vläicht nach eng Kéier 
verstäerkt weist, voilà, du kanns zu all Moment op déi 
dote Servicer zeréckkommen, fir an d’Duerf eranzekom-
men, dass een dann einfach, andeems een dat hei war 
schonn drop bezunn, wann een dat ganzt Joer iwwer 
géing maachen, dass ee verstäerkt Reklamm dofir géing 
maachen an hei ass et jo dann éischter en vue vun de 
Summerméint.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Wat heescht dat fir Äre fënnefte Punkt? Zitt Dir deen 
zeréck mat där doter Argumentatioun? 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Jo, also mir maachen ein-
fach, dass mer dee géingen ëmänneren a soen “virun 
der Fermeture vun der Strooss fir de motoriséierten 
Trafick”, an eng Campagne einfach extra starten, fir 

vläit de Leit ze weisen, voilà, du kanns och mëttes hei-
hinner kommen, obwuel s de net mam Auto kanns du-
erchfueren. Oder? Huet een eng besser Iddi? Soll ech 
en zeréckzéien? 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Ass méi einfach, well mir maachen et, mee dat ass e 
bësse méi schwiereg dat heiten fir d’Ëmformuléierung.

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Jo, et ass just, dass mer 
am Mäerz iergendwéi d’Leit einfach wëllen an d’Boot 
kréien, dass se nach eng Kéier um Schierm hunn, dass 
se an de Summerméint ... 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Maja, mir hu jo e Verbatim vun dëser Reunioun. Mir ku-
cken, dass mer deem Rechnung och droen, éier et virum 
1. Abrëll dann eebe mëttes zougeet. OK? Ass jiddereen 
domat averstanen, dass dësen Tiret dann zeréckgezu 
gëtt? Ech mengen, dat ass och d’Propos, Voilà, OK. 
Dann de sechsten Invite, laangfristeg préiwen ob an 
enger Foussgängerzon just duuss Mobilitéit ëmsetzbar 
ass, ech mengen, och do war kloer Positioun och komm 
an ech mengen, déi haalt Der jo bäi, da géif ech doriw-
wer och ofstëmmen. 

Wien ass mat där doter Propos averstanen? Dat 
sinn déi Gréng, déi Lénk, den ADR an d’DP. Wien 
ass net mat averstanen? Dat ass d’LSAP an d’CSV.  
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6. GEMENGEFINANZEN
6.1 Approbatioun vum Devis fir d’Aarbechte fir d’Ver-
leeë vun der bestoender Infrastruktur um Gelänn 
NeiSchmelz a fir d’Ariichte vun enger temporärer 
Parkplaz op der “Reiteschkopp”

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Do gi mer vum Stadkär eriwwer op NeiSchmelz an do 
geet et am Kader och vun de Konventiounen, déi mer 
geholl hate mam Fonds du logement, e bëssen eng Sui-
te de logique an dofir ginn ech hei dem Claudia Dall’Agnol 
d’Wuert. 

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Jo, Merci 
nach eng Kéier fir d’Wuert. Ech wéilt eigentlech just e 
puer Informatiounen zu deem Punkt ginn, en Devis op 
NeiSchmelz fir 200.000 Euro. Dir wësst, an de Buer-
germeeschter hat et och elo kuerz ugeschwat, datt 
am leschte Gemengerot, den 19. September, do gou-
fe jo déi Konventioune mam Fonds de logement gutt-
geheescht an ënnert dem deemolege Punkt 4.1., dat 
heescht dem Avenant 2 au contrat de prêt  à usage ou 
commodat, ass et deemools dann och drëms gaangen, 
datt d’Stad Diddeleng Deeler vum Terrain vun NeiSch-
melz och zur Verfügung gestallt kritt, fir do Aktivitéiten 
drop ze maache wärend dem Chantier. Dat ass zum Bei-
spill de Wee bei d’Kantin oder och de Wee zwëschent 
dem Centre culturel Opderschmelz an dem Skater-
park. Dëse leschtgenannte muss ab dem Hall Locomo-
tive, also der haiteger Kantin, a Richtung Skaterpark 
awer eng nei Féierung kréien, well deen -  ech soe mol 
zwëscht Gänseféisercher “ale” Wee - vum Fonds de lo-
gement ebe gebraucht gëtt fir hir Aarbechten.  

Wann ech op den Devis zeréckkommen dann, einfach 
fir ze soen, wat fir Aarbechten domadder solle gemeet 
ginn, dat ass dann eeben dee Wee vum Skaterpark bei 
d’Lokomotivhal. Mir kruten hei ee Couloir vun zéng Me-
ter laanscht d’Bréck zougesprach, wou den neien Accès 
soll entstoen. Bon, leider leie laanscht déi Bréck Rese-
auen an aus Sécherheetsgrënn musse mer do dräi bis 
véier Meter ewech bleiwen. Domadder bleiwen da just 
nach ronn fënnef an en hallwe Meter Plaz, fir de Wee ze 
amenagéieren an deen dann och soll den neien Accès 
ginn, fir Richtung d’Place Thierry Van Werveke. Et gëtt 
en einfache Wee, ouni elo dee gréissten Opwand, mat 
enger Binderschicht uewendrop, deen e puer Joer awer 
wäert halen. A mam selwechten Devis gëtt dann och en 
neie Camionnette-Parking op der Reiteschkopp, dat ass 
vis-à-vis vun der Dumping Station am Quartier Italien, 
amenagéiert. Dës Plaz gëtt gebraucht fir am Kader vum 

Chantier NeiSchmelz, wou an der Liberatiounsstrooss 
eeben de Camionnette-Parking wäert verschwannen, 
déi Parkinge fir d’Camionnetten ze kompenséieren.

D’Autoe kommen, dat wësst Der, rëm op e provisor-
esche Parking, dee vum Fonds de logement amenagéi-
ert. Dat heescht, dat huet dann näischt mat dësem 
Devis ze dinn. De Verkéiersgaart vun NeiSchmelz, dee 
muss da leider och plënneren an dee wäerte mer viraus-
siichtlech virun der Schoul Ribeschpont amenagéieren, 
zwëschent dem Parking an dem Multisportterrain. Déi 
natierlech Hindernisser, déi awer do ginn, dat heescht 
d’Beem an d’Hecken, déi wäerten och domat agebaut 
ginn, esou datt mer net déi komplett Fläsch do bei där 
Schoul wäerte versigelen. An dee Verkéiersgaart, dee 
wäert natierlech och fir de Public ausserhalb vun de 
Schoulstonne kënnen accessibel sinn. De Streetball- 
Terrain, deen, kënnt an d’Le’h bei d’Waldschoul, do ass 
elo schonn en Terrain, dee muss awer e bëssen oppoléi-
ert ginn. An den Urban Garden, dee bleift erhalen. 

A wann elo nach Froen zum Devis sinn, da sinn eis Leit 
hei. Ech begréissen och de Bureau d’études, deen zu 
eis gestouss ass. Voilà. Also, wann nach Froe sinn, da 
kënne si zu allem Iech eng Äntwert ginn. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Claudia Dall’Agnol, fir dës Erklärungen. Sinn do-
zou nach Froen oder Remarquen? 

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Jo, Merci, fir d’Wu-
ert Här Buergermeeschter. Et si jo am Fong, wann ech 
dat richteg verstanen hunn, sinn dat zwee Elementer. 
Dat eent ass dee Garantir l’accès virum Vewa an esou 
weider, dat ass dee Wee, wann ech dat richteg versta-
nen hunn, an den zweete Punkt, dat ass dann op der 
Reiteschkopp, dat ass jo geduecht fir de Camionnette-
Parking, do sinn elo zweeasechzeg Plaze agezeechent. 
Et ass awer, huelen ech jo wuel un, dee Parking op der 
Rue de Volmerange, deen ewechfält. Do sinn awer aach-
tanachtzeg Parkplazen. Oder ass et dee vum ... ass et 
net deen? Ass et just deen ënne beim Skatepark oder 
wéi? 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Neen, dass deen am Quartier Schmelz nieft dem Par-
king Saint-Éloi. 

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Jo, pardon, dat 
hat ech gemengt. Jo, mee do sinn awer aachtanachtzeg 
Parkplazen, Camionsparkplazen, wann ech dat richteg 
verstan hunn. Oder ass dat erëm anzwousch anescht? 

PIT DEMUTH (SERVICE CIRCULATION): Neen, also Dir 
schwätzt vun deenen aachtanachtzeg Parkplazen, res-
pektiv et och eenannonzeg ass, déi bei der Kapell Sain-
te-Éloi, dass se wou d’Camionnette, dass se wou d’Au-
toe stinn, a mir schwätze vun deem virun deem alen 
administrative Gebai vun der ARBED, do sinn zweeavéi-
erzeg Plaze fir d’Camionnetten. 

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Merci fir d’Explika-
tioun. Dat heescht, mer gi vun zweeavéierzeg op zweea-
sechzeg Camionnette-Parkplazen, dat ass jo scho mol 
gutt. Iwwer déi aner Saach schwätze mer jo dann er-
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éischt an engem méi spéiden Zäitpunkt. Wat ech gutt 
fannen, dat ass, dass iwwerluecht ginn ass, wéi mer 
mat deene Saachen, déi schonn do sinn, op NeiSchmelz, 
wéi mam Verkéiersgaart, wéi mer do ugeduecht hunn, 
fir deen och bei Ribeschpont ze leeën. Ech denken, dat 
ass eng flott Plaz, dat misste mer och iergendwéi hi-
kréie mat deene Kompensatiounen. Mam Streetball-Ter-
rain bei der Waldschoul,   ech weess net ob déi Jonk de 
Wee dohi fannen, dat anert war einfach méi einfach, méi 
accessibel. Wier do net vläicht eng Iddi gewiescht, awer 
och méi beim Barozzi zum Beispill, well och do de Lycée 
méi no ass oder sou, vläicht dohinner ze goen oder fir-
wat hu der dat net an Erwägung gezunn?  Wa mer et 
an d’Waldschoul maachen, wichteg ass och do, dass 
mer do och rëm dunn denken, dass do en Ënnerdaach 
ass, mee do kann ee jo vläicht mat der Schoul, do ass 
jo och, mengen ech, oder wann ech richteg gesi bei der 
Maison Relais, do ass jo och esou e klengen Iwwerdaach 
an der Waldschoul, well dat war jo och eng Demande 
vun de Leit, déi de Streetball-Terrain benotzt hunn, dass 
se eben och e klengen Ënnerdaach hunn a vläicht och 
eppes, esou Casieren, wou ee ka säi Rucksak ënners-
tellen a vläicht och e Point d’eau. Dat ware jo déi zwou, 
dräi Saachen, déi si gefrot hunn, dass mer dat och mat 
eriwwerhuelen, wa mer elo de Streetball do verleeën. 

Ech hunn awer just nach eng Fro: Wa mer do op der 
Reiteschkopp deen, Terrain amenagéiere fir d’Camion-
netten, Dir wësst, déi Saache mat de Camionnetten, 
dat ass ëmmer esou eng Geschicht, wéi sécher ass déi 
Plaz? Dat ass jo och ëmmer eppes wat d’Entrepreneu-
ren oder wien och ëmmer seng Camionnette dohinner 
stellt, wäerte soen. Hu mer do och wëlles, en extrae 
Marquage, eng extra Beliichtung oder iergendeppes 
nach ze plangen, well dat gesinn ech elo hei an deem 
Devis zum Beispill net dran, dat géif jo dann och méi 
deier ginn. Maache mer dat, wat kascht dat, wa mer et 
net maachen, firwat maache mer et net? Voilà. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Madamm Kayser. Nach weider Stellungnamen? 
D’Wuert geet un d’Madamm Thoma an dann un den Här 
Steffen. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Merci fir d’Wuert, mir 
begréissen dat Ganzt och. Mir kënnen dat och mat-
droen, sous condition, dass kee Biodiversitéitsproblem 
besteet. Also, wou ech mir gëschter mol deen Terrain 
ugekuckt hunn, well do ass jo awer relativ vill Gréngs, 
dunn hunn ech gesinn, dass dat e Biotope forestier ass 
op Reiteschkopp an ech wollt just froen, ob dat net 
iergendwellech Konsequenzen huet, ob mer do musse 
kompenséieren, ob mer do keng zousätzlech Autorisati-
oune brauchen? Voilà, dat hat ech just gëschter gesinn. 
Wann dat keen ekologesche Biodiversitéitsproblem mat 
sech bréngt, ech kenne mech mat deene Biotopen  elo 
net sou aus, ech weess just, wou ech se fannen, op 
Geoportail, da kënne mir dat och matstëmmen. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Madamm Thoma.

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Also, elo ass schonn alles 
gesot gi vun deene viru mir an ech wollt am Fong just 
fir déi Gréng nach eng Kéier dann, ënnersträichen, wéi 

wichteg et ass, dass eng Alternativ fonnt ginn ass fir 
de Verkéiersgaart, well dat ass eppes, wat wierklech 
bei de Kanner immens wichteg ass, an do si mer frou ze 
héieren, dass dat op deem Site bei Ribeschpont, dass 
dat do wäert klappen, virun allem, well dat direkt bei 
enger Schoul ass a relativ gutt accessibel. Dat een-
zegt wou mer do wéilten ënnersträichen, dat ass, dass 
een och kuckt, dass den Accès da bei d’Ribeschponter 
Schoul fir d’Vëloen natierlech dann och iergendwéi sé-
cher ass, dass d’Leit elo net soen, OK, hei, mir huelen 
elo de Vëlo an d’Mall vum Auto, fir Vëlo fueren ze goen 
an de Verkéiersgaart, mee dass se direkt kënne lass-
leeën a mam Vëlo vun iergendwou fortfueren. Och mam 
Streetball, dat ass eng richteg flott Plaz. Ech war sel-
wer oft mol do, dass ech gespillt hunn. Voilà. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Här Steffen. 

FABIENNE DIMMER (LSAP): Ech soe just kuerz eppes 
zum Streetball. Also ech si frou, ech begréissen et, 
dass mer de Streetball erhalen an dass e geréckelt 
gëtt. De Streetball, d’Leit ginn och an d’Le’h, also dat 
ass net de Problem, ech fannen et einfach wichteg, ech 
si frou, dass de Verkéiersgaart bleift, mee ganz vill d’Ju-
gend gëtt vergiess. Mir hu ganz vill Spillplazen, mir hunn 
de Verkéiersgaart, mir hunn immens vill fir déi Kleng a 
mir hunn awer net vill fir déi tëschent zéng an zwanzeg 
Joer. Dat heescht, ech setze mech ganz staark dofir 
an, dass mer de Streetball erhalen a virun allem, de 
Problem ass oft, wéi mer et fréier haten, an der Briller 
Schoul oder sou, bon, ech wär dat Éischt, wou et géif 
ënnerschreiwen, mee mir hätte schonn eng Petitioun, 
ier mer iwwerhaapt mol e Spuertstéch géife maachen. 
De Problem ass einfach, dass et stéiert, de Ball stéi-
ert, et knuppt, an ech selwer hu Kanner, déi Basket-
ball spillen an a mengem alen Haus hate mer e grousse 
Basketskuerf an der Afaart hänken an do sinn d’Nopere 
scho komm, well et se genervt huet, wann d’Kanner bis 
owes zéng Auer, wat legal ass, mam Ball virun der Haus 
trainéiert hunn. Et huet awer gehollef bei de Kanner, 
well se sinn dem Sport trei bliwwen an dat ass eppes, 
wat mer ëmmer musse bedenken, dass wa mer an esou 
Saachen och investéieren, da musse mer och méi bei 
d’Leit bréngen, dass wa mer an de Sport investéieren, 
och dobaussen, an dass Kanner dobaussen aktiv sinn, a 
Jugendlecher, datt se fort vun der Strooss sinn an datt 
se beim Sport bleiwen. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Madamm Dimmer, sinn nach Remarken dozou?

CLAUDIA DALL’AGNOL (LSAP – SCHÄFFIN): Jo, ech hu 
just eng kuerz Remark  zu deem wat d’Madamm Kay-
ser sot wéinst der Beliichtung. Also, et ass esou, deen 
Terrain läit laanscht d’Haaptstrooss, op der Haapts-
trooss, déi gutt beliicht ass, beim Barozzi-Terrain, deen 
hell ass, plus vis-à-vis d’Dumpingstation, déi och beli-
icht ass. Also, ech mengen net, datt do e Problem vun 
der Beliichtung ass. Nach ka kee garantéieren, datt do 
net  an eng Camionnette agebrach gëtt, mee dat kann 
och op all aner Plaz geschéien. 
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BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Merci. 
Hunn eis Servicer nach eng Stellungnam en fonction vun 
de Froen, déi gestallt goufen? 

PIT DEMUTH (SERVICE CIRCULATION): Jo, ech ginn 
dann eng Kéier kuerz drop an op d’Fro vun der Madamm 
Thoma zum Thema Biotop. Also, mir schwätzen hei vun 
engem Provisorium, mir hu mat onsem Bautereglement 
mat dem Service, SAD geschwat, déi sech jo dorëms 
gekëmmert an déi hu gesot, fir déi Plaz bräichte mer 
dat elo net, well et jo nëmmen e Provisorium ass an dat 
géif och am PAJG respektiv PAP, esou kënnen ënners-
tëtzt ginn. Dofir, ech géing soen, wann si dat elo esou 
soen, dass dat dann och esou ass. An et ass och mam 
Fierschter ofgekläert ginn an deen och säin Avis ginn. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER):  
Merci fir déi doten Erklärung, den Här Steffen wëllt 
nach eppes soen.

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Wéi ass de Belag vun 
deem dote Parking op där Plaz, well et ass jo e puer 
Meter weider, wou elo de Parking am Fong opgerappt 
ginn ass, fir esou e Kiesparking ze maachen, fir dass 
d’Waasser besser kann offléissen. 

MICAEL DA SILVA (KOORDINATOR VUN DE CHANTIE-
REN AN ËFFENTLECHEN AARBECHTEN): Dat ass e 
Parking écoologique. De Belag ass effektiv och am Kies 
gemaach ginn am nullfofzeg mat engem Poussier drop, 
deen déi Huelraim liicht zoumécht, mee et ass waasser-
duerchlässeg. Merci. 

BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Merci 
fir déi doten Erklärung. 
 
MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Ech hat nach d’Fro 
gestallt, firwat mer de Streetball-Terrain net zum Bei-
spill bei den Alliance-Terrain an déi Géigend gesat hunn? 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Well do keng Terraine sinn, do hu mer näischt. Mir hu 
gekuckt, och dat war déi selwecht Diskussioun ronde-
rëm de Verkéiersgaart. Dat sinn am Fong déi Plazen, déi 
liicht amenagéierbar sinn, déi accessibel sinn, wou mir 
dann och Proprietär sinn, wou mir d’Terraine hunn, fir 
dat ze maachen. Beim Vëlosgaart si mer jo fënneg ginn, 
bei der Ribeschponter Schoul, an hei hu mer gesot, mir 
ginn zeréck an d’Waldschoul. Natierlech, et muss een 
och wëssen, dass d’Konfiguratioun vun der Waldschoul 
awer eng aner ass, wéi elo op NeiSchmelz. Ech mengen, 
deemools ass do effektiv en Ënnerdaach gemeet ginn, 
och virun allem, wann et waarm ass, wéinst der Sonn. 
Bon, an der Waldschoul ass een an engem Bësch, do 
huet een aner Méiglechkeeten, déi mer op NeiSchmelz 
zum Beispill net hätten. Also, wéi gesot, et ass awer 
e bëssen eng aner Konfiguratioun, déi awer, mengen 
ech, en faveur och vun deem ass, wann ee Schiet sicht, 
an ech mengen, dass dat dierft klappen. Ech mengen, 
wann do nach Saache wäre vun deenen, déi de Street-
ball, wëllen do praktizéieren, an ech mengen, déi ware jo 
och an der Informatiounsversammlung, déi mer haten, 
do sinn d’Diere vun der Gemeng op fir hinnen do nach 
kënnen ze hëllefen. Voilà, dëst gesot, géing ech propo-

séieren, datt mer op de Vott iwwerginn. Wien ass mat 
dësem Devis estimatif averstanen? Dat ass unanime, 
da soe mir Iech villmools Merci. 

6.2. Neigestaltung vun der Kräizung Route de Zoufft-
gen / Rue du Commerce a Rue du Commerce / Rue de 
la Libération
6.2.1. Approbatioun vum iwwerschafften Devis
6.2.2. Approbatioun vun engem zousätzleche Kredit

6.3. Neigestaltung vun der Frantz-Kinnen Plaz 
an dem Shared Space - Phas III
6.3.1. Approbatioun vum iwwerschafften Devis
6.3.2. Approbatioun vun engem zousätzleche Kredit

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
ginn ech op den nächste Punkt iwwer. Dat ass de Rea-
menagement vun der Kräizung Route de Zoufftgen, Rue 
du Commerce, Rue de la Libération, an ech géif dat ze-
summenhuelen och mat der Plaz Frantz Kinnen a mam 
Shared Space mat der Phas 3. Ech begréissen och nieft 
eise Zerwisser hei an der Ronn den Här Tom Steichen 
vum Bureau Schroeder et Associés, deen eis och wä-
end deenen zwee Projete begleet huet. Déi zwee Punk-
ten, déi haut um Ordre du jour sinn, den Ausgangspunkt 
war jo deen, dass hei eng Soumissioun war ënnert dem 
Lead vun de Ponts et Chaussées, a mir hunn eis druge-
haangen als Stad Diddeleng, souwuel fir dann den Volet 
Ënnerbau ronderëm d’Kräizung, den Amenagement vun 
der Kräizung Route de Zoufftgen - Rue du Commerce 
- Rue de la Libération, respektiv awer och dann d’Plaz 
Frantz Kinnen, respektiv dann och de Shared Space an 
an deem Projet war dann d’Ponts et Chaussées respon-
sabel haaptsächlech fir den Iwwerbau, dat heescht de 
Stroossebelag a mir fir den Ënnerbau, wat effektiv dann 
de Reamenagement, respektiv vun der Kräizung ugeet 
an de Volet Plaz Frantz Kinnen, Shared Space war méi 
an eiser Hand wéi gesot an hiren. Dat e bëssen als 
Ausgangspunkt. Mir haten hei zwee Devisë gestëmmt 
2020. 

Mir hunn elo hei, wat effektiv de Reamenagement vun 
der Route de Zoufftgen, Route de Commerce an d’Rue 
de la Libération ugeet, bei engem Devis remanié vun 
9.600.000 Euro a froen och hei dann e Crédit supplé-
mentaire vun 3 635 000 Euro. Dat ass natierlech eng 
considerabel Hausse. An deen anere Volet ass, dass 
mer hei en Devis remanié froe vu 6 250 000 Euro, wat 
de Volet Reamenagement Place Frantz Kinnen, Shared 
Space, Phas 3 ugeet an dass e Crédit supplémentaire 
vun nach 1.580.000 Euro war, well mer och do wéi am 
Februar 2020, wéi virdrun och beim Reamenagement 
vun der Kräizung Zoufftgen-Commerce, - déi zwee hate 
mer jo gläichzäiteg hei, wéi gesot, am Gemengerot - a 
fir deen dote Projet waren initial 4.770.000 Euro hei 
gestëmmt ginn. Also, wéi gesot, zwee Projeten, wou 
eng kloer Hausse ze verzeechnen ass. Mir hunn natier-
lech och zesumme mat eisem Bureau d’études a mat 
eise Servicer och dem Gemengerot déi néideg Erklärun-
ge bäigeluet, wat zu deenen doten Haussë bäigedroen 
huet. An ech mengen, de Bureau d’études kann herno 
nach eng Kéier an der Persoun vum Här Steichen am 
Detail drop agoen. Mee ech mengen, Grënn bei deenen 
zwee Projeten, et muss ee jo soen, dass net nëmme 
bei eis, bei der Gemeng, eng Hausse stattfonnt huet, 
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wat dee Projet  ugeet, mee och beim Staat, also och 
beim Ministère respektiv bei Ponts et Chaussées. Et 
ass net, wéi wann déi keng Hausse gehat haten, wat 
d’Ëmsetzung vun deem dote Projet ugeet, dat ass also 
am Fong e Parallelismus, deen och deementspriechend 
hei ass, an deen ass am Fong zeréckzeféieren - an dat 
kann een och an der Nott ganz kloer mierken, - enger-
säits op d’Hausse vun de Präisser, engersäits den Bau-
index, d’Baukäschten, déi an d’Luucht, gaange sinn, na-
tierlech och duerch déi Präisser, déi insgesamt national 
am Fong och an d’Luucht gaange sinn an op där anerer 
Säit awer och op déi ganz Situatioun, déi mer haten, 
wou mer och, wat initial net virgesi war, wou mer awer 
am Fong nogebessert hunn, da heescht, datt en cours 
de route am Projet Verbesserunge stattfonnt hunn, déi 
och natierlech zu enger zousätzlecher Verbesserung 
vum Projet selwer, en tant que tel, stattfonnt hunn. 

Ech mengen, den Här Steichen kann herno méi am De-
tail drop agoen, mee virun allem bei der Kanalisatioun, 
mengen ech, si mer do drop agaangen. Dat war souwuel 
bei deem dote Punkt, also beim éischte Projet a beim 
zweete Projet. Mir hunn och effektiv vun der Situati-
oun profitéiert fir engersäits bei der Frantz Kinnen Plaz, 
d’Kanalisatioun ze verbesseren, wat ursprénglech net 
virgesi war, respektiv awer och déi Borne bei der Kierch 
ze maachen, wat ursprénglech och net virgesi war, wat 
eis och eng gewësse Flexibilitéit gëtt par rapport zu en-
ger ganzer Rei vu Manifestatiounen, déi mer gär organi-
séiere wëllen. Also, et ass natierlech eng considerabel 
Hausse. Hei si mer net selwer tributär dovunner. Ech 
mengen, et sinn extern Facteuren, déi matspillen. Nach 
hate mer eng ganz Rei Diskussiounen, muss ee soen, 
eis Servicer an eise Bureau d’études mat den Entre-
preneuren. Et muss een och soen, dass se net allzevill 
bei dësem Projet ofginn hunn, wou Ponts et Chaussées 
de Lead dann hat a wou mer och natierlech dee geholl 
hunn, deen eis am seriöösten natierlech och geschéngt 
huet, fir am Fong déi Projeten hei ëmzesetzen. Da 
muss ee jo soen, dass insgesamt - mir hate jo am Mee 
d’Aweiung - zäitgerecht hei d’Timeline agehale gouf fir 
de Projet ëmzesetzen a mir jo och gemierkt hunn, datt 
dat doten zwee Projete waren, déi ganz komplex waren, 
wou vill Leit op de Chantiere schaffen a wou am Fong 
och ganz zügeg ëmgesat goufen, wann een dat verglä-
icht mat deene viregten Erfarungen, déi  mer hate mat 
der zweeter Phas vum Shared Space, déi ganz gutt ge-
laf ass, mee wann een effektiv och d’Erfarungswäerter 
huet vun der éischter Phas, mengen ech, ass dat hei-
ten effektiv ganz, ganz, gutt an deem Sënn ofgelaf. Dat 
als Erklärungen zu deenen doten zwee Projeten. An ech 
géif awer elo awer och vun der Geleeënheet notze vun 
der Presenz vum Här Steichen, fir him d’Wuert ze ginn, 
fir op e puer Punkten anzegoen, wat déi zwee Projeten 
ugeet. Voilà, Här Steichen, Dir hutt d’Wuert. 

TOM STEICHEN (SCHROEDER ET ASSOCIÉS): Gudde 
Moien alleguerten. Maja, ech erklären eng Kéier ganz 
kuerz, firwat et zu deene verschiddene Präisdeierechte 
komm ass. Dat heescht, ech fänken eng Kéier u mat 
der Rue du Commerce, wou mer engersäits schonn eng 
Präisdeierecht haten tëschent dem Devis an der zur 
Missioun. Do ass schonn d’Soumissioun vill méi héich 
ausgefall, respektiv méi héich ausgefall, wéi dat, wat an 
dem Devis deemools 2020 virgesi war. Da sinn zousätz-

lech, wéi den Här Buergermeeschter dat sot, zousätz-
lech Aarbechten nach gemaach ginn, déi am Laf vum 
Chantier esou, decidéiert gi sinn, respektiv opgetaucht 
sinn. Do ginn ech och weider nach eng Kéier herno drop 
an, an den Note-explicativen, déi sinn nach derbäi komm. 
An da schlussendlech dat, wat och dee gréisste Vo-
let ausmécht, déi Hausse de prix. Déi Hausse de prix, 
dat ass eng Saach, déi mir generell  ëmmer mat virge-
sinn an engem Devis, mir orientéieren eis do ëmmer un 
deene Projeten, déi an der Vergaangenheet gemaach gi 
sinn. Mir hunn eis och elo zum Beispill fir d’Place Frantz 
Kinnen drop orientéiert, wat hate mer an der Phas 1, 
wat hate mer an der Phas 2 an doraus hu mer da ge-
kuckt, wéi ass d’Evolutioun. Doropshin hu mer fir Ufank 
2020 eng Révision des prix mat virgesinn. Dat nämlech 
hu mer och an der Rue du Commerce gemaach gehat, 
wou mer och gekuckt hunn, en normale Stroosserea-
menagement. 

Wéi ass do d’Entwécklung gewiescht déi lescht Joren? 
Wat gesi mer dofir u Révision des prix? Dat hu mer dra-
gesat gehat. Dass natierlech dann d’Coronakris géing 
kommen, also de Coronavirus géing kommen, d’Ukrain-
kris géing kommen, d’Energiekris géing kommen, dass 
dat alles en Afloss hätt souwuel op d’Fourniture wéi och 
op d’Restriktiounen. De Chantier konnt och eng Zäit 
laang net an deem Rhythmus weiderlafen, obwuel mer 
et hikritt hunn, propper ofzeschléissen, well hu misse 
verschidde Corona-Moossnamen ergraff ginn. Engersä-
its hate mer de Chantier, dee gestoppt war - wärend 
engem Mount war dat - an duerno hu se och missen 
dann oppassen, dass se net a Kontakt komm sinn, ee 
mat deem aneren, a mir hu missen an vill méi klengen 
Ekippen op ënnerschiddleche Plaze schaffen. Genau, 
dat koum dann alles derbäi, dat ass net mat an eisen 
deemolegen Devis, mat agerechent ginn. An der Nott 
steet och dran, dass et 40 bis 45 Prozent ausmécht, 
déi Hausse, wat dat op de Gesamtmontant mécht vum 
Dekont, dat heescht, den Dekont vum Entrepreneur, do 
kommen déi 40 bis 45  Prozent nach eng Kéier dann 
drop. 
Wéi ginn déi Präisdeierechten, wéi gëtt dat gerechent? 
Et ass, wéi den Här Buergermeeschter scho sot, et 
ass eng Ausschreiwung gewiescht, déi vun der Ponts 
et Chaussées geleet ginn ass, dat heescht de Cahier 
de charges war och laut Ponts et Chaussées. Ponts 
et Chaussées hunn en Tool, dat se den Entrepreneu-
ren an dem Bureau d’études zur Verfügung stellen, fir 
déi Präisdeierechten, fir dat ze kontrolléieren, ob dat 
richteg gerechent ass vum Entrepreneur. An do ginn et 
u sech Classes de révision. An all Positioun ass enger 
Classe de révisioun zougeuerdent. An da muss hien ein-
fach akribesch hinnen dat an de Programm antippen, 
an do kënnt herno dann eppes eraus, dee späizt eppes 
eraus. Dat gëtt och pro Rechnung, respektiv pro Mé-
tréë gëtt dat agetippt, an dat gëtt och dann ëmmer op 
dee Mount selwer gekuckt. Dee Programm, dee gëtt 
och reegelméisseg à jour gesat, ëmmer rëm, all sechs 
Méint, mengen ech,  gëtt eng Mise à jour gemaach an 
dee rechent dat wierklech ganz genau aus an do huet 
och keen en Afloss drop, weder mir als Bureau d’études 
kënnen an déi Parameteren ännere goen nach den En-
trepreneur kann an déi Parameteren ännere goen. De 
Programm selwer, dee respektéiert natierlech dann, 
souwuel d’Deierecht op de Materialie wéi och dann 
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d’Salairen, déi sech ugepasst hunn déi lescht Zäit. Ge-
nau dat wier d’Erklärung fir déi zwee Projeten en géné-
ral, zu der Hausse. 

Dann, wat d’Rue du Commerce zum Beispill ugeet, dat 
sot den Här Buergermeeschter och schonn, mir hunn 
a verschidden Deeler Kanäl neigemaach gehat, mir hu 
Waasserleitunge weider ergänzt gehat, mir hunn zou-
sätzlech d’Trottoir-traversante gemaach gehat, déi och 
deemools, wéi de Projet ausgeschafft ginn ass, esou an 
där Form iwwerhaapt nach net konnten ëmgesat ginn, 
respektiv nach net vun der Ponts et Chaussées, tel 
quel esou acceptéiert waren, dat ass eréischt duerno 
komm, wou si dat am Fong mat an hire Programm mat 
erageholl hunn, fir dann och dat méi ze promovéieren.
Dat heescht, déi si mat erakomm als zousätzlech Aar-
bechten. Da war et och nach bei der Place Frantz Kin-
nen, do wou de Roxy, de Ketter-Thill ass, d’Steakhouse, 
do gouf nach e bëssen de Reamenagement verbessert, 
wou sech haaptsächlech am Ufank op d’Vitess drësseg 
konzentréiert ginn ass, wou awer duerno gesot ginn 
ass, neen, mir kënnen de Säiteraum net esou loossen,  
mir profitéieren elo vum Chantier a mer maachen do-
raus  nach eppes e bësse méi Flottes. Dat koum dann 
nach mat derbäi an dann nach en Deel vun der Rue An-
toine Zinnen, op siwwenzeg Meter, wou och de Schmot-
zwaasserkanal mat de Reseauen, mat der Stroossebe-
liichtung an och de Gas- a Waasserleitungen an och de 
Säiteberäich, mat zousätzlech erneiert ginn ass. Dat 
ass eng Kéier e bëssen de Resumé vun der Rue du Com-
merce. D’Note explicative ass mat verdeelt ginn, déi 
hutt Dir kritt, a wann nach Froe sinn, kann ech do gären 
herno drop äntweren. 

Dann och dat nämmlecht, wéi och scho gesot ginn ass 
vum Här Buergermeeschter, fir d’Plaz Frantz Kinnen, 
do hu mer och zwee Kanäl missen ergänzen, respek-
tiv een hu mer virgezu gehat, fir erauszekommen aus 
engem Deel, fir dass mer spéider net nach eng Kéier 
mussen do oprappe goen, wou elo schonn de faarwege 
Makadamm ass, an deen anere Kanal, dee war esou an 
där Form net virgesinn, dat hu mer réischt entdeckt 
gehat, wéi mer opgemaach hunn, dass deen esou an där 
Form méi logesch ass ze maachen, wéi wa mer all Haus 
eenzel mat engem Raccord géingen uschléissen, dofir 
hu mer do op enger Plaz e Sammelkanal gemaach gehat. 
Am Kader vum Projet ass dat dunn entscheet ginn. An 
och d’Bornes escamotables virun der Kierch, urspréng-
lech war just geplangt ginn, dass mer déi Borne géinge 
beim Safe maachen, déi jo iwwerhaapt fir de Fonction-
nement vum Shared Space néideg sinn, an do gouf zou-
sätzlech profitéiert vun der Situatioun, fir ze soen, OK, 
kommt, elo maache mer deen nämmlechte System a 
bauen elo nach déi Borne bei der Kierch mat dran, fir an 
d’Zukunft méi Flexibilitéit ze hunn, wéini kann ee wou, 
wéi op wéi eng Aart a Weis den Zentrum späre fir ver-
schidden Evenementer oder Festivitéiten zum Beispill. 
Voilà, dat sinn eng Kéier déi Erklärungen. 

Dann, Depassementer insgesamt hu mer an deenen 
zwee Projete gehat, vun Aarbechten, wou halt e bësse 
méi gemaach ginn ass, an dann hate mer awer och an 
engem Deel, nämlech am Deel Plaz Frantz Kinnen, wou 
och d’Fournituren e Stéckche méi héich ginn ass, also 
do ware méi speziell Elementer. Do hate mer d’Fontai-

ne mat dran, do hate mer, wéi och scho grad gesot, 
d’Bornes escamotables mat dran, wou der méi komm 
sinn, mee déi awer och méi deier gi sinn, wéi mer dat elo 
par rapport zu der Phas 2 kannt hunn, do ass de Präis 
gutt geklommen. Och d’Fontainen, déi sinn e Stéckche 
méi deier ginn, wéi scho virdrunner erkläert, och dat 
ass erëm zeréckzeféieren op déi ganz Kris, op déi ganz 
Inflatioun, déi mer elo haten, déi ganz Produiten, déi si 
méi deier ginn, och fir d’Fontainen, esou dass mer do 
och e klenge Plus ze verzeechnen hunn. Wieren déi Saa-
chen elo net gewiescht, da wär et mat deem initialen 
Budget dann opgaangen. Voilà, dat eng Kéier esou graff 
erkläert. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Här Steichen, fir do d’Erklärung ze ginn. Ech ku-
cken op de Micael Da Silva, de Responsabele fir d’Servi-
ces publics, ob hien nach eppes wëll bäifügen, éier ech 
d’Diskussioun opmaachen? 

MICAEL DA SILVA (RESPONSABELE VUN DE SERVICES 
PUBLICS): Neen, den Tom Steichen huet alles gesot a 
gekläert. Et ass gutt.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Villmools Merci och nach fir déi doten Erklärungen. 
D’Diskussioun ass op. 

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Jo, Merci Här 
Buergermeeschter. Ech schwätze fir d’éischt zu der 
Zoufftgen-Commerce-Liberatiouns-Strooss. Dat war 
am Fong eis anescht am Ufank ugekënnegt ginn. Mir ha-
ten déi éischte Kéier 2018 am Gemengerot iwwer eng 
Renovatioun vum Croisement Route de Zoufftgen - Rue 
du Commerce geschwat, vun 1,29  wou Milliounen Euro, 
an dat war 2018, wéi gesot, an am Februar 2020 krute 
mer dunn erkläert firwat déi deemools, 4,9 Milliounen 
Euro agesat goufen. Dat war effektiv och nozevollzéien, 
well mer do vill aner Aarbechte gemaach hunn, déi an 
deem éischte Punkt net virgesi waren a wou och Ponts 
et Chaussées am Ufank net wollt mat op de Wee goen, 
dass zum Beispill d’Rue du Commerce op zwou Säiten 
opgerappt gëtt an d’Aarbechten op deenen zwou Säi-
te gemaach ginn. Dat war och absolut nozevollzéien a 
mir hunn elo hei och d’Explikatioun kritt, wat mir be-
zuelen. Dat war och gutt erkläert, dass mer zum Bei-
spill 600.000 Euro méi bezuelen, well mir eng Zon 30 
wëllen, dat d’Ponts et Chaussées net iwwerhëlt. Mir 
bezuelen d’Beliichtung vun de siwen Zebrasträifen, wat 
och net Ponts et Chaussées iwwerhëlt an d’Gemeng iw-
werhëlt och d’Fraisë vun der Sonorisatioun a vum WIFI, 
do kommen ech herno awer nach eng Kéier drop zeréck. 
Et ass jo alles schéin a gutt, och wann dat ënner der 
Tutelle vu Ponts et Chaussées war. Dir hutt elo grad 
gesot, Här Steichen, tëscht dem Devis an der Soumis-
sioun war schonn eng substanziell Hausse. 

Elo ass meng Fro: Den Devis ass 2020 gemaach ginn. 
Wéini ass d’Soumissioun erausgaangen, bezéiungsweis 
wéini ass déi erakomm? Do hu mer elo keng Donnée, 
deen Datum, dee feelt eis. Dir schreift awer och schonn 
an Ärem Énoncé dran, dass eng Hausse ëmmer mat 
agerechent gëtt, do schwätze mer vu 40 bis 45 Pro-
zent Hausse vun de Baukäschten. An, dat wär elo ins-
gesamt, wa mer elo eng Hausse just hätten, entre gu-
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illemets, vu 40 bis 45 Prozent, da wäre mer net op 9,6 
Milliounen Euro eropgaangen, mee op 7,1 Millioun Euro. 
Da liest een awer e bëssen am Detail, dat ass de Gé-
nie civil, do waren u sech  3,7 Milliounen Euro virgesinn 
am Devis, a bei der Ouverture vun der Soumissioun an 
no Analys vun der Offer gouf d’Offer vun 3,7 Milliounen 
Euro schonn op 5,4 Milliounen Euro eropgesat. Do ass 
dann awer e kloert Depassement. An do kommen ech 
dann och op de Punkt: Firwat gëtt de Gemengerot ëm-
mer virun de Fait accompli gesat, wa mer mussen nos-
tëmmen? Mir soen ëmmer, firwat ginn esou Projeten, 
déi jo awer suivéiert ginn, dat si Projet-votéen, firwat 
net zum Beispill eng Kéier erwänen, hei do kënnt e mega 
Depassement op eis zou, well, wéi gesot, wa mer 3,7 
Milliounen Euro fir de Génie civil virgesinn hunn an enger 
Gesamtzomm vu 4,9 Milliounen Euro, an dee kënnt her-
no scho mat 5,4 Milliounen Euro de Genie civil eraus, da 
si mer scho largement am Depassement, dann hu mer 
nach guer näischt gemaach. 

Dann ass dat jo logesch, dass een dat awer zum Beispill 
kéint dem Gemengerot och schonn eng Kéier virstel-
len an da kommen ech eeben op déi Saach, dass ee vill 
méi oft misst eng Finanzkommissioun maachen, well déi 
Projeten, déi Devisen, déi Depassementer, do musse 
Pièces à l’appui sinn an da kéint déi dat och eng Kéier a 
Rou kucken, en bonne connaissance de cause, och emol 
eng Kéier matschwätzen. Mir kréien hei ëmmer de Fait 
accompli gesat, et ass scho besser wéi et war, also 
fir déi, déi nach net hei waren, et ass scho vill besser 
wéi et war. Mer kréien eng Note explicative, hate mer 
alles virdrun net, dann hues de alles missen eenzel no-
piddelen, also et ass scho vill besser wéi et war, mee 
et ass awer na net optimal. Dann, wat och kokass ass, 
mir maachen déi berüümte PPFen, Plans pluriannuels de 
financement, an da kucken ech de Projet Rue du Com-
merce Route de Zoufftgen, jo, wat dann, schonn am 
Februar 2021 konnt ee sech et schonn denken, dass et 
géif méi deier ginn, well do stounge scho 5,4 Milliounen  
Euro dran amplaz déi 4,9 Milliounen Euro, déi votéiert 
goufen. Dee selwechte Chiffer stoung och nach am Fe-
bruar 2022 dran, och nach ëmmer 5,4 Milliounen Euro, 
Jo, an elo kënnt dann de Combel. Am Februar dëst Joer 
steet de Projet Rue du Commerce – Route de Zoufftgen 
mat 6,4 Milliounen Euro am PPF. Mir stëmmen awer elo 
hei e Projet vun 9,6 Milliounen Euro. 

Dat ass eng Saach vun der Intransparenz vum Schäffe-
rot. Do si mer net frou driwwer, well Dir wosst dat do 
jo schonn, ma da sot eis dat a maacht net ëmmer esou, 
wéi wann dat op eng Kéier vum Himmel gefall kéim an 
dass dann déi Note-explicative, dass dat dann OK ass an 
da si mer frou, dass mer opgekläert gi sinn, firwat dat 
esou deier ginn ass. Also wéi gesot, do ass onbedéngt 
nozebesseren, dat muss vill méi transparent duerge-
stallt ginn. Et ass jo alles schéin a gutt, déi zousätzlech 
Invester, déi komm sinn, déi 60 Meter Kanal vum Projet 
Strutzbierg, Schmotzwaasserkanal, dat ass jo alles no-
zevollzéien, och déi Trottoirs traversants, Rue du Com-
merce, Rue Antoine Zinnen, mee dat wosst Dir jo awer 
och scho virum Februar 2023, wou Dir de PPF opgesat 
hutt, sidd dach éierlech, an dat ass net OK, dass Dir 
eis do nach e bësse sot, oho, deen Depassement ass 
awer net esou dramatesch, do wäre mer jo nach an 
deenen Ajoute vu véierzeg Prozent, wéi am Dokument 

vu Schroeder et Associés drasteet, do wäre mer nach 
dran. Gutt ass natierlech och déi Plattform vun den Ter-
rassen, woubäi ech et awer e bësse schappeg fannen, 
zum Beispill, wann een do déi Bushaltestell, dat war 
och eng Fro vun der CSV deemools, wa mer déi net 
dohinner gesat hätten, mee déi ënne gelooss hätten, 
dann hätten déi Leit dach eng richteg schéin Terrass. 
Oder vläit wär souguer nach d’Méiglechkeet gewiescht 
fir e Vëloswee ze maachen - ech huelen un, dass ech 
domadder elo dem Här Steffen d’Stéchwuert ginn - mee 
vläit, an deem risegen Devis, vläit ass nach en Eemer 
rout Faarf dran, fir dass mer wéinstens e roude Stréch 
kënnen dohinnerzéien, bei 9,6 Milliounen Euro, Peanuts, 
dat wäerte mer och nach ronn bréngen. 

Wéi gesot, mir sinn net frou, wéi et gelaf ass, mir stëm-
men dat hei awer mat, well et eng Plus-value ass fir 
Diddeleng, a wéi gesot, wéi ëmmer mat erhobenem Zei-
gefinger, weist eis et, bréngt eis d’Devisen,  d’Depass-
ementer, Pièces à l’appui mat an d’Finanzkommissioun, 
da brauch ech och net ëmmer hei sou ze soueren, dass 
Der misst méi Rigueur weisen, ne, ne, ne, ëmmer dat 
selwecht seet d’Kaysesch, mee et ass awer sou, dat 
kann net sinn, dass mer einfach esou riseg Depass-
ementer hunn a mir wëssen et net. Wa mer et wëssen, 
dann ass een och ganz anescht drop agestallt an dann 
argumentéiert een och dobausse mat de Leit anescht.
Also dofir, wéi gesot, mir sinn allen nonzéng hei res-
ponsabel fir Diddeleng, mir sinn allen nonzéng respon-
sabel fir de Budget vun Diddeleng, déi Suen, déi mer 
hei stëmmen, dat sinn den Diddelenger hir Suen an net 
dem Schäfferot seng. An dofir, wéi gesot, wär ech frou 
wa mer e bësse méi Transparenz hätten. Elo kommen 
ech zum Punkt zwee, zu der Frantz Kinnen Plaz. Dee 
berüümte Shared Space, wou mir jo elo anscheinend hei 
déi Eenzeg sinn, déi dee Fändel nach wierklech honnert 
Prozent héich hält, déi Diskussioun, Shared Space, déi 
hat ... 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Dat ass net richteg!

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Mee bon, Shared 
Space, Shared Space, einmal und immer, gellt, esou si 
mir, gellt, in guten wie in schlechten Zeiten, voilà, mir 
sinn net Fähnlein im Winde, ech soen et elo just, mir 
stinn op jidder Fall ganz do derhannert, an da soen ech 
Iech och e bëssen do den Historique fir all eis nei Kol-
leegen, déi nach net esou laang derbäi sinn. Déi éischt 
Diskussioun iwwer de Shared Space, dat wësst Der 
och, wien hat dat Wuert iwwerhaapt als éischt erwä-
änt? D’CSV. Mir haten dat gesot, esou eppes gëtt et 
an Holland, kommt, mir maachen dat , an den Här Conny 
Theobald huet deemools als Verkéiersschäffen de Kapp 
gerëselt, Shared Space, Shared Space. Bon, op jidder 
Fall, mir si méi wéi frou, dass dat elo komm ass, dunn 
huet et awer am Ufank geheescht, de Shared Space, 
dee kascht eis 6 Milliounen Euro dat Ganzt, 6 Milliou-
nen Euro. Bon, natierlech si mer enges Bessere be-
léiert ginn, d’Phas 1 an d’Phas 2, fir d’éischt huet et 
geheescht 3,5 Milliounen Euro, du 5,4 Milliounen, du 
ware mer bei 77 Milliounen Euro. An dunn hu mer nach 
en zousätzlechen Invest gemaach iwwer d’Rue Domi-
nique Lang. Do hu mer gesot, OK, dat ass jo kloer, dass 
de Projet sech e bësse weiderentwéckelt, kommt mer 
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maachen en cours de route, mer iwwerleeën eis, fir och 
dee Bumper do ze maachen an d’Rue Dominique Lang e 
bësse mat anzebannen an de Shared Space, wat jo och 
logesch war, an dat huet 1,7 Milliounen Euro kascht. 

D’Phas 3, déi gouf eis verklickert mat 4,7 Milliounen 
Euro, dat heescht net verklickert, mir hunn dat votéiert 
an dat heescht, do ware mer an der  Meenung, dat gëtt 
awer eng deier Wichs, dee Shared Space, 7 Millioune 
plus 1,7 Milliounen Dominique Lang plus 4,7 Milliounen 
Euro d’drëtt Phas, da si mer bei 13 Milliounen Euro. Elo 
kënnt nach eng Kéier eng Ajoute vun 1,5 Millioun derbäi, 
da si mer bei ronn 15 Milliounen Euro. Dat heescht, 
dat ass awer schonn deier, virun allem wann een dann 
net méi honnert Prozent hannert dem Projet Shared 
Space steet, well deen Invest, deen ass jo och esou ge-
maach ginn, dee ganze Gabarit, déi ganz Infrastruktur, 
dat ass elo schuet, dass den Nico Steinmetz net hei 
ass, deen eis mat sengem Häerzblutt d’Infrastruktur 
virgestallt an erkläert huet, firwat mer dee Pawee mus-
se maachen, firwat mer déi Strécher, wou virdrun de 
Här Meyer gesot huet, firwat déi musse sou gefouert 
ginn, wou mer d’Bänke man, wou mer déi kleng Parkpla-
ze maachen. Wéi gesot, dat ass e mega coole Projet a 
mir wäerten dat hei och matstëmmen, mee mir fannen 
awer och hei, et ass e bësse komesch, dass mer erëm, 
wéi gesot, net iwwer de Verlaf vum Invest informéiert 
ginn, well, wann ech och hei kucken, am PPF, do stinn 
nëmme 5,7 Milliounen Euro dran a mer sinn awer large-
ment iwwer 5,7 Milliounen Euro am PPF vun 2023. 

Wéi gesot, och dat hätt ee kënnen an enger Finanzkom-
missioun presentéieren. Ech verstinn, dass alles méi 
deier ginn ass, an den Här Buergermeeschter seet mer, 
mir sinn net op enger Insel, déi aner Gemengen, déi och 
CSV-regéiert sinn, déi hunn déi selwecht Problemer, dat 
ass OK, mee vläicht ginn déi méi oft an hir Finanzkom-
missioun a weisen hire Leit wann en Depassement ...

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Do 
sinn nawell Depassementer!

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Mee ech soen et 
just, gell? Ech soen et just. A wann et net esou ass, 
dreem weider, jo, ech dreeme weider, dass bei eis vlä-
icht awer d’Demokratie vläit e bësselche méi wäit geet 
an dass dat awer an Zukunft awer vläit méiglech ass. 
Mir stëmmen dat hei, mee do kommen ech op mäi Lii-
blingsthema, Éclairage public a Sonorisation. Ech versti 
wierklech net, wou déi exorbitant Fraen dovunner kom-
men. Mir mussen dat alles selwer bezuelen. En plus ass 
och nach eng Inkohärenz an de Chifferen, wann ech de 
Budget kucken hei, ënner dem Punkt 4.6.4.0, op der 
Säit 211, do kommen ech, wann ech ausrechnen, Pla-
ce Frantz Kinnen - Renouvellement éclairage public, op 
e Chiffer vun 350.000 Euro, mir sollen awer elo hei e 
Montant vun, wann ech kucken, déi 500.000 Euro initi-
alement plus 123.000 Euro, soe mer 600.000 Euro fir 
Éclairage public a Sonorisatioun bezuelen. Ech hu mech 
gefrot – dat kënnt Dir vläit och nach mat op de Wee 
huelen – ob mir mussen der SACEM esou vill bezuelen, 
well hei leeft all Mëtteg vun dräi Auer bis sechs Auer 
déi selwecht Plack, ëmmer déi selwecht Lidder, also déi 
vun, ech hu jo ganz gär Bon Jovi, Queen, Stones, ech 
kennen se all, well mir kënne vun dräi Auer u bis sechs 

Auer matsangen, vläit ass et jo dat firwat et esou deier 
ginn ass, ech weess et jo net, mee wéi gesot, vläit de 
Message, déi kann ee vläicht och mol eng Kéier aus-
maachen. 

Wéi erkläert Der Iech déi Differenz an der Zomm vun 
dem Renouvellement  de l’éclairage public an eisem Bud-
get, wou ee kuckt, 2021-2022-2023 hu mer jo de Kont 
2021 de Rectifié, 2022 an de Budget an 2023 an hei 
hu mer awer dat duebelt. Dat ass eng konkreet Fro. 
Wéi gesot, eis Suggestioun ass: Méi oft mat den De-
passementer e Mea culpa maachen oder einfach - et 
muss jo keen e Mea culpa maachen - also oder einfach 
soen, et ass esou, awer erkläert eis et, weist eis an der 
Finanzkommissioun, doriwwer géife mer eis freeën a mir 
stinn natierlech honnert Prozent hannert deem Invest 
an de Shared Space vun Diddeleng. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Madamm Kayser, sinn nach weider Stellungna-
men? 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Merci fir d’Wuert. Ech, 
kucken, net ze vill repetitiv ze sinn, dat geheit ëmmer 
meng Notizen e bëssen op d’Kopp, wann d’Madamm 
Kayser viru mer geschwat huet. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
musst Dir déi nächst Kéier virun hir schwätzen. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Jo, si mécht dat awer 
wierklech gutt. Also, zu deem éischten, do ass jo dann 
de Croisement Route de Zoufftgen, Commerce a Com-
merce-Liberatioun, ech mengen, dat hate mer schonn e 
puermol, dass mer dat ugeschwat hunn, dat sinn dann 
elo ganz konkret 3,6 Milliounen Euro méi fir zwou Kräi-
zungen an d’Allentouren, wou am Endeffekt wierklech 
näischt fir de Vëlo da virgesi ginn ass. Dat ass e Präis, 
dee muss een sech, wann een herno déi ganz Zomm 
kuckt, da muss een sech wierklech eng Kéier op der 
Zong zergoe loossen, wéi vill Geld dass dat ass, fir dass 
et quasi exklusiv Plaz fir den Auto ass a mol net wierk-
lech all ze vill gréng Flächen do sinn, wat virun allem op 
der Kräizung Commerce-Liberatiounsstrooss wierklech 
krass ass, do sinn déi kleng Beemercher, déi do stinn, 
do gëtt gesot, OK de Belag vum Trottoir, dee léisst 
d’Waasser duerch, dat ass net alles komplett versigelt 
herno. Dat ass richteg, mee mat den Temperaturen, déi 
mer momentan an de Stied hunn, am Summer si Beem 
a Vegetatioun dach awer wichteg. 

Dat heescht, wann eng Upassung méiglech gewiescht 
wier, da wier et interessant gewiescht, fir dann och 
an déi dote Richtung iergendwellech Upassungen ze 
huelen, wéi d’Madamm Kayser et gesot huet, fir vläit 
d’Vëlosweeër oder fir vläit a méi Gréngflächen op deene 
Plazen, wou et net onbedéngt noutwendeg gewiescht 
wier, also d’Versigelung net onbedéngt noutwendeg ge-
wiescht wier. An deem ganzen Argumentaire, effektiv 
wat méi deier ginn ass, do si Saachen, déi sinn novollzéi-
bar, anerer sinn e Copy-Paste an deenen dräi Devisen, 
déi elo op eis hei duerkommen op deem nächste Punkt 
vum Ordre du jour. Dass vum Chantier profitéiert gëtt, 
fir Kanäl ze erneieren, dat droe mer selbstverständ-
lech mat. D’Terrassen opzewäerten, dat ass och eng 
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Saach, déi mer natierlech ënnerstëtzen, och wann déi 
zum Deel effektiv méi kleng sinn - wéi d’Madamm Kayser 
virdru gesot huet - wéi dat wat virdrun de Fall war, do 
wär effektiv et vläit flott gewiescht, och mat de Leit ze 
kucken - ech weess net, ob dat geschitt ass, dat kënnt 
Dir es bestëmmt soen, wéi déi Terrasse sollten aus-
gesinn, ob dat op eemol à la va vite gaangen ass oder 
net. Dat wat eis op jiddwer Fall erstaunt huet, dat ass, 
dass ee spontan op enger Staatsstrooss Terrasse kann 
upassen, méi grouss maachen, méi schéi maachen, at-
traktiv maachen, a beim Vëloswee kréie mer ëmmer ge-
sot, dat geet net, et ass eng Staatsstrooss. Dat ass 
e bëssen esou dat, wou, wou mer e klenge Bemol dra 
gesinn. 

Et ass sécherlech opwäertend, dat doten, fir Diddeleng, 
de Stadzentrum, wéi mer virdru gesot hunn, d’DNA, et 
gesäit richteg gutt aus, et ass flott ginn, mee wéi ge-
sot, et hätt kënne vu vir eran och an der Planung vum 
Devis stoen, dass een sech seet, OK, mir rappen do 
elo eng Strooss op, do sinn d’Terrassen, wat maache 
mer mat deenen, dass et an e Bild passt. Eise Punkt 
wier och nach, dass mer den Divers et Imprévus ein-
fach besser géinge plangen an deenen dote Fäll. Da ginn 
ech direkt weider, da maachen ech dat heite fäerdeg, 
zu deem Shared Space, ëm deen et dann och gaangen 
ass. Ech mengen, mir hu vill iwwer d’Konzept Shared 
Space virdru geschwat, op dat ech elo net wäert ago-
en. Mir haten dat deemools net matgestëmmt, dat 
heescht mir wäerten eis och hei enthale bei deem heite 
Vott, also dee virdrun, dee wäerte mer matstëmmen, 
bei deem heiten enthale mer eis. Mir hunn eng Analys 
vun deem Ganze gemaach a kënnen eis awer net wierk-
lech erklären, firwat et esou vill méi deier ginn ass. Eng 
Komma bal fënnef Milliounen Euro fir déi nei Polleren, déi 
erop- an erofginn, wou mer eis froe firwat elo op eemol 
a firwat net scho virdru mat beduecht.

Da bei den Eau-mixten, do hu mer eis gefrot, dat ass 
elo e bëssen iwwergräifend, an der Kanalisatioun, wa 
mer déi frësch maache ginn, firwat dass déi net gedeelt 
sinn. Dat heescht, an d’Eau-uséeën an an d’Eau-plu-
viallen, dass een do vläit dovu profitéiert gehat hätt, fir 
eng Trennung dovun ze maachen. Eng lescht Fro wier 
déi vun de Subventiounen, ob et do eventuell Subventi-
oune sinn, déi mer da vläit kéinte vu staatlecher Säit do 
kréien oder ob dat do elo definitiv dat ass, wat et eis 
wäert kaschten. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Här Steffen. Nach weider Stellungnamen? 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK):  Merci fir d’Wuert, Här 
Buergermeeschter. Ech wäert mech méi kuerz hale wéi 
meng zwee Virriedner, och well ech mengen, dass scho 
ganz vill Wichteges a Richteges gesot ginn ass. Mir wä-
erten eis bei deenen zwee Punkten enthalen, och wann 
et, bon, wéi déi Gréng hate mer souwisou beim zweete 
Punkt scho virun zwee Joer enthalen. Mir sinn net géint 
déi Projeten, virun allem och d’Kräizung Rue du Com-
merce, dat ass wierklech eng Verbesserung vu virdrun, 
et ass flott ginn, och wann ech awer déi Gréng do ral-
liéieren, mat hirer Propositioun, vläicht ze kucken, wann 
ee ka méi Gréngfläche verschafen a manner versigelen, 
tant mieux, mee der musst verstoen, dass et e bësse 

schwiereg ass dat heiten. Also, fir mech souwisou, well 
ech si jo och ganz nei, ech hu elo gekuckt, also deen 
Devis remanié bei der Route de Zoufftgen, dat ass jo elo 
en Devis remanié vun 2020, dat ass en Devis remanié 
vun 2018 an et gouf schonn en Devis vun 2016, do war 
Travaux de voirie, oder Aménagement de voirie war do 
bei 200.000 Euro. Ech ginn dovunner aus, dono huet de 
Projet sech entwéckelt a jo och eng positiv Evolutioun 
gemaach, sou dass mer dann 2020 bei enger Millioun 
Euro waren an elo bei 2,5 Milliounen Euro fir den Amé-
nagement de voirie. Dat ass och OK, ech hunn och mat 
groussem Interêt d’Note explicative vum Bureau d’étu-
des gelies an, sou, Dir wësst, dass ech vum Fach sinn 
an ech weess, dass en Devis, deen am Februar 2020 
opgestallt gouf, dass deen am Oktober 2023 komplett 
depasséiert ass, dat ass eis bewosst. 

Dass dann och nach e puer Aarbechten dobäi koumen 
an dass dann d’Saache méi deier ginn an d’Aarbech-
te méi deier ginn, dat ass eis och bewosst, mee Dir 
musst eis verstoen, mir sinn hei fir en Depassement 
vum Budget a fir iwwerhaapt de Budget och e bëssen ze 
kontrolléieren an ze kucken, wat d’Majoritéit mécht, wéi 
de Schäfferot schafft, mat de Finanzen ëmgeet a mir 
hu jo och eng Responsabilitéit fir d’Finanzen. A mat där 
doter Säit kënne mir näischt ufänken, well mir kënnen 
net aschätzen, wat elo opgrond vun der Präisexplosioun 
ass, wou d’Quantitéiten depasséiert goufen, mir kën-
nen absolut näischt mat deenen Donnéeën ufänken, well 
et wierklech just Forfaite sinn a vu dass jo dat Ganzt 
an eng Soumissioun gaangen ass, op Basis vun engem 
Cahier de charges vu Ponts et Chaussées, da gouf et 
jo e Bordereau des prix, da gouf et jo en detailléierten 
Devis scho mol virun der Soumissioun. Firwat hu mer 
deen net kritt? Dann ass d’Soumissioun opgaangen. 
Ech weess och, dass an där Zäit d’Entreprisë gréiss-
tendeels einfach wierklech héich Präisser ugesat hunn, 
well hir Cahiere ware voll a si konnte froen, wat se woll-
ten. Dat heescht, deen Devis, dee gouf da schonn no 
der Soumissioun schonn iwwerschratt. 

Firwat hu mer deen Devis net kritt, firwat - wéi d’Ma-
damm Kayser et och scho gesot huet - firwat gëtt 
dann net eng Finanzkommissioun aberuff? Wa mir am 
Bild sinn, da kënne mir dat och matdroen, da kënne mir 
och dobaussen erklären, firwat déi Saachen esou vill méi 
deier ginn, mee wa mir déi Donnéeën net hunn a wa mir 
just Forfaitspräisser hunn, dann, beim beschte Wëlle 
kënne mir dat net matdroen. An dann hunn ech just 
nach eng lescht Fro, well dat hunn ech elo wierklech net 
verstanen, virun allem beim éischten, beim Croisement 
Route de Zoufftgen, deen doten Devis, deen ass elo op 
Basis vu wat genau gemaach, well de Chantier ass jo 
quasi eriwwer? Ass dat doten elo opgrond vu Factu-
ratiounen, ass dat opgrond vun nach Schätzunge par 
rapport zu deem, wéi de Chantier verlaf ass? Dat war 
fir mech elo net ganz kloer, op wéi enger Basis elo déi 
Forfaitspräisser do opgestallt goufen. Mee mir géinge 
wierklech an Zukunft bieden, éischtens einfach méi oft 
eng Finanzkommissioun anzeberuffen, fir dass mir infor-
méiert sinn, well mir maachen och just hei als Opposi-
tioun eis Aarbecht, an zweetens, wann et detailléierte 
Devisë gëtt, déi vun engem Bureau d’études opgestallt 
goufen, firwat mer déi net kënne kréien, dann hu mer 
och méi eng Méiglechkeet zum Kontroll. Merci. 
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DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Madamm Thoma. Nach weider Stellungnamen? 

MARTINE KOHN (LSAP): Merci, Här Buergermeeschter, 
fir d’Wuert. Ech wëll just nach e  puer Remarke lass-
ginn an dat ass, dat éischt, wat jo och gesot ginn ass, 
dat ass, datt mir hei jo och zu Diddeleng einfach kon-
frontéiert si mat deene selwechte Problematiken, wéi 
och aner Plazen. Da wëll ech awer nach soen, datt mir 
als LSAP awer trotzdeem der Meenung sinn, datt mir 
léiwer e kompletten Dossier virleien hunn an dat ent-
wéckelt sech jo, wéi wa mir ëmmer erëm en cours de 
route, eventuell esouguer an enger Finanzkommissioun 
eppes virgeluecht kréien, wat dann erëm eng Momen-
topnam ass, mee wou dann erëm hei feelt an do feelt, 
fir sech dann awer erëm Gedanken ze maachen, wat 
dann net, an ech mengen, dat wat mir haut maachen, 
deen Exercice, dat ass genau dat. Mir hunn elo hei alles 
zesummegedroe kritt an d’Leit sinn hei fir Froen ze be-
äntwerten a mir begréissen dat awer esou, wéi dat hei 
gemaach gëtt a wann dann alleguerten d’Elementer ze-
summegedroe sinn, déi relevant sinn, datt een dann hei 
zesummekënnt als Gemengerot an doriwwer schwätzt 
an net ëmmer rëm dertëschent mat onfäerdegen, on-
kompletten Dossieren eng Diskussioun ufänkt, déi eis 
absolut net weiderbréngt, wou mer zwar dann erëm 
esou Deeler gesot kréien a wou mer dann erëm virge-
worf kréien, jo mee da kommt dach mat engem komplet-
ten Dossier. Also ech héiere schonn d’Argumentatioun. 

Ech mengen dat wat mir haut genau hei maachen, dat 
ass e kompletten Dossier virgeluet kréien a Leit vum 
Fach, déi elo hei Ried an Äntwert stinn an ech begréis-
sen déi Aart a Weis, wéi dat elo hei ugepaakt ginn ass 
an da sinn ech awer och frou, datt d’Madamm Thoma 
elo grad gesot huet, datt eeben och en Devis no dräi 
Joer komplett depasséiert ass, soudatt mer dann déi 
Argumentatioun, wat den Här Conny Theobald gesot 
huet virun ech weess net wéi vill Joer, vu Chifferen do 
genannt huet, datt mer dorobber net brauchen anze-
goen. Ech mengen, mir mussen eis an dësen Zäiten an-
dauernd erëm à jour setzen an all dat anert ass kale 
Kaffi, éierlech, an dofir kann ech nach eng Kéier soen, 
ech begréissen deen Exercice haut hei, datt mir hei iw-
wer e kompletten Dossier mat allen Elementer disku-
téieren an net virdrun. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Madamm Kohn.

FABIENNE DIMMER (LSAP): Merci fir d’Wuert. Also, 
et ass esou meng éischt Ugeleeënheet, wou et mat 
ganz vill Suen ze dinn huet an ech war och esou, hui-
iii, dat ass awer vill, an ech hu mech dunn e bëssen 
dragelies an ech hu mech och informéiert an ech sinn 
och kucke gaangen an ech hunn alles nogefrot, an deen 
Depassement vun deem wat geduecht ginn ass a wou 
mer iwwerhaapt mol d’Offeren erakruten, also vun no 
der Soumissioun, dat läit jo bei zwou Milliounen Euro. 
Dat sinn einfach schonn zwou Milliounen Euro, wou mer 
schonn ufänken, wou d’office méi héich war, éier mer 
iwwerhaapt eppes haten.  D’Erklärunge kann ech nëm-
me bestätegen, leider, Corona huet net nëmmen eis, 
also mäi Beruff, mee och si immens concernéiert an dat 
waren zwee komplett Joren, déi eis einfach no hanne 

gehait hunn an allem, wat extrem vill kascht, just well s 
de ëmmer nëmme konnts zwee Leit iwwerhaapt hunn, 
an déi hu missen dräi Meter ausernee stoen an esou 
weider, dat heescht, wierklech schaffen, dat war deel-
weis guer net méiglech oder ganz, ganz schwéier an 
huet Surplus kascht. 

Dobäi kënnt dann den Ukrainkrich, wat Liwwerenkpäss 
verursaacht huet, déi, mengen ech, haut nach ëmmer 
sinn. Iergendeen, deen en neien Auto wëll kafen, weess, 
wéi laang e muss waarden. An dat sinn déi Haussen. 
Ech hu mer alles gekuckt, och wann ech kucke wéi vill 
Kanal mer bäigemaach hunn, wat net virgesi war, wat 
bäikomm ass, dat si bal dräihonnert Meter, wou net vir-
gesi waren, wou mer aner Saache méi gemaach hunn, 
dat heescht, déi Hausse, déi eenorm ausgesäit, do 
muss ech wierklech soen, ass immens nozevollzéie mat 
allem, wat mer hei erkläert hunn an et ass wierklech e 
kompletten Dossier, wou Der eis ginn huet an ech soen 
Iech wierklech villmools Merci, well ech hunn alles ver-
stanen. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER):  
Merci, Madamm Dimmer. 

MARC MEYER (DP): Merci fir d’Wuert, Här Buerger-
meeschter, also, ech wëll dann och der Madamm Tho-
ma och Recht ginn, dass dat mat den Devisen, déi viru 
Jore gemaach gi sinn, dass déi guer net méi passen. 
Vu menger Aarbecht hier gesinn ech ganz vill Devisen 
an et ass éischter selten, dass am Moment vun der 
Realiséierung vun engem Projet en Devis nach ëmmer 
eent zu eent gutt ass a wann natierlech d’Aarbechten 
ulafen an et gesäit een, dass nach weider gutt Iddien op 
den Dësch kommen, déi realiséierbar sinn, gesinn ech 
dat nëmmen an, dass dat muss gemaach ginn, also do 
stëmmen ech absolut dofir. Ech hu just nach eng kleng 
Fro, wa mer schonn déi richteg Leit hei sëtzen hunn, 
an zwar geet et ëm de Sprangbuer, dee mer gebaut 
hunn, dee scho méi wéi eemol verstoppt war, wou ëm-
mer erëm d’Aarbechter kucken, fir do déi Filteren ze 
befreien an dat war schonn éier d’Blieder ugefaangen hu 
vun de Beem ze falen. Ausserdeem war, wann ech rich-
teg informéiert sinn, e Chlorgasleck, datt d’Aarbechter 
vum Gaswierk behuewen hunn, ouni d’Pompjeeën ze ruf-
fen, wat een eventuell hätt kéinte maachen, well et ass 
jo awer net ganz ongeféierlech. An elo ass natierlech 
och dann d’Fro, ob déi iwwerhaapt dat richtegt Material 
haten, fir do dann an dat Lach do eranzegoen, fir déi 
Fuite ze behuewen. Merci.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER):  
Merci, Här Meyer. Ech kucken hei nach an d’Ronn. 

FRANÇOISE KEMP (CSV): Merci fir d’Wuert. Ech hu 
just nach e puer kleng Remarquen. Et ass mer elo e 
puer Mol opgefall, dass dee Poller beim Safe misst bes-
ser kennzeechent ginn, well et si vill Leit, déi mengen, 
se kéinten derduerchfueren, well dee viischten opmécht 
a sech da ganz no hannendrunhänken an dann eebe mat 
duerchkommen. An ech fäerten éierlech, dass eng Kéier 
en Auto mat an d’Luucht geet, well de Poller eropgeet a 
si net matkritt hunn, dass do e Poller ass. An dann, wat 
mer och opgefall ass, ech war eng Kéier duerch d’Duerf 
gaang an do ass d’Ambulanz grad komm an déi wollt 
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och do duerchfueren an hir Telecommande ass leider 
net gaangen, ob do net iergendeppes ka gemaach ginn, 
dass dat ëmmer funktionéiert, well et ass e bëssen 
onglécklech, wann d’Ambulanz net duerchkënnt. Merci. 
DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER):  
Merci. 

ROBY GOERGEN (LSAP): Ech mengen, ech kann op 
d’Fro vun den Ambulanzen a vun de Rettungsdéngsch-
ter äntweren. Do hate mer am Ufank gekuckt mat dee-
nen Tagmasteren, wéi d’Bussen se och hunn an dat 
gëtt eng Mer à boire, well där ginn et der zu Esch, där 
ginn et der an der Stad, an der Stad sinn et Barrièren, 
där gëtt et der zu Diddeleng, a mir sinn am CGDIS op 
e System gaang, dat heescht all Ambulanz huet elo e 
Schlëssel, dat heescht, dee passt op all Zylinder. An 
au fur et à mesure ginn déi Zylinderen agebaut. An ech 
mengen, d’Gemeng Diddeleng huet 18 Zylindere be-
stallt, déi dann an déi Borne kënnen agesat ginn an dann 
ass an all Ambulanz, also an all primären Asazwon, en 
unique Pompjeesschlëssel, deen am Idealfall herno am 
ganze Land soll fonctionéieren. Zu Diddeleng wäert en 
a relativ kuerzer Zäit scho fonctionéieren. Et muss en 
erausklammen, beim Zylinder opmaachen, mee et ass 
awer eng unique Léisung, well mir am CGDIS gesinn do 
immens vill Problemer, well all Gemeng eppes anescht 
huet an dat do ass eng gutt Méiglechkeet. Dat dauert 
eng Minutt, mol net weider, fir dat erofzemaachen an 
dann ze fueren, mee dat wäert am ganze Land solle 
kommen. An Diddeleng ass do - mengen ech - och erëm 
eng Kéier Virreider. Merci.
 
DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER):  
Merci fir déi Erklärungen, si soss nach Stellungnamen? 
Dat schéngt net de Fall ze sinn, da géif ech elo d’Wuert 
hei un eis Servicer ginn an den Här Steichen fir de  Fall 
wou eng Rei Froen sinn, wat déi verschidde Positiounen 
ugeet, respektiv och mol déi eng oder méi technesch 
Fro, op déi si kënnen agoen. An dann hunn ech och nach 
e puer Punkten.
TOM STEICHEN (SCHROEDER ET ASSOCIÉS): Majo, am 
Ufank koum dann d’Fro, firwat elo op der Rue du Com-
merce, firwat d’Differenz tëschent dem Devis an der 
Soumissioun esou héich ass? Jo, do war tëschent dem 
Devis an der Soumissioun e Joer dertëschent. Do ass 
net vill geschitt, wat den Indice à la construction ugeet. 
Et ass eppes geschitt, mee et ass net esou vill ge-
schitt, dass dat elo 47 Prozent géing ausmaachen, 
mee, wéi et och scho gesot ginn ass, déi Zäit, wou 
d’Soumissioun stattfonnt huet, du war de Marché 
zimmlech saturéiert an do ass vun all den Entreprisen, 
an dat net nëmmen an der Gemeng Diddeleng, mee och 
op anere Projeten, extreem iwwerdriwwe ginn. Dat ass 
eng Schan, datt dat esou ass, mee et ass einfach esou 
gemaach ginn, well einfach de Besoin net do war, fir 
onbedéngt déi Commande do ze kréien. Et haten an dë-
sem Fall véier Entreprisë matgemaach gehat, eng war 
net konform, sou dass dann d’Association momentanée 
mat Lise- Deli-Zotti-Costantini zeréckbehale ginn ass, 
an natierlech, déi waren dann och par rapport zu deem 
éischten, deen zwar net konform war, waren déi dann 
awer e gutt Stéck méi deier, sou dass dann am Fong 
deen doten Depassement doduerch zustane komm ass. 
Ech hoffen, dat geet duer als Erklärung. 

MICAEL DA SILVA (KOORDINATOR VUN DE CHANTIE-
REN AN ËFFENTLECHEN AARBECHTEN): Ech géif dozou 
just nach, d’Zäitschinn eng Kéier soen, déi Fro gouf och 
gestallt. Also, de Vott vum Devis gouf jo de 14. Februar 
2020 gemaach, d’Ouverture vun der Soumissioun ass 
den 2. Dezember 2020 gemaach ginn. Du sinn d’Ana-
lys-des-prixe gelaf. Déi waren zimmlech laang, well mer 
eeben Nonkonformitéiten hate mam éischten Offrant. 
An d’Commande gouf dann offiziell de 5. Mee 2021 ge-
maach an de Start vum Chantier gouf nom Congé col-
lectif den 30. August 2021 offiziell lancéiert. Voilà. 

TOM STEICHEN (SCHROEDER ET ASSOCIÉS): Majo, ech 
géing dann nach eng Kéier op d’Zuelen zeréckkommen. 
Dat heescht, mir hate elo eng Kéier den Devis mat der 
Soumissioun verglach, wou mer e Plus vu 47 Prozent 
haten. Ech si viru jo eng Kéier drop agehaangen, dass 
et en Depassement de travaux war, dat heescht, déi 
verschidden Aarbechten, déi erkläert gi sinn, dat ass 
dann, par rapport zur Soumissioun, och nach eng Kéier 
e Plus vu 15 Prozent, esou dass mer dann domadder op 
déi 6.250.000 Euro Génie civil, also den Dekont Génie 
civil géinge kommen, vun deem Ganzen. Dann, d’Hausse, 
wéi scho virdrun och gesot, d’Hausse a respektiv d’Re-
serv, déi mer am Projet drop haten, déi war elo fir d’Rue 
du Commerce well déi huet mat 228.000 Euro ugesat, 
wat zu där Zäit, wou den Devis gemaach ginn ass, nor-
mal war. Also, do war d’Hausse net esou bombastesch 
héich. Do hat ech Haussë vu Projete vun 3 Milliounen 
Euro, wou dann nëmmen eng Hausse war vu 50.000 
Euro. Dat war déi Zäit Usus. 
An elo hate mer natierlech eng Hausse vun iwwer deem 
Zéngfachen, also vun 2.550.000 Euro, wat dann am 
Endeffekt par rapport zum Dekont e Plus vu genau 41 
Prozent wier mat der Hausse. Also dat fir d’Rue du 
Commerce. Wéi och scho virdru gesot,  wieren elo all-
eguerten déi Imprevuen net gewiescht, da wiere mer 
erauskomm, wéi gesot, mir hunn op der Soumissioun e 
Plus vu 47 Prozent gehat, mir haten zousätzlech Aar-
bechte vu plus 15 Prozent, mir haten d’Hausse, déi dat 
zéngfacht war, respektiv driwwer. Hätte mer dat net 
gehat, da wär den Dekont erauskomm op 4.740.000 
Euro, wat ënnert dem ursprünglechen Devis war, deen 
eragereecht ginn ass. Dat eng Kéier fir d’Rue de Com-
merce. 

Fir d’Place Frantz Kinnen, do ass et bal d’nämmlecht, 
mee do wëll ech awer dann och preziséieren, dass do 
zum Beispill den Devis an d’Soumissioun, déi waren 
zimmlech gläich op. Do war d’Soumissioun net iwwer 
dem Devis. Firwat war dat sou? Ma well mer schonn 
aus der Phas 2 an och haaptsächlech aus der Phas 2 
erausfonnt hunn, dass d’Shared Space-Präisser ein-
fach méi héich sinn. Dat heescht, d’Entreprisë ginn do 
aner Präisser of fir d’Shared Spacen. Och schonn aleng 
wéinst dem Makadamm. De Makadamm, dat ass eng 
Positioun, déi huet sech elo nach eng Kéier duerch déi 
ganz Kris verduebelt am Präis. Dat ass en enorme Präis 
fir dee giele Makadamm an awer dat ganzt aäert. Ge-
nau. Dann hate mer en Depassement de travaux dann 
op d’Soumissioun dann och nach eng Kéier hei e klenge 
vun 195.000 Euro. Dat mécht dann nach eng Kéier e 
Plus vu 5,6 sechs Prozent, e liichten Depassement. Dat 
wat mer an der Rue du Commerce net haten, awer hei 
hunn, dat ass op d’Fourniture, wéi ech dat viru schonn 
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erkläert hat, do hate mer och nach eng Kéier en De-
passement vun der Fourniture, déi initial op 880.000 
Euro geplangt war, wou mer elo op 1.180.000 Euro 
kommen, also e Plus vun 300.000 Euro, dat heescht 
e Plus vu 34 Prozent op déi initial Fourniture vun de 
Materialien, deen dropkomm ass. Och dat, wéi virdrun 
erkläert, dat ass duerch déi ganz Präisdeierecht du-
erch déi ganz Enkpäss, déi waren, do sinn d’Präisser ex-
treem an d’Luucht gaangen an zousätzlech vun deenen 
300.000 Euro si jo schonn eng Kéier 100.000 Euro, déi 
duerch déi Pollere virun der Kierch zustane komm sinn. 

An dann, schlussendlech hei d’nämmlecht wéi an der 
Rue du Commerce, den Haaptdeel, dat ass dann dee 
vun der Hausse des prix, wou mer dann am Fong en 
Depassement vu plus 2,5 Mol deem, wat urspréng-
lech virgesi war, hunn. Also, mir haten ursprénglech 
410.000 Euro fir d’Hausse de prix virgesinn, wat och 
scho stattlech ass fir esou en Devis, dee mer 2020 
eragereecht haten, an trotzdeem wäert elo déi final 
Hausse op 1.420.000 Euro erauskommen, wat dann 
natierlech jo dat Ganzt mol 2,5 ass. Wären och allegu-
erten déi Saachen net gewiescht, da wäre mer och op 
en Total komm vu 4.745.000 Euro, wat och ënnert dem 
Devis initial vu 4.770.000 Euro dee Moment wier. Da 
gouf och ugeschwat, mat dem Kommunizéieren, ma ver-
schidde Saachen, do kann ech elo net beurteelen, firwat 
dat net kommunizéiert ginn ass, mee d’Haussen, well 
mer an enger Situatioun ware bis zulescht net méiglech 
gewiescht, fir déi Haussë genau ze soen, wou dat his-
teiert, wou mer do erauskommen. 
Mir hate souguer den Entrepreneur och gefrot, fir 
elo de finalen Devis ze maachen, hate mer deen och 
schonn am Mäerz eng Kéier gefrot gehat, wou steiert 
dat Ganzt hin, hie konnt eis net soen, wou dat Ganzt 
fir de Schluss vum Projet histeiert. Hie konnt eis wuel 
soen, wou mer - Stand d’lescht Joer Dezember- scho 
wieren, dat konnt hien eis soe, mee wou dat Ganzt nach 
weider histeiert, dat konnt hien eis dee Moment nach 
net soen, jo, well mir och de Programm vun der Ponts 
et Chaussées net wëssen, wéi deen sech weiderentwé-
ckelt. Bon, mir wëssen zwar wuel, wou mer eis am, am 
Indice à la construction erëmfannen, mee trotzdeem 
huet keen sech getraut, eis déi Ausso genau ze soe 
vum Entrepreneur, vun där Säit. 

Da war deen Deel ugeschwat gi vu verschiddene Leit 
mat de Vëlosweeër, zemools och an der Rue du Com-
merce. Et ass net, dass mer net doriwwer geschwat 
haten, och mat der Ponts et  Chaussées, déi jo fir d’Rue 
du Commerce selwer de Projet gestallt hunn, also d’Rue 
du Commerce ass eng Staatsstrooss, dat heescht, do 
ass den Initiator, mat deem mir diskutéieren, als éischt 
mol dann d’Ponts et  Chaussées. Mat hinne maache 
mer de Projet aus. D’Ursprungsiddi war déi Mise en 
double sens vun der Rue du Commerce. An da musse 
mer kucken, dass mer am Säitendeel dat nach hikréien, 
wat mer erakréien, maassgebend ass jo mol d’Fouss-
gänger am Säiteberäich op deenen zwou Plaze kënne 
goen ze loossen, an dat mat enger Breet, déi awer och 
net nëmmen op de Minimum gerechent ass, mee awer 
duergeet, fir dass och mol e Rollstull mat engem Fouss-
gänger sech ka kräizen. An ech mengen, wann een sech 
déi Situatioun ukuckt op Héichtr, wou eis Installation 
de Chantier war, do wär net méi Plaz gewiescht, fir do 

de Vëlo nach eranzebréngen, ouni elo zum Beispill op 
d’Käschte ze goe vun den Trëttoiren, vun de Säiteberäi-
cher oder awer vun de Stroossespueren. D’nämmlecht 
ass et och mat de Gréngflächen, also ganz gäre versi-
che mer, Gréngfläche mat eranzekréien, do hu mer och 
eis Bescht gemaach gehat, fir déi mat eranzekréien an 
de Projet, mee och do ass d’nämmlecht Situatioun wéi 
mam Vëlo och.

Dann, da war ugeschwat ginn de Shared Space, wat 
deen ursprünglech geschat ginn ass, virun zirka zéng 
Joer, wéi d’Iddi Shared Space op d’Tapéit komm ass. 
Bon, ech mengen, wann een de Präis vergläicht, wat 
d’Phas 1 kascht huet, wann een dat mat dem Quadrat-
meter vergläicht, dann op d’Phas 2 iwwergeet, d’Phas 
2 war zum Beispill 50 Prozent méi grouss wéi d’Phas 
1, huet awer dat X-facht dovunner kascht, da gesäit ee 
schonn d’Entwécklung vun de Präisser erëm eng Kéier 
vun den Entrepreneuren, wéi dat Ganzt gestigen ass. 
Dat ass eng Saach, déi mir leider virun zéng Joer nach 
net an der Hand haten an och haut net fir d’Zukunft an 
der Hand hunn. An zousätzlech zu deem ganzen Theema 
Shared Space si jo dann awer méi Reseaue mat derbäi-
komm, déi deemools warscheinlech nach net diskutéiert 
gi waren – also, esou laang sinn ech och nach net bei 
Schroeder et Associés - mee déi deemools warschein-
lech net mat diskutéiert gi sinn. Et war wuel d’Theema, 
d’Reseauen nach eng Kéier a Fro ze stellen, eng Kéier 
neizemaachen, mee warscheinlech gouf deemools nach 
net driwwer geschwat, fir och d’Sonorisatioun mat nei-
zemaachen, dass dat méi d’Thema ass. Et si vill weider 
Punkte mat an déi Diskussioun erakomm, déi dat Ganzt 
no uewen, präislech, opgepusht hunn. Do si vill Fakto-
ren, déi do mat erakommen. 

Da gouf vun den Terrasse geschwat, an der Vitess 30 
kmh-Zon, dass déi méi kleng gi wieren anscheinend. Jein, 
also mir hunn d’Strooss esouguer doduerch, dass eng 
Spuer ewechgefall ass, hu mer e bësse méi Plaz kritt, 
an déi Plaz ass och zum Deel geholl ginn, fir engersäits 
de Busarrêt ze maachen, fir anerersäits d’Liwwerungs-
sträifen ze maachen, sou dass mer am Endeffekt eis 
erëm bal op deem nämmlechten Trottoir zeréckfannen, 
wou mer waren a wa fréier d’Terrass - ech ka mech elo 
zum Beispill erënneren, do war jo déi vum Steakhouse, 
déi hëlzen Terrass, déi huet den Trëttoir do punktuell 
zimmlech agëenkt. Mir maachen déi Saache konform, 
mir maachen se op déi Breet, wéi se soll sinn, an dunn 
hu mer dann natierlech probéiert, déi Terrass dohinner-
zemaachen. Deemools war d’Terrass vertikal, mir hunn 
dat Ganzt mat Stufe gemaach. Eng Stuf huet eng Déift 
vun drësseg bis fënnefandrësseg Zentimeter, dat dräi-
mol, natierlech verléiert een dat dann och a Form vun 
der Terrass, mee dat, wat elo iwwereg bliwwen ass, 
ass dat wat awer trotzdeem nach grouss genuch dierft 
sinn, fir dass se kënnen hir puer Dëscher dohinner set-
zen, an et ass och dat, wat am Fong déi Breet vum 
Trëttoir respektéiert, déi mir mussen de Foussgänger 
bidden an deem Beräich, an do geet et net duer, en 
Trëttoir just ze maache mat engem Meter zwanzeg 
oder och esouguer e Meter fofzeg, well do wëlle mer jo 
och, dass vill Foussgänger do op där Plaz ginn. 

Jo, wéi virdru scho gesot, Imprevuen, an déi wären, dat 
besser plangen, maache mer, mee esou wäit, wéi mer 
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dat kënnen. Klammer op eng Kéier: An eisen aktuellen 
Devisë schreiwe mir oft dran dann, dass mer keng Aus-
so kënne maachen zu enger Hausse an déi och souguer 
an de Wien net mat dra méi setzen am Moment, well 
mer net wëssen, wou et histeiert. Mir wëllen einfach 
domadder vermeiden, dass mir herno ënner d’Messer 
kommen, respektiv och, dass de Schäfferot do Prob-
lemer kritt, well déi Hausse net richteg war. Mir kënnen 
am Moment net richteg schätzen, wou et déi geet. Eis 
Hoffnung ass déi, dass et elo - de Marché geet erëm e 
bëssen erof - dass och d’Präisser erëm erofginn. Si wä-
erte warscheinlech net méi op dee Stand zeréckgoen, 
dee mer 2020 haten, datt heescht, et wäerten awer 
méi héich Präisser bleiwen, mee soubal mer do erëm e 
bësse méi wëssen, wou dat Ganzt histeiert, kann een 
sech erëm trauen, och als Bureau d’études, do Ausso-
en ze maachen, wou eng Hausse histeiere kéint. 

Da war gefrot ginn, vun der Place Frantz Kinnen, mam 
Trennsystem, firwat do net d’Reewaasser getrennt 
ginn ass vum Schmotzwaasse. Iwwerall, wou mer kën-
nen, probéiere mer, en Trennystem ze maachen, enger-
säits, jo, kënnen, an anersäits muss een awer kucken, 
rentéiert dat sech finanziell? Mir hunn elo eng Ree-
waasserachs geluecht gehat, erop duerch d’Rue du 
Commerce bis erop an d’Route de Zoufftgen, fir do och 
weider nach eng Kéier ze fueren, do ergëtt dat Sënn, do 
ass dat präislech absolut derwäert, dat ze maachen, a 
mir haten och de Virdeel do, mir haten d’Méiglechkeet, 
eis kënnen an d’Baach unzeschléissen, well dat geet jo 
net iwwerall. Wa mer elo kucken, vir op der Place Frantz 
Kinnen, do wär et mat de ganze Reseauen, mat dem 
Baachprofil, also mat dem Schmotzwaasserprofil wär 
et net méiglech gewiescht, eis iwwerhaapt un de Ree-
waasserkanal unzeschléissen an zousätzlech, déi Emp-
rise, déi dat ass, ass et net wäert, nach eng Kéier zou-
sätzlech Geld an de Grapp ze huelen, fir dann e Kanal, 
einfach geschat, mat engem Diameter vu fënnefhonnert 
ze leeën, fir dat dann alles, eriwwerzetransportéieren 
an eng Baach. Dann huet ee besser, déi Suen hëlt een, 
an et hëlt een e grousst Anzugsgebitt, wat een ofleet 
an d’Baach wéi elo am Zentrum do eppes probéieren ze 
knéchelen, wat net funktionéiert. 

Da war d’Fro opkomm, wou den Devis remanié hier-
kënnt, wat fir eng Zuelen dat sinn? Ma dat sinn déi Zu-
elen, wou mer elo aus dem Dekont hunn, d’Dekonte si 
bal ofgeschloss, mir hunn d’Zuele schonn, mir hu mat 
dem Entrepreneur geschwat, mir hunn déi Zuele kritt 
an och do hu mer da fir d’Haussen hu mer genau dee 
selwechten Exercice gemaach, mir hunn d’Hausse bis 
d’lescht Joer, kritt, déi ass sécher, déi ass definitiv, déi 
krute mer eragereecht. An dann ass nach d’Hausse, 
ass da gerechent ginn, wat déi wier elo op de leschte 
Mount. Dat heescht, dat ass dat wat den Entrepreneur 
eis selwer eraginn huet. Hien huet dat selwer ausgere-
chent. Hien huet eis dat eraginn an dat sinn déi Zuelen, 
déi herno den totalen Dekont vum gesamte Projet solle 
sinn. Ech mengen, ech hunn do op déi Punkten elo all-
eguerte geäntwert, déi mech elo betreffen. 

MICAEL DA SILVA (KOORDINATOR VUN DE CHANTIEREN 
AN ËFFENTLECHEN AARBECHTEN): Gutt, ech kommen 
och nach op e puer Punkten iwwer d’Rue du Commerce, 
ech kommen nach eng Kéier op déi Terrassen zeréck. 

Ech muss soen, ech sinn net ganz averstanen, wa mer 
hei virgeworf kréien, wa mer gesot kréien, dass déi Ter-
rassen haut méi kleng sinn, wéi se waren, dat stëmmt 
definitiv net. Wann een d’Situatioun kennt, wéi se virdru 
war a wann een och schonn déi eng oder déi aner Kéier 
op déi Terrassen iesse war, da kann een awer haut ge-
sinn, dass déi Terrasse bei wäitem méi grouss sinn, wéi 
dat wat se waren. Souwuel d’Terrass vum Steak House, 
deen ëmmer nëmmen déi hëlzen Terrass hat, wou se 
knapps zwee Dëscher drop kruten, haut kréien se véier, 
fënnef bis sechs Dëscher drop, an dem Rucolino seng 
Terrass, wou se knapps en Dësch dohinner kruten, kréi-
en se haut awer och e véier Dëscher op déi Terrass. Voi-
là. Natierlech, déi Terrassen, mir mussen och Rechnung 
droen iwwer d’Breete vun den Trottoiren. An hei denken 
ech, dass mer eng däitlech Verbesserung vum Amena-
gement gemaach hunn. Dat gesäit ee jo och haut, a mir 
hu Rechnung gedroen, deene Terrasse méi Plaz ginn an 
de Foussgänger méi Plaz ginn an nach e Busarrêt mat 
anzeplangen. 

De Busarrêt, firwat huet de Positionnement vum Bus-
arrêt och gewiesselt? Ma haut, wou e  soss ëmmer 
war, ënne bei der Kierch, do hätte mer ni kéinten e kon-
forme Busarrêt amenagéieren. Dat ass net méiglech 
gewiescht. Do sinn eng Rei privat Parkplazen oder privat 
Parzellen. Och déi Busarrêten, déi musse konform ame-
nagéiert gi bei engem komplette Reamenagement, an 
dat wär an deem ënneschte Beräich haut net méiglech 
gewiescht. An dofir ass d’Léisung gewiescht, deen hei-
ten an der Rue du Commerce, nei ze reamenagéieren, 
wou mer awer ee flotte Busarrêt hunn, wou d’Längte 
vum Busarrêt agehale ginn, wou mer eng propper Kas-
seler Bordür och agesat hunn, wou d’Leit propper aus 
dem Bus eraus an an de Bus erakommen. Voilà, dat zum 
Busarrêt an zu den Terrassen. 

Déi Geschicht mat de Vëloen an der Rue du Commerce, 
do kommen ech och nach eng Kéier drop zeréck, well 
u sech, ech mengen, dat doten hu mir bestëmmt elo 
schonn zéngmol erkläert. Mir si gebonnen un eng To-
pologie, wou mer Gebaier hunn, lénks a riets, déi mer 
net kënnen ofrappen. Et ass eng Haaptachs, wou mer 
Double-sens dramaachen, wou mer musse kucken, dass 
dee Double-sens konform fonctionéiert. Mir hu béidsäi-
teg en Trottoir, deen eng minimal Breet vun 1,5 Meter 
huet, wat an engem Zentrum wierklech de strikte Mini-
mum ass. A wann een eng besser Iddi huet, wéi mer do 
nach e Vëlo drakréien, also, ech huelen déi Propos gären 
un an et soll eis net virgeworf ginn, dass mer ni déi Dis-
kussioune mat der Ponts et  Chaussées virgeholl hunn, 
well dat war net de Fall. Den Tom Steichen huet et jo 
schonn erkläert, dat gouf diskutéiert, mee leider, esou-
wuel Ponts et Chaussées wéi mir och als Gemeng hunn 
do keng besser Léisung fonnt wéi dat do. Wat d’Stréi-
munge vum Vëlo ass, muss een och kloer soen, d’Rue du 
Commerce, d’Rue de la Libération an d’Route de Zouff-
ten ass keng Haapt-Vëlosstréimung. D’Stréimung vum 
Vëlo soll u sech duerch d’Niddeschgaass goen. Dat hu 
mer jo och esou an dat fonctionéiert och gutt. Dat ass 
zu der Rue du Commerce.

D’Place Frantz Kinnen. Jo also, eise Gastauerbuer, ef-
fektiv, do ginn ech Iech och Recht, do hate mer schonn 
zwou Verstoppungen. Ech muss awer soen, déi Verstop-



46

punge kommen net, well keng Blieder do sinn, mee déi 
Verstoppe kommen allkéiers duerch Blieder. Mir hunn 
hei zwee Bueren, déi komplett ënnert grouss Beem ge-
baut gi sinn, wou mer eebe vill méi intensiv Entretien 
vun deene Buere musse maachen, dat wësse mer. Dat 
hu mer bei där doter Situatioun och dobäi geléiert. Dat 
heescht, déi dräi Verstoppungen, déi mer haten, dat 
war och am Ufank duerch d’Blieder. An ech mengen, déi 
Situatioun ass awer déi lescht Méint geléist ginn an dat 
fonctionéiert och vill besser wéi am Ufank. 

De Chlorgasleck, jo, hate mer. Ech muss och dozou 
soen, eis Leit, halen sech och un d’Reegelen, wann se 
an deen ënnerierdesche Local technique klammen, hunn 
se och eng Gasdepressioun derbäi, déi huet dee Mo-
ment och näischt ugewisen. Dee Gasleck war awer do. 
Mir hunn e Buer, deen nach ëmmer iwwer d’Garantie 
leeft, dat gouf och behuewen an dat gouf och vun Hy-
drokoncept behuewen. Mir hu selwer dee Problem net 
behuewen. Voilà. Dat heescht, dat ass elo behuewen, 
dat fonctionéiert och gutt, mee eis Leit si schonn equi-
péiert, fir an déi Raim eranzeklammen an si hunn och 
dat néidegt Material fir kënnen doran. Voilà. Ech hunn 
elo keng weider Punkten.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
soen ech dem Här Steichen an dem Här Da Silva Merci. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Ech wollt just kuerz op 
dat agoen, wat den Här Da Silva elo gesot huet. Also, 
eis Interventioun war kee Reproche un de Service Circu-
lation, well effektiv, dat hu mer schonn zéngmol duerch-
geknat an där Strooss. Mir waren einfach iwwer den 
Argumentaire erstaunt, wou eeben drastoung, dass 
esou spontan Ännerungen eeben nach méiglech sinn, 
a mer gewinnt sinn, dass dat bei Ponts et Chaussées 
relativ laang awer ëmmer hëlt, fir dann un d’Vëlosinfras-
truktur an Änleches ze kommen. Also, alles gutt, Ser-
vice Circulation, mir wëssen déi Beméiunge wierklech 
ëmmer ze schätzen, mir hunn ëmmer e ganz positiven 
Dialog, virun allem och mat Vëlo Diddeleng. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, ech wollt elo och nach op vläit zwee, dräi Punk-
ten agoen. Generell effektiv, hei wat d’Devis-remanié-
en ugeet, respektiv d’Crédit-supplémentairen, do ass 
d’Fro virgestallt ginn , wéi gesäit et mat de Subventi-
ounen aus par rapport zum gesamte Projet? Ech kann 
Iech soen, fir Subventiounen ze kréien, dat hunn ech 
scho méi wéi eng Kéier hei am Gemengerot, gesot ge-
hat, dat war net evident, souwuel bei enger éischter, 
bei enger zweeter, wéi och bei enger drëtter Phas. Den 
éischte Schratt, dee mer gemeet hunn, wéi mer de 
Shared Space-Projet ugefaangen hunn, ass, et ass jo 
eng nei Ausleeung vum ëffentleche Raum, et ass dee-
mentspriechend och e Punkt vun der Verkéiersféierung, 
also war den éischte Gang bei den Transportministère, 
vun deem hu mer bis haut kee Subsid kritt, well dat 
doten net ënnert hir Attributioune fält. Do, hu mer an-
erwäerts gekuckt, mir hu gekuckt, gëtt et d’Méiglech-
keet, iergendwellech europäesch Gelder ze kréien. Do 
si mer fündeg gi bei FEDER-Gelder, dat heescht, et ass 
ofgewéckelt ginn iwwer de Wirtschaftsministère. Dofir 
ass jo och déi FEDER-Plakett an der Entrée vum Sha-
red Space, et gesäit een déi jo och, déi ass jo och do 

um Buedem, an do hu mer e bësse méi wéi eng Millioun 
Euro kritt, wéi gesot, iwwer FEDER-Gelder an dat war 
fir d’Phas 1 an 2. 

Fir d’Phas 3 hu mer och nach eng Rei FEDER-Gelder 
kritt, déi sinn awer net méi esou héich ausgefall, dat 
waren ëm déi 300.000 Euro. A mir hunn neierdéngs och 
konnten, well dat och e bësse geännert huet, a puncto 
Subsiden, am Inneministère hu mer och e Subsid kritt 
vu 400.000 Euro, also en neie Moment. An all Subsid, 
dee mer kënne kréien, huele mer och, wann en elo vläit 
manner héich ausfält, wéi mer eis dat kéinte virstel-
len. Mee bon, et ass en neie Moment och gewiescht, 
dass mer iwwerhaapt e Subsid kënne kréien vun ier-
gendengem Lëtzebuerger Ministère an do hu mer deen 
natierlech och dankbar ugeholl, och wann et nëmmen 
eng Drëps op de waarme Steen ass, mee besser dat 
ewéi näischt, soudass mer e klengen, nationale Subsid 
hunn an da méi e gréisseren, europäesche Subsid. Dat 
da par rapport zu där genereller Fro, wat mer dann ee-
ben awer och vu Recetten am extraordinäre Beräich 
deementspriechend hunn, nieft den Depensen am ex-
traordinäre Beräich. 

Dann hu mer eng generell Diskussioun, déi gefouert gouf, 
an ech mengen, d’Madamm Kayser ass drop agaangen, 
den Här Steichen ass drop agaangen, d’Madamm Kohn 
ass drop agaangen,  wann een Depassementer mierkt, 
oder et gëtt e Moment, wou eng Finanzkommissioun 
ass, ass genannt ginn, oder kann een hei de Gemenge-
rot an d’Bild setzen, ech mengen, dass dat kloer ass, 
ech fannen déi Demande och ganz legitim, ech mengen, 
et ass analog wéi d’Chamber och d’Regierung soll kon-
trolléieren, ass et um Gemengerot, de Schäfferot, ze 
kontrolléieren, mee ech mengen Dir hutt awer och aus 
den Erklärungen eraushéieren, dass et schwiereg war, 
Iech esou e komplett Bild wéi méiglech ze ginn, an dat 
hu mer haut awer gemeet, well eng Rei Parameteren 
net kloer waren, och säitens vum Entrepreneur. Dat 
gouf elo haut hei net gesot, mee et si jo och permanent 
Diskussiounen tëschent eisen Servicer an och dem Bu-
reau d’études, wat de Contrôle vun deene verschidde 
Positiounen ugeet. Do ass permanent, do sinn all Woch 
och Chantiersreuniounen, wou iwwer de Budget ge-
kuckt gëtt, wou och nach noverhandelt gëtt, Plus-va-
luen oder Moins-valuen, also et ass jo e permanente 
Prozess, deen och eng gewësse Komplexitéit, deen och 
eng gewëssen Dynamik huet, wéi och de Chantier viru-
geet, soudass awer och permanent Diskussioune sinn, 
wat natierlech och herno an Impakt huet op dat gesamt 
Bild an op de gesamte Montant, deen een hei och vir-
leien huet a wann een natierlech zu engem gewëssene 
Moment an eng Finanzkommissioun géif kommen, géif 
dat en anert Bild ze ginn, sécherlech, wéi zum Schluss. 

Et kann een natierlech ëmmer probéieren, zäitno vun en-
gem Gemengerot eng Finanzkommissioun ze maachen, 
dann hutt Dir vläicht sécherlech méi e globaalt Bild. 
Mee mir ass et op alle Fall awer och wichteg, wann een 
dat mécht, esou zäitno wéi méiglech, well ech mengen, 
d’Prioritéit huet fir mech nach ëmmer de Gemengerot, 
déi wou gewielt goufen, fir doriwwer ofzestëmmen. Et 
kann een awer probéieren, zäitno vun engem Gemen-
gerot eng Finanzkommissioun ze maachen, fir dass Dir 
esou e komplett Bild wéi méiglech kritt, mee et huet kee 
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Wäert, dat esou fréi wéi méiglech ze maachen, well eis 
do eng Rei Parameteren engersäits feelen a well - wéi 
ech Iech erkläert hunn - mat där Komplexitéit, wou och 
den Här Steichen an d’Madamm Kohn gesot hunn, also 
esou eng Dynamik entsteet, voilà, do kënne mer net 
schonn alles soen, well mer och nach net alles wëssen, 
mee bon, déi Fënster, déi kann een awer an deem Sënn 
och opmaachen. Ech mengen, dat waren e bëssen déi 
verschidde Punkten, op déi ech nach wollt agoen an ech 
mengen, Dir hutt jo och eng Rei technesch Donnéeë 
kritt. 

PIT DEMUTH (SERVICE CIRCULATIOUN): Ech hunn eng 
kleng Ajoute, well op eng Fro ass elo net geäntwert 
ginn, dofir profitéieren ech nach gären hei dovun. Dat 
war déi Geschicht do mam Poller, fir dee besser ze kenn-
zeechnen. Ech mengen, dee Poller ass gekennzeechent, 
et si lénks a riets rout Luuchten drun, dat heescht, 
do kann een elo net soen, et géif een dat net gesinn, 
mee et ass einfach, dat Theema hate mer scho méi oft 
haut de Moien, den Non-respect vun den Autofuerer, 
déi fueren einfach esou no um Bus drun an am Poller 
ass eng Sécherheetskontroll dran, dass, wann een um 
Poller steet, dass deen dann net eropfiert, fir den Auto 
net futtizefueren an d’Leit profitéieren einfach dervun 
an ech war e puer Mol op der Plaz a wann s de dann zum 
Autofuerer sees, en dierft net duerchfueren, da kriss 
de domm Remarke gemaach an vun de Spréch wëllt elo 
mol net hei schwätzen. 

An dann nach eng kleng Ajoute zur Route du Commerce, 
vum Vëloswee. Et ass schonn ugeschwat ginn, vu Ponts 
et Chaussées, mee et ass esouguer d’Ponts et Chaus-
sées selwer, hir eegen Servicer, déi sech ëm de Vëlo 
këmmeren, soen, dat ass net machbar. Ech mengen, 
wann déi dat scho soen, well mir si mat der Deman-
de dohinner gaangen, fir Vëloswee kënnen dohinner ze 
maachen, respektiv och d’Schoul Strutzbierg propper 
unzebannen an eventuell e Passage mixte ze maache 
beim Zebrasträifen, deen hunn se och refuséiert, an-
deems se gesot hunn, de Gabarit gëtt et net hier. Just 
eng kleng Ajoute do derzou nach. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci nach, fir déi dote Prezisiounen. 

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Merci fir d’Wuert, 
Här Buergermeeschter. Ech hat nach eng Fro gestallt, 
zu dem Éclairage public an der Sonorisatioun, firwat déi 
sou deier gi sinn, mee ech wollt awer och profitéieren, 
fir mir, Buergermeeschter, Merci ze soen, fir ze soen, 
dass eng Ouverture do ass, fir dat zäitno an enger Fi-
nanzkommissioun ze diskutéieren. Et sinn awer elo hei 
vill interessant Elementer, wou den Här Steichen gesot 
huet, de Makadamm huet sech verduebelt am Präis. 
D’Fourniturë si vun 880.000 Euro op 1,1 Millioun Euro 
eropgaangen. Dat sinn alles Saachen, dat hätt een och 
kënnen an enger Finanzkommissioun diskutéieren, da 
wiere mer och haut warscheinlech net esou laang hei 
bei dësem Punkt hänkebliwwen. Mee wéi gesot, mir géi-
fen dat begréissen, wann dat kéim an och wa mer dann 
och d’Dekonten dann och dee Moment vun den Depass-
ementer och scho kréichen oder déi Pièces à l’appui, an 
dann awer och kéinte kucken, déi Transparenz vis-à-vis 
vum Bierger, déi wichteg ass. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci. D’Sonnerisatioun, wëllt ee vläicht do e puer De-
tailer? 
TOM STEICHEN (SCHROEDER ET ASSOCIÉS): Jo, ge-
nau, bei der Sonorisatioun ass et genau d’nämmlecht 
wéi bei deenen anere Wierker och do ass et mol en-
gersäits d’Sonorisatioun an och d’Antenn. Do gehéiert 
jo och de Genie civil mat derbäi. Deen ass matgeklom-
men, dat heescht, do ass och en Deel vun der Hausse, 
deen do mat dra fält herno an, jo, et ass dann och nach 
zousätzlech d’Luuchtemasten an dat alles, an dann och 
dann d’Entreprise, déi d’Luuchte setze kënnt, déi froen 
natierlech och méi. Dat kënnt alles beieneen, soudass 
do dann entspriechend och d’Präisser esou geklomme 
sinn. 

MICAEL DA SILVA (KOORDINATOR VUN DE CHANTIE-
REN AN ËFFENTLECHEN AARBECHTEN): An zousätz-
lech gouf och nach d’Beliichtung vun der Kierch bäige-
sat, déi initialement net virgesi war. Voilà. An dat sinn 
och konsequent Fraisen. An dat gouf zesumme mat 
Sites et Monuments och esou beschwat an déi Beliich-
tung, déi ass bestallt, déi ass nach net geliwwert ginn, 
well mer do och mat den Delaien hänken, mee, voilà, déi 
goufen nach zousätzlech, bäigesat. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci nach fir déi doten Erklärungen. Da géif ech pro-
poséieren, dass mer elo zum Vott, iwwerginn. Ech fänke 
mam Punkt 6.2. un, dat ass de Reamenagement vun 
der Kräizung Route de Zoufftgen-Rue du Commerce-
Rue de la Libération, dat ass als éischt den Devis rema-
nié. Wien ass mam Devis remanié averstanen? Dat si 
Stëmme vun deene Gréngen, vun der LSAP, CSV, ADR 
an DP. Wien enthält sech, dat sinn déi Lénk. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Just nach eng Kéier ganz 
kuerz, ech wëll just nach eng Kéier widderhuelen, dass 
mer net géint de Projet sinn, mee dass mer e just net 
kënne matstëmmen, well mer déi néideg Piècen net ha-
ten, fir déi Hausse de prix do nozevollzéien a wéi den 
Här Buergermeeschter gesot huet, ass eis Demande jo 
legitim. Dat heescht, mir freeën eis dann, fir an d’Zu-
kunft do vläicht e bësse méi agebonnen ze ginn. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci. Da géife mer iwwergoen op de Crédit supplé-
mentaire, wien ass mat deem averstanen? Dat sinn 
d’Stëmmen och vun déi Gréng, LSAP, CSV, ADR an 
DP. Wien enthält sech? Dat sinn déi Lénk. 

Da komme mer op de Punkt 6.3., de Reamenagement 
vun der Frantz Kinnen-Plaz an de Shared Space, also 
d’Phas 3. Den Devis remanié, wien ass mat deem 
averstanen? Dat sinn d’Stëmme vun LSAP, CSV, ADR 
an DP. Wien, enthält sech? Dat sinn déi Gréng an déi 
Lénk. 

Da komme mer zum Vott fir de Crédit supplémentaire, 
de selwechten Exercice. Wien ass mat deem aversta-
nen? Dat ass LSAP, CSV, ADR an DP. Wien enthält 
sech? Och hei déi Gréng an déi Lénk. Villmools Merci. 
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Da soen ech och eise Servicer Merci fir hir Presenz, 
souwuel dem Pit Demuth, dem Micael Da Silva an awer 
och dem Tom Steichen vu Schroeder et Associés. Mer-
ci, dass Dir de Muere bei eis waart. 

6.4. Remplacement vum syntheetesche Wuess 
am Stade Amadeo Barozzi 
6.4.1. Approbatioun vum iwwerschafften Devis
6.4.2. Approbatioun vun engem zousätzleche Kredit

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
gi mer op den nächste Punkt iwwer an do gi mer bei 
d’Sportsinfrastrukturen, do ass och Mobilitéit gefuer-
dert. Hei geet et ëm de Stade Amadeo Barozzi an do 
ginn ech dem Sportsschäffe Loris Spina d’Wuert. 

LORIS SPINA (LSAP – SCHÄFFEN): Jo, Merci, Här Bu-
ergermeeschter, léif Kolleegen aus dem Schäffen- a Ge-
mengerot, den nämmlechten Exercice mat enger vill méi 
klenger Envergure, ronderëm de Stade Amadeo Baroz-
zi, wou de syntheteschen Terrain huet missen erneiert 
ginn. Dat ass e Projet, deen hate mer am Budgetsdoku-
ment fir dëst Joer virgesinn. Dir kënnt Iech erënneren, 
do ware 500.000 Euro virgesinn a wou mer dann do 
den ale Belag erofgeholl hunn, hu mer misse feststellen, 
dass, fir deen neie Belag ze installéieren, hu misse Rails 
de fixation installéiert ginn an déi Raile hu misse ron-
derëm de ganzen Terrain installéiert ginn, mat deenen 
néidegen Aarbechten. Dat huet dann deen neie Budget 
hei mat sech bruecht, nieft deenen Erklärungen, déi 
mer elo virdrun am Groussen haten, och hei am Klengen 
haten, d’Krisen, déi mer haten an d’Präisexplosiounen, 
déi Dir alleguerte leider och kennt, huet dann dat mat 
sech bruecht, dass mer dee Budget supplémentaire, e 
Crédit supplémentaire hei ufroe vun 180.000 Euro, fir 
dat dann och kënnen richteg ze realiséieren. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci fir déi doten Erklärungen. Ginn et Froen a Re-
marken dozou? 

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Jo, Merci fir d’Ex-
plikatiounen. Ech wollt just froen, déi nei Railen, ënner 
wéi engem Punkt ass dat dann, dat wäert de Punkt 
Equipements gewiescht sinn, déi si vun 10.000 op 
20.000 Euro eropgaangen, mee de Punkt Installation 
de chantier, dat ass mer net ganz kloer, dat ass jo awer 
eng Preparatioun vum Chantier, huelen ech un,  an déi 
ass vu 15.000 op 35.000 Euro eropgaangen. Dofir ass 
et nawell interessant, vläicht, ënner wéi e Posten dann 
déi nei Railen do verrechent ginn.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, sinn nach weider Froen? 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK):  Jo, ech kéint elo drop 
äntwerten, mee ech wëll kee Streber sinn a loossen den 
Här Spina drop äntweren. Neen, mir ass just opgefall ...

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Dir 
dierft awerdrop äntweren, wann Der wëllt. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): D’Installation de chantier 
ass e Prozentage ëmmer vun de gesamten Travauxen. 
Dat heescht, wann déi gesamt Travauxe méi deier ginn, 

da geet d’Installatioun de chantier an d’Luucht an dat 
anert si warscheinlech virun allem d’Terrassement-
saarbechten, déi méi deier gi sinn. Neen, wann ech mäi 
ganzt Verständnis opginn hunn, dass den Devis vum Fe-
bruar 2020 komplett depasséiert war, muss ech awer 
soen, dass ech, wann ech an der Deliberatioun liesen, 
dass elo geschwat gëtt vun der Hausse des prix, déi 
net virauszegesi gewiescht wier, wéinst Covid19 fir en 
Devis, deen am Februar 2023 opgestallt gouf, do feelt 
et mer elo e bëssen u Verständnis, well ech mengen, 
dëst Joer si elo dräi Indextranchen, dat ass elo just de 
Salairesindex, mee déi sinn am Fall, do war schonn am 
Januar gewosst, dass déi géingen erfalen, dat heescht 
och wat Matériaux de construction an esou ugeet, war 
awer am Februar 2023 scho gewosst, a wéi eng Rich-
tung mer ginn, dowéinst fannen ech déi Erklärung elo 
e bësse komesch a mir hunn awer elo eng Hausse vun 
iwwer 36 Prozent, wann ech mech net ieren, wou ech 
dann rëm op dee selwechte Punkt kommen, ech kann elo 
net novollzéie, wéi gesot. Ech hunn elo geroden, dass 
dat wéinst den Terrassementsaarbechte virun allem 
ass, mee et ass geroden, well mer eeben net den Detail 
hu vum Devis. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Jo, mee am Fong mécht 
dat meng Interventioun komplett iwwerflësseg, well et 
ass genau dat, wat d’Madamm Thoma gesot huet, wat 
och meng Fro ass. Ech hunn dat och gelies gehat, dann 
hunn ech eng Kéier den Datum gekuckt an do hunn ech 
mer geduecht, OK, den Ukrainkrich huet do e Joer ge-
feiert an d’Covidkris war eigentlech schonn ofgeschloss 
an dat konnt ech dunn och net novollzéien. Merci. 

LORIS SPINA (LSAP – SCHÄFFEN):  Merci fir Är Inter-
ventiounen, also den Devis, effektiv, deen huet sech ba-
séiert op dat wat eis Servicer an d’Budgetsdokument 
dra geschriwwen haten. Jo, effektiv waren do schonn 
déi verschidde Krisen amgaangen, mee, wéi gesot, 
d’Budgetsdokument, dat gëtt jo och e puer Méint vir-
drun erstallt, dat ass awer hei net den Haaptkrittär. 
Den Haaptkrittär ass a bleift, dass déi Railen hu missen 
installéiert ginn, mat deene Terrassementsaarbechten, 
an dat fënnt een dann effektiv am Punkt 4 erëm, an 
eeben och déi Erklärungen, déi Dir elo perfekt vun der 
Madamm Thoma och nach dozou kritt hutt vun der Ins-
tallation de chantier, déi eeben um Gesamtchiffer drun-
hänkt. Also, et ass haaptsächlech duerch déi Railen, déi 
hu misse ronderëm de ganzen Terrain installéiert ginn 
an déi Terrassementsaarbechten, déi domadder verbon-
ne sinn, dass d’Budgetsdokument, d’Budgetstheema, 
dass dat heiten 180.000 Euro am Ganzen ausmécht 
an en Deel, eeben déi Krisen, déi Der och elo relativéiert 
hutt. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci.

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Et ass mer awer 
dann net ganz logesch, wann déi Terrassementsaar-
bechten an esou weider, déi ginn 33 Prozent an d’Lu-
ucht an Dir hutt elo gesot, déi Installation de chantier, 
déi hänkt do drun, mee déi gi vu 15.000 Euro op 35.000 
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Euro erop, dat ass awer eng Hausse vu méi wéi 100 
Prozent. Dat ass jo dann net proportional ... Also vläit 
kann ee mer do eng Explikatioun ginn, well dat ass jo 
awer net da proportional zu der allgemenger Hausse. 

D’Hausse ass 36 Prozent an d’Installatioun de chantier 
ass méi wéi 100 Prozent, déi ass 130 Prozent. 

LORIS SPINA (LSAP – SCHÄFFEN):  Also, wann do d’Op-
deelung falsch sollt sinn, dann huele mer dat nach eng 
Kéier mat an de Service. Ech kann Iech elo effektiv och 
keng aner Äntwerte ginn, wéi dass et een Deel vun de 
Prozenter ausmécht an eeben duerch déi Aarbechten,  
eng aner Installation de chantier, anere Apparaturen an 
Instrumenter missten dohinner kommen, anerer Ma-
schinnen, well d’Aarbecht eng aner ass. Méi Äntwerte 
kann ech Iech elo hei net ginn, mä ech kucken dat awer 
nach eng Kéier no a reechen do vläit de korrekten Detail 
no. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, wa keng weider Froe méi sinn, géif ech froen, 
dass mer op de Vott iwwerginn. Wien ass mam Devis 
remanié averstanen? Dat sinn LSAP, déi Gréng. CSV, 
ADR an DP. Wien enthält sech? Dat sinn déi Lénk. 

An dann, wien ass mam Crédit supplémentaire aver-
stanen? Dat si Stëmmen och vun LSAP, déi Gréng. 
CSV, ADR, DP. Wien enthält sech? Dat sinn déi Lénk. 
Villmools Merci.

6.5. Approbatioun vum 2. Avenant vum Bail mat der 
Fondation Autisme betreffend d’Verloune vun der 
Schoul Eecherdall

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
gi mer weider op den nächste Punkt iwwer dat ass en 
zweeten Avenant zum Contrat de bail mat der Fonda-
tion Autisme, an d’Josiane Di Bartolomeo-Ries freet 
D’Wuert.

JOSIANE DI BARTOLOMEO-RIES (LSAP – SCHÄFFIN): 
Merci Här  Buergermeeschter. Dir wësst jo alleguer-
ten, dass mer e Contrat de bail hu mat der Fondation 
Autisme am Eecherdall. Mir haten d’lescht Joer, 2022, 
en éischten Avenant gestëmmt an hiert Gebai ass drop 
an drun, datt et fäerdeg gëtt. Mir mussen awer nach 
eng Kéier sechs Méint drunhänken an, wéi gesot, mir si 
ganz frou, datt si bei eis Plaz fonnt hunn. D’Gebai ass 
drop an drun, datt et fäerdeg gëtt a mir géifen hei nach 
eng Verlängerung froe bis de Mäerz 2024. Voilà. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci.

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG):  Ech hu mech gefrot, an 
hirem Kontrakt steet, dass et indexgebonne wier ab 
September 2021 an da wier meng Fro am Fong, wat se 
grad elo bezuelen als Loyer, gëttet do e Chiffer?

JOSIANE DI BARTOLOMEO-RIES (LSAP – SCHÄFFIN): 
Ech muss éierlech soen, ech kann déi Fro elo net beänt-
weren direkt hei, ech wäert dat awer nofroen an dann 
d’Äntwert ginn. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Jo, mir kënnen dat noschécken, dat ass kee Problem. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Jo, mir stëmmen dat na-
tierlech mat, mee ech klammen elo do an d’Foussstapfe 
vu menger Virgängerin, déi dat, mengen ech, reegel-
méisseg gesot huet, dass et net immens glécklech ass 
wann en Avenant oder e Kontrakt oder esou eppes ën-
nerschriwwe gëtt, éiert am Gemengerot war. Ech hunn 
elo gesinn, dat heiten ass ënnerschriwwe ginn den 22. 
September, den 19. September hate mir Gemengerot, 
dat war dräi Deeg virdrun, dat war déi selwecht Woch. 
Ass et do net méiglech, dat do schonn am Gemengerot 
ze hunn, fir dass een einfach ka propper soen, voilà, de 
Gemengerot huet dat ofgeseent an elo ënnerschreiwe 
mer et, respektiv wann zu deem Moment den Avenant 
nach net prett war, hätt een net kéinten zumindest dat 
ënner Korrespondenz soen, hei, mir verlängeren dat.
Et ass e bëssen onglécklech, wann een ëmmer Saache 
muss stëmmen, déi eigentlech scho Moutarde après 
dîner sinn. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci. Si soss nach Remarken? Neen. Ech wëll vläicht 
dorobber agoen, insgesamt, ech mengen, wann een e 
Contrat de bail oder en Akt huet, deen ënnerschriwwen 
ass, dann huet een och eng gewësse Rechtssécher-
heet. Wa mir Saachen an de Gemengerot huelen, wa 
mer schonn insgesamt d’Diskussioun haten, wou keng 
Ënnerschrëft do ass, da besteet nach ëmmer de Risiko, 
dass déi aner Partei vläit déi Konditiounen, déi se zwar 
de Gemengerot zougestanen huet, net méi wëll erfëllen.
An de Prinzip ass ëmmer deen, dass, wéi gesot, wann 
de Kontrakt ënnerschriwwe gëtt, dann hu mer och eng 
Rechtssécherheet, dass déi aner bei Akten, och beim 
Notaire zum Beispill, dass do net nach op eemol aus 
heiterem Himmel mengen, si misste Saachen um Kon-
trakt änneren. Dofir maache mer dat ëmmer. Also, et 
kann ee mat an de Gemengerot kommen, ouni dass ën-
nerschriwwen ass, et kann een och an de Gemengerot 
kommen, dass et mat ënnerschriwwen ass, mee wann 
et mat ënnerschriwwen ass, dann huet een eng gewës-
sene Rechtssécherheet, dass op där anerer Säit, wéi 
gesot, net iergendwellech Saache geännert wéilte ginn, 
wou vläit unilateral mir als Gemengerot zwar dozou 
stinn, mee wann een et herno zoukomme léisst, da soen 
déi, Neen, mir si mat engem Punkt net averstanen, da 
musse mer nach eng Kéier an de Gemengerot kommen. 
Dat ass am Fong, fir och déi aner Partei méi drun ze 
bannen, voilà, dofir. 

Also, déi Diskussioun hu mer och scho mat eisem Haus-
affekot gefouert, dee gesot huet, effektiv, eng gewësse 
Rechtssécherheet ze hunn, och vis-à-vis vun eventu-
elle Changementer oder Kaprioulen, voilà, et ass esou 
wéi dat heiten ass. Dofir ass et net Moutarde après 
dîner, well de Gemengerot – och wann dat heiten elo 
ënnerschriwwe gouf - ka jo nach ëmmer decidéieren, ob 
e wëll zoustëmmen oder net. Déi Fakultéit, och wann 
ënnerschriwwe gouf, gëtt em jo net ewechgeholl. Dat 
heescht, dofir ass et keng Moutarde après dîner. Du 
bass jo nach en pleine possession vun dengem Rôle als 
Member vum Gemengerot, fir dem Kontrakt zouzes-
tëmmen oder net, ob de Schäfferot oder déi aner Partei 
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ënnerschriwwen huet oder net. Dat gëtt an deem Sënn 
an denger Decisiounsgewalt dann net ewechgeholl. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Dat wollt ech nämlech 
grad froen. Wat geschitt dann, wa mer elo haut ma-
joritär géingen decidéieren, dass mer dat net géingen 
ënnerstëtzen?

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
muss de Kontrakt frësch gekuckt ginn an huet de Ge-
mengerot den demokrateschen Vote geholl, fir déi heite 
Konditioun eben net ze stëmmen an da muss de Ge-
mengerot dann och soen, majo, dat sinn déi Elementer, 
déi eis am Contrat de bail wichteg wären aus iergend-
welleche Grënn an da muss de Schäfferot als Exekutiv 
zeréckgoen an dat da frësch kucken, frësch verhandelen 
an dann an de Gemengerot zeréckkommen, fir ze ku-
cken, dass en eng Majoritéit krit. Dofir soen ech, déi 
Decisiounsgewalt, déi behaalt Dir ëmmer als Member 
vum Gemengerot, och wann de Schäfferot dat heiten 
ënnerschreift. Dofir ass keng Moutarde après dîner, 
well den demokratesche Prozess awer doduerch net 
ausgehiewelt ass, au contraire. Si soss nach Froen? 
Wéi gesot, dat mam aktuelle Loyer liwwere mer no, dat 
kritt Dir nach geschéckt. 

Ass de Gemengerot mat deem heiten Avenant aver-
stanen. Dat ass unanime. Da soe mir Iech villmools 
Merci. 

6.6. Approbatioun vun den Ännerungen am Kapitel 
XXI - Iessen op Rieder – vum Allgemengen Taxeregle-
ment

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
gi mer d’Wuert weider hei un de René Manderscheid zu 
de Repas sur roues. 

RENÉ MANDERSCHEID (LSAP – SCHÄFFEN): Repas 
sur roues, jo, dat ass dee klassesche Fall, wann eng 
Indextranche erfält, da gëtt och dann vu Servior de Prä-
is vum Repas sur roues ëm déi selwecht zwee Komma 
fënnef Prozent, wéi den Index eben ass, erhéicht, an elo 
ass dann de Präis bei 18,76 Euro tout compris. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, si Froen dozou? 

MARC MEYER (DP): Merci fir d’Wuert, Här Buerger-
meeschter. Ech hu mer dat ugekuckt, et ass in der Tat 
12,95 Euro fir d’Iessen a 5,82 Euro fir d’Livraisoun. 
Ech ginn dovun aus, dass all Eenzelen, deen dee Menü 
do kritt, déi 5,82 Euro muss bezuelen, och wann dat 
zéng Leit sinn an enger Strooss. Dat heescht, zéng 
Leit, déi dat do bezuelen, dann ass den Tank vum Auto 
scho quasi voll. Elo ass natierlech och d’Fro, wéi vill Re-
pasen esou verdeelt ginn a wat dann do géif gemaach 
ginn? Well ech fannen dee Montant, déi 5,82 Euro, dann 
awer schonn an enger Zäit, wou och deels vun Alters-
aarmut geschwat gëtt, awer e bëssen Ofzocke. Well, 
wann een, ech soen emol zwanzeg Menüen de Mount 
kritt, huet een zwanzeg Mol deen dote Montant bezuelt 
an dat ass schonn e ganze Pak. Merci. 

RENÉ MANDERSCHEID (LSAP – SCHÄFFEN): Montant 
vun de Menüen, mir hunn am Fong geholl eng Forschett 
tëschent 90 an 100 Menüen, aktuell si mer bei 97 Aus-
liwwerungen vun Repas-sur-rouen. An, effektiv, ech sinn 
och ni frou, wann onofhängeg elo vu Servior, dass se, 
wann eng Indextranche erfält, dass se dat integral op 
de Präis schloen. Am Prinzip ass dat jo net korrekt. 
Et ass a mengen Aen net nëmme moralesch, mee och 
wirtschaftlech net honnertprozenteg korrekt fir ëmmer 
dat ze maachen, mee leider Gottes ass dat de Fall. 

Mir haten och eng Zäit schonn hei am Gemengerot 
diskutéiert, dass mer de Präis effektiv subventionéiert 
hunn, zum Deel. Mir hunn awer als Gemeng schnell ge-
mierkt, wéi mer do fäerdeg waren, do hate mer dann en 
Defizit vun iwwer 100.000 Euro am Budget an du hu 
mer gesot, OK, loosse mer dat sinn, well et ass jo awer 
am Prinzip keng sozial Mesure, de Repas sur roues ass 
jo geduecht, fir d’Leit ze depanéieren, wann se net méi 
kënne kachen opgrond vun engem Accident, wann se 
den Aarm gebrach hunn oder wat weess ech, respektiv 
déi Leit, déi net méi wëlle kachen, déi kënnen dann de 
Repas sur roues huelen, respektiv se ginn an de Res-
taurant iessen a fir keng Konkurrenz déloyale ze maache 
par rapport zu de Restaurateuren, wa mer de Repas 
sur roues subventionéieren, hu mer dat du si gelooss.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
A Servior ass nach ëmmer e Service d’utilité publique, 
dat wollt ech hei betounen, wann een iwwer Ofzocke 
schwätzt. 

RENÉ MANDERSCHEID (LSAP – SCHÄFFEN): Mir hunn 
awer schonn iwwer den Office social heiansdo Leit ge-
hollef, wann se net d’Méiglechkeet haten, de Repas sur 
roues tel quel ze bezuelen, dann huet den Office social 
schonn awer beim Repas sur roues fir déi Leit bäigelu-
echt. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, sinn nach weider Froen dozou? Neen? Da géife 
mer ofstëmmen. Wien ass mat deem Taxereglement 
hei averstanen, fir d’Repas-sur-rouen? Dat ass unani-
me. Merci.

6.7. Approbatioun vun den Ännerungen am Kapitel 
XXV - Kannerbetreiungsariichtungen - vum Allgemen-
gen Taxereglement

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
gi mer eriwwer op d’Taxereglement vun eise Structure-
d’accueillen. 

JOSIANE DI BARTOLOMEO-RIES (LSAP – SCHÄFFIN): 
Villmools Merci. Also,  dat heiten ass eng Upassung 
vum Taxereglement, datt mer eigentlech d’lescht Kéier 
ugepasst hei am Gemengerot 2009. Ech mengen, Dir 
wësst alleguerten, d’lescht Joer am Juli si Modifikati-
oune komm, vu Säite vum Gesetz a mir mussen déi elo 
upassen hei och un eist Reglement. Virun allem geet et 
do drëm, datt d’Participatioun vun den Elteren, wat, 
d’Frais de garde ubelaangt an dëst bei de Kanner vun 
null bis zwielef Joer, awer si mussen am Fondamental 
sinn, dat heescht also wann een elo am Lycée ass, da 
spillt dat heiten net méi. Ech wëll just kuerz op déi ver-
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schidden Ännerungen agoen,  wou ech awer direkt wëll 
soen, et ass net esou, datt mir déi Ännerunge gemaach 
hunn, dat ass d’Gesetz, dat virschreift, wat fir eng Än-
nerungen hei kommen. 

Dat éischt war natierlech déi zwanzeg Stonne gratis, 
an dat gëlt bei de Kanner vun engem bis véier Joer, dat 
heescht, do sinn d’office-zwanzeg Stonne Gratuitéit, 
déi brauchen d’Eltere net ze bezuelen, an da spillt och 
de Revenu iwwerhaapt keng Roll. Ech mengen, dat ass 
kloer. An dann ab der eenanzwanzegster Stonn, ass et 
esou, dass awer d’Reegele vum Chèque-service spillen 
an d’Elteren och do eppes bäidroen. Dat gëllt awer och 
nëmme fir d’Structure-d’accueillen, déi agrementéiert 
sinn, an dozou zielen déi, déi en Agrement hunn, fir dat 
ze maachen. Dat gëllt net fir d’Assistant-parentallen. 
Dann, wat nach ganz wichteg ass, dat ass natierlech 
och an de Vakanzen, do huet sech och e bëssen ep-
pes geännert, do ass et esou, dass déi Kanner, wou 
d’Elteren d’Participatioun vum Chèque-service, musse 
bezuelen, déi Ännerung ass, si mussen do an de Vakan-
ze ganz bezuelen, wann se net am CSA dra sinn, ouni 
Obligatioun sinn. An do ass et esou, an de Vakanzen, do 
leet de Staat och maximal eng Zomm vun 100 Euro bäi. 

Pardon, ech hat mech elo bëssen a menger Linn geiert, 
wat nach dran ass, et ass och esou, datt fënnef Menüe 
an der Woch gratis sinn, och dat ass eng Ännerung, déi 
elo komm ass, an d’maximal Participatioun vum Staat si 
6 Euro d’Stonn an dëst bis zu 60 Stonnen an der Woch.

Dann eppes, wat muss ugepasst ginn, wat bis elo nach 
net gemaach ginn ass bei eis, dat ass, mir froen ëmmer 
de Certificat vum Revenu vum Menage, fir de Chèque-
service kënnen ze maachen. Ech mengen, mir maachen 
en an de Staat stellt en aus, an do ass et esou, dass bis 
elo nëmmen de Revenu vun dem jeeweilege Partner oder 
och, wa leit gepacst sinn,  déi gefrot gi sinn. Mir mus-
sen awer elo och d’Alimenter froen. Dat heescht, dat 
ass eng ganz nei Ännerung, dat war bis elo net esou. 
Mir hunn eis do ëmmer op dat verlooss, wat d’Leit eis 
ginn huet, mee dat steet awer elo hei dran. 

Dann, de Chèque-service, an dat ass kloer, deen ass 
ëmmer zwielef Méint gülteg, dat heescht mir erneieren 
deen eemol d’Joer. Dat ass awer dann ofhängeg dovun, 
wéini d’Leit et maachen oder vläicht wéini d’Kanner an 
d’Struktur kommen. De Recalcul oder d’Refacturatioun 
vum Chèque-service, wann eppes falsch wär, dee kann 
awer ëmmer nëmmen dräi Méint réckwierkend gemaach 
ginn. Hei ass et ganz kloer, mir passen eis hei dem Ge-
setz un. Mir hunn och keen Afloss op d’Präisser a mir 
froe virun allem de Leit kee Frang méi, wéi dat, wat dra 
steet, also sechs Euro. Merci.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Josiane Di Bartolomeo-Ries, fir déi doten Erklä-
rungen. Si Froen dozou? 

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Jo, Merci fir d’Wu-
ert. Bon, wéi gesot, de Chèque-Service ass 2019 jo 
agefouert ginn an 2008 am Gesetz festgehal ginn. An 
2009 hate mir schonn zu Diddeleng déi éischt Demar-
chen. Den Här Zuang, dee weess ganz genau, hie war 
do de Gebuertshelfer, kann ee soen, vun de Maison Re-

laisen hei zu Diddeleng an dat war eng ganz gutt Saach. 
An deenen éischte Gesetzestexter war vill méi Wäert 
geluecht ginn op déi sozial Selektivitéit, do war och 
d’Approche déi, dass mer solle Kanner, déi exposéiert 
sinn au Risque de pauvreté, dass déi solle gratis ze ies-
se kréien an e gudden Encadrement kréien, an dat huet 
sech am Laf vun de Jore geännert.

D’Madamm Di Bartolomeo huet elo grad gesot, d’Kan-
ner hunn elo all zwanzeg Stonne gratis, egal wat d’El-
tere verdéngen. Mir fannen dat net immens glécklech, 
well awer och do vill Leit hir Kanner an d’Maisons-relai-
sen oder an d’Crèchë ginn, an einfach soen, ma do ass 
jo gratis. An et ass net gratis, well mir bezuelen et. 
De 6. Oktober war bei Science.lu e ganz flotten Artikel 
vun der Madamm Bousselin vum LISER iwwer “Vor- und 
Nachteile der Kinderbetreuung im Jahr”, an si schreift 
och carrement, ee vun den Desavantagen ass, d’Chè-
que-servicë fir d’Kannerbetreiung ass immens deier, et 
mécht d’Hallschent aus vun den ëffentlechen Ausgabe 
fir Familljebäihëllefen. Dat muss een sech mol eng Kéier 
op der Zong zergoe loossen, an doduerch kënnen och 
Ressourcë fir méi aner sozial Leeschtungen, déi hu mer 
net méi. A wat si och virun allem monéiert, et sinn och 
keng Date genau do, also dat heescht, et feelt och e 
bësselche fir ze kucken, wéi beneficiaire dat Ganzt ass. 
An si seet och, dass déi universell Kannerbetreiung, déi 
mir jo och hei zu Diddeleng maachen, wou mer och net 
onfrou sinn, dass mer et hunn, mee déi geet awer net 
genuch op déi individuell Bedürfnisser vun de Kanner an, 
mee dat ass e komplett anert Theema. 

Mee wéi gesot, ob dat do elo esou gënschteg ass, dat 
wierklech alles praktesch fir näischt ass, ob dat esou 
wierklech déi sozial Selektivitéit nach ëmmer mécht, ob 
nach ëmmer déi Gläichstellung fir d’Kanner doduerch 
promouvéiert gëtt, ech zweiwelen dodrun. Ech gesinn 
do a mengem Alldag a menger Praxis déi Kanner, déi 
praktesch vu moies bis owes fremdbetreut ginn, déi 
zéien sech zeréck an déi entwéckelen och e gewëssene 
Mutismus, an dat ass net nëmmen ech, déi dat seet, 
dat sinn och Pedopsychiateren, déi dat soen, déi sech 
och froen, firwat dat esou ass, ob dat och doduerch 
ass. Dass einfach vill ze vill Intervenante si pro Kand, 
wat och ganz eendeiteg hei an der Etüd vum LISER och 
steet. Wat ganz schlecht ass, dat ass déi immens héich 
Personalfluktuatioun am Kannerbetreiungssecteur, déi 
ass total ongënschteg fir d’Kanner, well d’Kanner hunn 
dann och keng Attache. Se lafen da bëssen esou wéi 
e klengen Däppchen do ronderëm. Se wësse mol net, 
wien hir Joffer ass, wëssen net, wien de Responsabele 
vun hirem Educateursgrupp ass, an ech mierken och, 
d’Kanner sinn trauereg an do musse mer eng Kéier iw-
werleeën, wat kënne mer maachen, dass dat besser 
gëtt. An ech mengen, mir schaffe permanent drun, et 
ass elo net eppes, wat mer haut kënne léisen, mee et 
ass awer eppes, wou ee muss awer och eng Grond-
sazdiskussioun, mengen ech, an eiser Gesellschaft, och 
mol eng Kéier maachen.

Ech hu just eng konkret Fro am Fong: Et ass gesot 
ginn, mir erneieren d’Chèque-servicer, maache mir dat, 
mécht dat eise Service, geet deen op d’Leit duer, well 
mer gesinn herno am Restanten Etat, et si Leit, déi 
hir Crèchen oder hir Maison Relaisen net bezuelen, well 
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se einfach dat net ronn bruecht hunn oder aus iergen-
dengem Grond de Chèque-service net verlängert hunn. 
Dann ass och déi aner Fro: Dir hutt elo gesot grad, 
elo musse mer och nach niewent de Revenue vun den 
Elteren, respektiv vun de gepacste Partner, och nach 
d’Alimenter berücksichtegen. Ech denken, dat ass ganz 
normal, fir awer och e gewëssent Gläichgewiicht awer 
ze kréien an och alleguerten déi Suen, déi fir d’Kanner-
betreiung an enger Famill sinn, och ze berücksichtegen. 
Hutt Dir do schonn iergendwéi eng Méiglechkeet? Wéi 
geet dat iwwerhaapt, fir dat anzefroen, well da soen 
d’Elteren, ma mir kréie keng Alimenter. Wien natier-
lech warscheinlech éischter mellt, dat ass deen, deen 
Alimenter bezilt, gell, mee awer deen anere seet, ech 
kréie keng Alimenter, doduerch huet e manner Revenu. 
Wéi hutt Dir do e Kontrollmechanismus? Dat waren 
nach zwou Froen an -  wéi gesot – e puer Remarken zu 
där ganzer Problematik. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Madamm Kayser. Sinn nach weider Froen dozou? 
Dat ass net de Fall.

ERNEST HOFFMANN (SERVICE EDUCATION ET ACCU-
EIL): Majo, déi zwou Froen, déi éischt vum Renouvele-
ment, do ass et esou, si kréie jo e Kontrakt, deen een 
ënnerschreift, do steet scho mol éischtens eng Date 
d’expiration drop. Da kréien s op deenen zwou leschte 
Rechnunge vum Chèque service souwisou, steet ëmmer 
drop, dass se ausleeft an da kréien se nach eng Kéier 
e separate Courrier vun eis als Gemeng, dee mer net 
obligéiert sinn ze maachen, an dann hake mer nach eng 
Kéier per Telefon no an da bleift nach e klenge Rescht 
vu Leit, déi et nach dann awer net sou fäerdegbréngen. 
Mir ginn awer och aktiv an den Haiser op déi Elteren zou, 
well Bréiwer, dat ass ëmmer esou eng Saach, ob d’Leit 
dat liesen, ouni ze bewäerten. Mee dat maache mer op 
jidder Fall an da bleiwen e puer Leit Rescht. A mir hat 
elo nach, da steet jo och dran an deem zweetlesch-
ten Ofsaz, dass dann d’Leit awer nach ëmmer kënnen 
dann eng Demande maachen, Richtung Schäfferot, wou 
mer da kucken, wou mer dru sinn, an da si mer och déi 
lescht, déi net eng lescht Chance ginn, awer dann déi 
zweetlescht, dann ass et dann iergendwann eriwwer. 

Also, mir hunn elo u sech d’lescht Joer ugefaangen, 
dann de Leit ebe via Schäfferotsdecisioun dann nach déi 
lescht Chance ze ginn, pro Kand, net pro Stot, wann 
een eng Kéier vergësst pro Kand, da kritt een nach eng 
Kéier eng Refakturatioun. Leider Gottes loosse ver-
schidde Leit et ëmmer esou laang lappen, eigentlech 
vum Ministère, da kann een nëmmen dräi Méint retro-
aktiv eng Refakturatioun froen. An dann hofft een och, 
wann d’Leit de Chèque-service par erreur net renou-
velléiert hunn, dass se net scho wéinst iergendenger 
anerer Dommheet eng Refakturatioun gefrot hunn, well 
et ass nëmmen eng méiglech pro Rechnung. Do geréit 
een heiansdo an d’Labyrinther. Bon, mir kréien à la fin 
du compte alles iergendwéi geléist, mee mir wäerten 
elo an Zukunft, ech mengen elo ab dësem Dezember-Ja-
nuar Leit hunn, wann se et fir d’zweet beim selwechte 
Kand vergiessen, dann ass et eeben net sou. An dat 
ass relativ deier, well da gëtt de Plein tarif gekuckt. 

Mat den Alimenter, jo, do ass et esou. Also, mir kucke 
jo scho bei der Inscriptioun den Dossier. Mir musse jo 
ganz genau klären, wien dierf dat Kand ofhuelen an, ech 
wëll net soen am Idealfall, mee am Normalfall ass dat 
dann déi zwee Elteren, déi biologesch Elteren, déi ze-
summe wunnen, dann ass jo alles kloer, déi ginn nach 
hir Leit un, déi se kënnen ofhuelen. An da komme mer 
bei déi Kanner, wou eeben eng Scheedung virläit, wou 
en Zousprieche vum Suergerecht ass. Et steet jo och 
dran, also, dat hate mer schonn an der Circulaire ei-
gentlech vum Ministère vum 4. September 2023 kritt, 
also mir froen eigentlech dann dee Moment emol, fir 
d’Situatioun ze klären, ass et eng Garde partagée oder 
ass et eng Garde nëmme mat engem Besuchsrecht? 
Beim Besuchsrecht ass et jo oft esou, dass dann d’Ali-
menter bezuelt ginn. An da froe mir, wat se do bezuelt 
kréien. Wann se soen, ech kréien näischt, da mussen si 
eng Déclaration sur l’honneur maachen, wat jo och zum 
Schluss drasteet. Bon, mir mussen domadder fueren, 
dat ass elo den eenzege Recours, wou mer do dee Mo-
ment hunn. Voilà. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci och fir déi doten Erklärungen. 

JOSIANE DI BARTOLOMEO-RIES (LSAP – SCHÄFFIN): 
Ech ka vläicht einfach just nach zum Personal soen, well 
do effektiv elo komm ass, datt vill Personalwiessel ass. 
Mir hu Personalwiessel, mee ech muss awer soen, datt, 
säit den Här Hoffmann do ass, mer ganz ferm drop set-
ze fir d’Stabilitéit an den Ekippen ze halen. Dann ass 
mol deen een oder deen aneren, dee geet, mee mir hunn 
awer elo mëttlerweil richteg flott Ekippen op de Sitten. 
Do kënnt et ëmmer vir an dat wäert e gesinn an enger 
Stonn. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Gutt, villmools Merci, Josiane Di Bartolomeo. Da géif 
ech proposéieren, dass mer zum Vott iwwerginn. Wien 
ass hei mam Reglement de taxe averstanen? Dat ass 
unanime, ech soen Iech villmools Merci. An och dem Er-
nest Hoffmann Merci fir seng Presenz a seng Erklärun-
gen.

6.8. Kënnegung vum Souslocatiounsvertrag mat der 
Gesellschaft F&D s.à r.l. betreffend d’Geschäftslokal 
op Nummer 38, avenue Grande-Duchesse Charlotte.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
gi mer op den nächste Punkt iwwer an dat ass d’Re-
siliatioun vun engem Contrat de bail. Hei, geet et ëm 
d’Opléise vum Contrat de bail mat der Societéit F&D 
s.à r.l. , dat ass op 38 an der Avenue Grand-Duchesse 
Charlotte. Dat ass, wou fréier Silhouette war, wou jo 
och frësch gemeet gouf vum Proprietär, wou mir Loca-
taire sinn, respektiv, an d’Souslocatioun, gemeet hunn. 
Mir haten hei e Contrat de bail vun dräi Joer, deen elo 
no zwee Joer de commun accord opgeléist gëtt, well déi 
Societéit sech reorientéiert huet an hiren Aktivitéiten, 
sou dass mer eis am Fong eens gi sinn, dass een dat 
heiten de commun accord ab de 15. Oktober ka resi-
liéieren an elo si mer amgaang mat enger anerer So-
cietéit am Textil-Upcycling-Beräich, respektiv awer och 
an enger Kollaboratioun mam Kräizbierg, ze preparéie-
ren, fir do en nächste Kontrakt ze maachen, wou dann 
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och de Gemengerot domat saiséiert wäert ginn, wou et 
och a Richtung Pop-up wäert goen. Dëst awer fir Iech 
schonn ze soen, datt och eppes dono kënnt, dass net 
virgesinn ass, dass dat dote Lokal elo laang nach wäert 
eidel stoen. 

Dat wär et awer zu den Erklärungen heizou. Ass de Ge-
mengerot domat averstanen, kënne mer dat esou ofs-
tëmmen? Dat ass unanime, villmools Merci. 

6.9. Approbatioun vun engem Tauschvertrag mam 
Lëtzebuerger Staat

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
komme mer zu engem Acte d’échange tëschent dem 
Staat an der Gemeng, dat heescht, et ass eng Cessi-
oun, déi hei stattfënnt an der Rue du Parc, et ass eng 
Plaz vu 4,4 Ar siwenasiwwenzeg Zentiar, an der Rue Nic 
Biever 55 Zentiar, an am Fong d’Stad Diddeleng gëtt 
dem Staat en Deel vun der Rue René Hartmann, eng 
Plaz, also vu 6echs Ar 11 Zentiar vun enger Valeur vu 
5.000 Euro. Dir gesitt op Äre Pläng, et ass am Ka-
der och vun den Aarbechten, déi gemeet gouf ronderëm 
de Centre sportif René Hartmann, respektiv déi ganz 
Aarbechten, wat d’Haaptentréevum Lycée Nic-Biever 
ugeet, wou am Fong dann en Tosch gemeet gëtt, sou-
dass de Staat Proprietär gëtt vum deem Deel, wou och 
hir Barrière ass fir an den Nic Biever eran, deen Deel 
Wee an de Parking eran, respektiv laanscht d’Direkt-
eschvilla a mir ginn da Proprietaire, dat heescht, dat 
cedéiert de Staat eis, vun engem klenge Wee Richtung 
Nic-Biever Strooss, respektiv, awer och hannert dem 
Hartmann, wou mer dann e Stéck vum Staat kréien. 

Dat ass den Inhalt vun dësem Acte d’échange, dat gëtt 
och elo schonn esou genotzt, mee et geet drëm, dass 
mer dat elo propper hei regulariséieren, wat d’Proprie-
téitsverhältnisser ugeet. Ass de Gemengerotdomnat 
averstanen, kënne mer driwwer ofstëmmen? Dat ass 
unanime. Merci. 

6.10. Approbatioun vun engem Kafvertrag mam Här 
Luis Manuel Pereira De Carvalho fir eng Parzell an 
der Route de Luxembourg.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
gi mer op deen nächste Punkt iwwer, dat ass en Acte 
de vente, wou den Här Pereira de Carvalho der Stad 
Diddeleng eng Parzell  vun 0,76 Ar verkeeft, zum Präis 
vun 38.000 Euro, dat ass deen Akt, wou Der hei virleien 
hutt, an dat ass de Wee oder en Deel vum Wee, dee vun 
der Lëtzebuerger Strooss genotzt gëtt fir an de PAP 
A Bëlleg eran. Dir kënnt Iech erënneren, dass mer am 
Mäerz dëst Joer jo och en änlechen Akt haten, wou mer 
Terrain ofkaaft haten dem Här Hoferlin, fir de selwechte 
Präis, och fir 50.000 Euro den Ar an dat waren och 
38.000 Euro, soudass mer am Fong hei zwou Parzelle 
kafen, fir effektiv déi Connexioun puncto Mobilité dou-
ce ze maachen tëschent der Lëtzebuerger Strooss an 
deem neie Quartier A Bëlleg. 

Dat sinn d’Erklärungen, wat dësen Acte de vente ugeet. 
Ass de Gemengerot mat dëser Acquisitioun aversta-
nen? Dat ass unanime, villmools Merci. 

6.11. Kaf vun Emprisen - Approbatioun vun engem 
notarielle Kafvertrag mam Här Maurice Edouard  
Antony fir eng Parzell an der rue Pasteur.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
komme mer zu der Acquisitioun vun Emprisen, wou mer 
integréieren an d’Voirie, publique. Hei ass den Här An-
tony, deen eis effektiv en Deel Voirie verkeeft, respektiv 
mir him ofkafen, Dir wësst, dass mer do ëmmer 700 
Euro den Ar bezuelen. Hei sinn et 0,09 Ar, dat heescht 
hei dann en Akt vun 63 Euro. Wéi gesot, et gëtt jo dann 
déi Parzell an d’Voirie publique integréiert. 

Ass de Gemengerot mat deem Akt averstanen? Dat 
ass och unanime. Ech soen Iech villmools Merci. 

6.12. Festleeë vum Gewerbesteiersaz fir d’Joer 
2024

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
komme mer bei de Steiersaz vun der Gewerbesteier fir 
d’Joer 2024. Dat hate mer jo och dëse Méinden an der 
Finanzkommissioun, also den 23. Oktober. Do ass et 
wéi all Joer, wou mer dat musse fixéieren. Dat spillt jo 
da fir d’Joer drop. Dat spillt jo da fir d’Joer 2024. Dir 
wësst, d’Gesetz gëtt eng Forschette vir tëschent 235 
an 350 Prozent a mir proposéieren, dass mer bei deem 
bleiwen, wou mer scho säit Joren hunn, dat heescht de 
Maximum, dat sinn déi 350 Prozent fir den Impôt com-
mercial um Niveau vun der Stad Diddeleng, an Dir ge-
sitt jo ëmmer déi Montanten, déi dann och ëmmer am 
Budget och drastinn, wat dann den Impôt commercial 
ausmécht. Eng Gewerbesteier ass natierlech ëmmer 
immens volatil, mee wéi gesot, dofir froe mer hei elo mol 
de Maximum. Et ginn och Gemengen, déi de Minimum 
froen, mee bon, ech mengen, et gëtt kee Grond, dat elo 
hei erofzesetzen. Ass de Gemengerot mat der Fixati-
oun vun deem dote Steiersaz averstanen oder gëtt et 
Interventiounen dozou? 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Merci, ech hat ee Moment 
gewaart, well ech wollt kucken, ob déi aner Fraktiounen 
eppes géing soen. Dat ass net de Fall. Also, mir si voll 
domadder averstanen, den ICC ass eng wichteg Recet-
te fir d’Gemengen an dowéinst fannen ech et och gutt a 
fanne mir et gutt, dass mer do um Maximum sinn a mir 
begréisse virun allem eeben och, dass mir als Gemeng 
Diddeleng unanime eis net provozéiere loosse vun anere 
Gemengen, déi soss ëmmer solidaresch ware mat de 
Südgemengen, nämlech, dass et ëmmer iwwerall dee 
selwechten Taux war.  Ech wëll just soen, dass Esch e 
viru sechs Joer erofgesat huet an domadder wollt eng 
Spiral warscheinlech provozéieren, déi no ënne geet. An 
ech wollt Iech just dann alleguerten oder eis alleguerte 
felicitéieren, dass mer eis dorobber net aloossen, well 
dat schonn e relativ onsolidarescht Verhalen ass, grad 
vum President vum PRO-SUD, an ech fannen et gutt, 
dass mir net dorobber aginn. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, ech wëll vläit do ergänzen, mir sinn zwar um Ma-
ximum. Bon, ech mengen, et si Gemengen insgesamt, 
déi ville méi niddereg si wéi mir, Dir hutt eng genannt, 
et kann een och d’Stad Lëtzebuerg nennen, déi bei 225 
Prozent ass, mee an der Haaptsaach Service-financie-
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ren huet, déi sech do drop och konzentréieren. An na-
tierlech kann dat, wann een et erofsetzt, en Attrait 
sinn, zemools wou dat hei jo awer och géigesäiteg ass, 
dann och manner op där anerer Säit,  well am Fong, dat 
muss ee jo och wëssen, Diddeleng, respektiv ronderëm 
déi Entreprisen, déi mer hunn nieft de Commercen, si 
virun allem Industrie an den Impôt commercial gëtt op 
de Benefice gerechent. 

An et sinn net d’Industrien, déi d’nächst Joer, dëst 
Joer, déi lescht Joren, déi grouss Beneficer gemaach 
hunn hei am Land, respektiv hei zu Diddeleng. Mir hate 
mol Situatiounen, wou se Beneficer gemeet hunn. A 
wann se mol ee maachen, ass et wichteg och fir d’Ge-
mengekeess, well si och zu enger Rei Ausgabe féieren, 
déi d’Gemeng och muss couvréieren, zum Beispill iwwer 
d’Waasser, Ofwaasser. Dofir déngt dat jo dozou als Re-
cette, fir déi Depensen, déi mer och do hunn, mat kën-
nen ze couvréieren, dofir mengen ech, wann se schonn 
e minimale Benefice maachen, dass mer awer och en 
Deel dovunner kréien an et ass mer och duerch dat neit 
Gemengefinanzéierungsgesetz, wou mer jo direkt 35 
Prozent och direkt an der Gemengekees kënnen halen. 
Dat nach als Ausféierung. Dëst gesot, kënne mer zum 
Vott iwwergoen? Wien ass domat averstanen? Dat ass 
unanime, ech soen Iech villmools Merci. 

6.13. Festleeë vun de Gemengesteiersätz fir 
d’Grondsteier fir d’Joer 2024.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
komme mer zum Festleeë vun de Gemengesteiersätz 
fir d’Grondsteier vum Joer 2024. Do gesitt Dir och un-
hand vun der Deliberatioun, dass se effektiv verschidde 
Kategorien hunn. Ech ginn déi nach eng Kéier duerch. 
Kategorie A, dat sinn d’Propriétés agricoles et fores-
tières, dat ass 500 Prozent. Kategorie B1, dat sinn déi 
industriell a kommerziell Konstruktiounen, dat ass 750 
Prozent. Kategorie B2, dat ass Constructions à usage 
mixte, dat ass 500 Prozent. Kategorie B3, Construc-
tion à autre usage, dat ass 250 Prozent. Kategorie B4, 
Maisons unifamiliales, Maisons de rapport, dat ass 250 
Prozent. Ech mengen, dat si mir alleguerten esou wéi 
mer heibanne sëtzen, wat mer eemol am Joer kréien, 
wou mer den Impôt foncier musse bezuelen, mir falen 
ënnert déi Kategorie. An dann, Kategorie B5, dat ass 
Immeubles non-bâtis autres que les terrains à bâtir à 
des fins d’habitation, dat ass 500 Prozent. An, wéi ge-
sot, hei d’Kategorie B6, dat sinn déi fräistehend Ter-
rainen, déi och da besteiert kënne ginn, well dat do ass 
d’Propos, mir hate jo Finanzkommissioun, do war d’Pro-
pos, dat eropzesetzen op 1200 Prozent, fir just eng 
Kéier kuerz de Kader ze setzen, wou mer gesot hunn, 
dass mer hei den Drock effektiv wëlle weider héichha-
len, en attendant, dass d’Reform vun der Grondstei-
er kënnt, an ech hoffen, dass dat och déi nächst Jore 
kënnt. 

Et ass jo esou, dass mer 2020 nach bei 600 Prozent 
louche beim B6, dass mer hei am Gemengerot festge-
halen hunn, 2021, dass mer op 800 Prozent eropginn, 
2022 hu mer festgehalen, dass mer op 1000 Prozent 
ginn, wat jo da fir d’Joer 2023, also fir dëst Joer, ge-
spillt huet, an da géife mer elo 2023, wéi an der Propos, 
1200 Prozent festzehalen, eebe fir d’Joer 2024, also 

dass een do, wéi gesot, kontinuéierlech an och graduell 
och allkéiers ëm 200 Prozent an d’Luucht geet. Ech 
mengen, dat ass och dat, wat mer an der Finanzkom-
missioun ausgedeelt haten, dat gëllt esouwuel fir den 
Impôt commercial wéi awer och den Impôt foncier, do 
hutt Dir den Arrêté grand-ducal virleien, wou Dir och 
gesitt, wéi déi aner Gemengen sech eebe situéiere mat 
hirem Impôt foncier, an do leie mer mat 1200 Prozent 
sécher net an der Mëtt, mee uewen an der Mëtt, no 
uewen. Wat wéi gesot par rapport zu anere wuel effek-
tiv vill méi niddereg och ass, notamment effektiv de B6, 
et ass ëmmer deen, wou zu enger gréisser Diskussioun 
féiert. Dat zu den Ausféierungen zum Impôt foncier fir 
d’Joer 2024 an d’Diskussioun ass op. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Merci, ech si motivéiert, 
ech si voll Energie. Neen, dat ass elo warscheinlech eng 
grouss Iwwerraschung. Also d’Gemeng huet jo effektiv 
virun e puer Joer ugefaangen, de B6, iwwer dee mer 
haaptsächlech diskutéieren an d’Luucht ze setzen. Mir 
hunn dat scho laang gefuerdert. Dat huet elo ugefaan-
gen. Et ass awer leider wierklech net genuch. Ech men-
gen, ech war net an der Finanzkommissioun, mee ech 
hu mer soe gelooss, dass och elo déi Erhéijung ëm 200 
Prozent, dass déi an eise Keese wäert ëm déi 30.000 
Euro ausmaachen an da muss ee soen, dat ass jo da 
fir alleguerten d’Terrainen, dat heescht, do gesäit ee 
schonn, dass fir déi eenzel Besëtzer, dass dat minimal 
ass, wat dat iwwerhaapt ausmécht. Am Juli gouf och 
gesot, de Logement, also wou mer iwwer d’Schäfferot-
serklärung geschwat hunn, de Logement wier virun al-
lem en nationale Problem, mee ech mengen awer, dass 
mer eis all eens sinn, dass och d’Gemeng hir Responsa-
bilitéit muss droen. Si huet jo och ugefaangen, si pro-
béiert vill Wunnraum ze schafen, abordabele Wunnraum 
ze schafen, mee ech mengen, dass eeben och wierklech 
d’Gemeng hir Responsabilitéit huet, fir géint de Mangel 
u Bauterrainen, géint de Mangel u Wunnraum a virun 
allem géint d’Spekulatioun mat Bauland unzekämpfen. 

Mir hunn hei zu Diddeleng d’Chance, dass d’Situatioun 
hei zu Diddeleng etudiéiert ass, dass mer wëssen, wéi 
d’Besëtzverhältnisser hei sinn, do goufen Etüde ge-
maach an do weist sech, dass véierzeg Prozent vum 
Foncier a Privathänn ass, an dee gehéiert den Top-zwan-
zeg-Besëtzer. Also zwanzeg Besëtzer hu véierzeg Pro-
zent vum Foncier a Privathand a bei deenen Top-zwan-
zeg-Besëtzer sinn dräi Leit aus der selwechter Famill. 
Dat heescht, do gesäit ee schonn, wéi eng staark Kon-
zentratioun mir vum Besëtz hunn hei zu Diddeleng a 
wa mer déi wëlle briechen, an ech mengen, déi musse 
mer briechen, dat soen net just mir als déi Lénk, dat 
soen déi Fuerscher, déi déi Etüde gemaach hunn, dat 
seet och d’Chambre des salariés zum Beispill, dass déi 
Konzentratioun um Besëtz muss gebrach ginn an do-
fir brauch et eebe wierklech strukturell Ännerungen. Et 
ass och elo rëm gesot ginn, jo, mee mir waarden op 
d’Reform vun der Grondsteier an et soll jo och eng Mo-
biliséierungssteier vu Bauland agefouert ginn. Dat ass 
richteg. Ech mengen, et gouf awer och e Méinden an 
der Finanzkommissioun gesot, dass d’Reform vun der 
Grondsteier, wann se da sollt gestëmmt ginn, eréischt 
ab 2026 sollt gräifen. Dat heescht, dat wären awer och 
nach dräi Joer.
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Dee Projet, deen de Moment um Dësch läit, dee gouf 
och staark vun der Chambre des salariés kritiséiert, 
well en net ambitiéis ass, well en net progressiv ass.
Dat selwecht gëllt fir d’Mobiliséierungssteier, déi er-
éischt géing a fofzéng bis zwanzeg Joer gräifen, wierk-
lech gräifen, an dat ass natierlech vill ze spéit, well mir 
sinn elo wierklech an enger Kris. An da muss een sech 
natierlech och froen, déi Projeten, déi um Dësch leien, 
wäerten déi dann och gestëmmt ginn?  Mir gesinn, dass 
mer elo um nationale Plang eng nei Majoritéit hunn. 
Wann een deenen hir Walprogrammer liest, mengen ech 
elo net, dass si de Kampf géint d’Spekulatioun op der 
éischter Plaz stoen hunn. Wann een Aarbechtsgrupp 
an de Sondéierungsgespréicher kuckt, da gëtt een nach 
méi pessimistesch, well grad bei der CSV si véierzeg 
Prozent vun der Delegatioun am Promotiounsgeschäft. 
Ënner anerem ass déi fréier riets Hand vum Nico Arendt 
an deene  Sondéierungsgespréicher. Den Nico Arend, 
duerch seng Boîte Arend et Fischbach dee gréisste 
Grondbesëtzer am Land. Dat heescht, ech gesi wierk-
lech net ob mer eis elo sollen op den nationale Plang 
verloossen, dass mer wierklech eppes maache géint déi 
Konzentratioun vum Foncier a privater Hand. Et ass elo 
un der Gemeng, hir Verantwortung ze iwwerhuelen an 
dowéinst wollt ech eng Motioun haut virleeën. Ech dee-
len déi séier aus. A wärend se ronderëm geet, dat ass 
jo erlaabt an eisem ROI, gell? Konform zu Artikel eelef 
ass virgesinn, dass ee wärend der Diskussioun vun en-
ger Deliberatioun kann eng Motioun virleeën. Sou, wä-
rend se da ronderëm geet, erklären ech just, wärend 
den Här Bausch dat nokuckt, wat mer eis dobäi gedu-
echt hunn. 

Dir wësst, dass mer och an der Finanzkommissioun ge-
frot hunn, fir de B6 op 15000 Prozent ze héijen, wéi 
dat d’Gemeng zu Dikrech gemaach huet. Ech verstinn 
awer och, dass dat elo net grad op grouss Géigeléift 
stéisst, vu dass dat jo nach prozesséiert gëtt, och 
wann dat e bëssen e komesche Prozess ass, a puncto 
Gemengenautonomie a esou weider, mee dowéinst hu 
mer geduecht, da komm mir kucken, wat an deenen an-
ere Gemengen am Süde geschitt. An net méi spéit wéi 
de leschte Freideg war déi Diskussioun hei, déi war och 
zu Esch am Gemengerot, an do huet d’LSAP eng Moti-
oun erabruecht am Gemengerot, och séance tenante, 
an déi war immens gutt formuléiert an déi war immens 
gutt argumentéiert an déi Motioun hu mir de Freideg 
natierlech och als Lénk ënnerstëtzt. Bon, zu Esch am 
Gemengerot gëtt et leider eng Majoritéit, déi net grad 
bekannt ass fir eng ganz progressiv Politik ze maachen, 
dowéinst ass se net duerchkomm. Mee do hu mer ge-
duecht, da gëtt et haut vläicht eng nei Chance, fir déi 
Motioun do ze preparéieren. Dat heescht, déi Motioun, 
déi ech hei virleeën, déi hunn net ech geschriwwen, mee 
dat ass d’Motioun vun der LSAP Esch, déi si de lesch-
te Freideg erabruecht hunn, a mir hunn se natierlech 
adaptéiert op de Kader zu Diddeleng.

Sou, ech hunn eigentlech schonn argumentéiert, ech 
kann eng Kéier ganz kuerz elo, wou jiddereen d’Moti-
oun ënner den Ae leien huet, soen, wat se seet. Mir 
wëssen, dass den Haaptproblem an der Wunnengskris, 
déi héich Präisser vun de Bauterraine sinn. Mir wëssen 
och, dass d’Bauland net an der Hand vu klenge private 
Besëtzer ass, mee dass et wierklech eng Konzentrati-

oun gëtt op e puer Groussgrondbesëtzer, déi domad-
der spekuléieren. An ech mengen, mir sinn eis all eens, 
dass mer mussen all steierlech Hiewelen ëmleeën, déi 
eis eeben zur Verfügung stinn, fir dogéint unzekämpfen. 
A genau dowéinst fuerdere mir eeben eng substanziell 
Erhéijung vum B6, déi géing d’Proprietairen dozou in-
citéieren, fir Logementer ze schafen, fir Autorisations 
de bâtir unzefroen. Doduerch géingen d’Baulücken zou-
gemaach ginn, wat natierlech och aus Biodiversitéits-
grënn ganz wichteg ass. Dat heescht, mir ralliéieren 
eis un der Propos vun der LSAP zu Esch, fir den B6 op 
4000 Prozent ze hiewen. Dat ass och net dispropor-
tionéiert, well dat ass dee Saz, deen eben d’Gemeng 
Schëffleng scho länger huet. Voilà, dat ass d’Motioun. 
Also, ech si mer relativ sécher, dass ech se däerf vir-
leeën. Dowéinst wier ech och ganz frou, wa mer se haut 
kéinte stëmmen. Villmools Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Ech soen net, dass et net méiglech ass, ech hu just ein-
fach eng Fro. Et ass och kee Problem. Wann et méiglech 
ass, solle een et kënne maachen. Dat ass keen Thema. 
Merci fir dann Är Erklärungen. Ech mengen, mir si jo 
dann am Kader vun der Diskussioun, duerch d’Motioun. 

SEMIRAY AHMEDOVA (DÉI GRÉNG): Merci fir d’Wu-
ert. Also, ech schléisse mech dem Carole Thoma ganz 
honnertprozenteg un. Also, ech sinn immens frou, datt 
et elo déi Motioun deposéiert huet. Wierklech een zu 
eent kéinte mer dat iwwerhuelen a matstëmmen. Ech 
wollt soen, ech war véier Joer laang an der Chamber an 
der leschter Legislatur, an et ass ëmmer erëm vun der 
Grondsteier a vun der Mobiliséierungsgrondsteier ge-
schwat ginn. Ech weess, datt Projeten ausgeschriwwe 
goufen an iergendwéi sinn déi ni duerchgaangen an an 
deem Sënn ass et effektiv och wéi d’Carole Thoma gesot 
huet, et kann een sech net drop verloossen, zemools 
bei enger neier Regierung, datt national do deemnächst 
wierklech eppes kënnt an dofir musse mir wierklech als 
Gemeng och mam gudde Beispill virgoen. 

Ech wäert elo net op déi ganz Logementskris agoen, 
mee dat soll wierklech en Incentive sinn, fir d’Leit ze 
motivéieren, déi Terrainen ze mobiliséieren, egal op wéi 
eng Aart a Weis, et muss jo net ëmmer heeschen, datt 
déi Terraine musse verkaaft ginn. Et ka jo op eng aner 
Aart a Weis eng Zurverfügungsstellung duergestallt 
ginn, datt d’Leit awer déi Terrainen no enger gewësse-
ner Zäit erëm zeréckkréien. Et ass jo och legitim, datt 
verschidde Leit Terraine wëllen halen, fir d’Enkelkanner, 
datt bestreit guer keen. Dat ass och, wéi gesot, legitim 
an och interessant an där Zäit, an där mer liewen. Mee 
et ass awer och, wéi d’Carole Thoma gesot huet, datt 
immens vill Leit Proprietär sinn an déi waarden an si 
sëtzen einfach op den Terrainen drop, fir Spekulatioun. 

Ech huelen dat allerbescht Beispill: Gëschter an der 
Bautekommissioun si mir an engem ale Quartier ge-
wiescht, also e PAP vu viru fënnefanzwanzeg Joer. Ge-
fillt d’Hallschent vum Quartier si Baulücken an hätte 
mir eng Spekulatiounssteier oder Mobiliséierungssteier 
oder Grondsteier viru fënnefanzwanzeg Joer gehat, da 
wier déi ganz Cité verbaut ginn a mir hätten net déi 
riseg Diskussioun, datt haut d’Terrainen esou vill ge-
splitt ginn an déi Leit, déi elo do dra liewen a wunnen, 
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sech onwuel fillen. An andeems mer d’Grondsteier er-
héijen, evitéiere mer, datt Baulücke vu muer kreéiert 
ginn, zemools an  neie Quartieren, ebe vu Leit, déi op 
den Terraine sëtze bleiwen. Nach eng Kéier als Beispill, 
den Angeldall, ech mengen, ech sinn elo net zu honnert 
Prozent informéiert, mee ech mengen, e groussen Deel 
vun den Terraine gehéiert och just enger eenzeger Per-
soun. Ech froe mech wat déi Persoun mat zéng Ter-
rainen do wäert maachen? An, wéi gesot, déi leien elo 
scho säit fënnefanzwanzeg Joer brooch. A fir deem aus 
dem Wee ze goen, wier et effektiv interessant a mir 
haten och schonn am leschte Gemengerot virun engem 
Joer gesot, datt mer déi Tax sollen erhéijen. Also, mir 
schléissen eis, wéi gesot, un, fir dat matzedroen, fir 
dat Ganzt op 4000 Prozent eropzesetzen. Zemools, en 
plus, hu mir duerch de Plan d’action locale, duerch de 
Pacte logement 2.0 elo eis e Strategieprogramm uginn, 
wou mer gesinn, wat deemnächst kéint mobiliséiert 
ginn, wat à court terme, à moyen terme an à long ter-
me kéint verbaut ginn, kéint verplangt ginn an an deem 
Sënn wier eng Steier deemno nach méi interessant fir 
där ganzer Spekulatioun Rechnung ze droen. 

Ech mengen, ech hunn alles gesot, wéi gesot, de Loge-
ment bleift sécherlech en nationale Problem, mee wann 
ech gesinn, wéi d’Prioritéiten effektiv der neier Regie-
rung virleien, wier et gutt, wa mer géife regional awer 
handelen an dat och mat zwou Hänn upaken. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, wëllt nach een d’Wuert ergräifen?  

MARTINE BODRY-KOHN (LSAP): Merci fir d’Wuert, ech 
huele just Stellung dozou als LSAP-Fraktioun. Och wann 
dat elo hei ganz legitim ass, fir dat elo hei en dernière 
minute esou virzeleeën, fannen ech dat trotzdeem net 
glécklech. Hei huet ee jo knapps genuch Zäit, fir sech 
dat duerch de Kapp goen ze loossen. Mir hunn awer 
trotzdeem natierlech och eis eege Meenung do dozou 
an eis och jo virdrun eis eng Meenung gebilt, an déi 
vertriede mer esouwuel an der Finanzkommissioun, wéi 
och natierlech hei als Gemengerot. Mir waren ëmmer 
der Meenung, datt ee soll kontinuéierlech eropgoen, an 
dat maache mer jo systematesch säit Joren, ëmmer 
erëm erop an erop an op där anerer Säit, a souguer 
wa mer hei elo, ech weess net, iergend e puer Dau-
send Prozent hei wäerten änneren, déi Leit, déi elo hei 
genannt sinn, do musse mer mat zwee Fakte liewen, 
dat ass éischtens emol, datt deenen och dat näischt 
wäert ausmaachen, dat heescht, dat ännert, mengen 
ech, un der reeller Situatioun hei elo guer näischt, guer 
näischt. Zweetens ginn déi Saachen herno op e poten-
zielle Keefer direkt iwwerdroen. Dat ass ëmmer och de 
Rateschwanz, deen do drun hänkt. An zweetens si mer 
schlussendlech och nach awer an engem Rechtsstaat, 
dat heescht, mir kënne jo net elo einfach soen, hei, Iech 
gehéieren elo vill Terrain, mir huelen Iech dat elo ewech. 

Dat heescht, also, Neen, den Drock soll jo dann esou 
wäit goen, datt deem, deen dann elo soll deen Terrain 
huet, dann elo soss näischt iwwereg bleiwe wéi dann 
elo ze verkafen. Also, ech wëll awer elo net hei, also, 
dat ass net meng Clientèle hei, an ech maache mer elo 
keng Gedanken iwwer déi Leit, déi vill Terrain hunn, hei, 
dat sinn net déi Leit, fir déi ech mech asetzen. Ech 

maache mer méi einfach Gedanken, datt herno déi, déi 
Terraine kafen, déi Präiserhéijung hei direkt matbezu-
elen. An zweetens, datt déi Leit, déi puer, déi dat hei elo 
tatsächlech betrëfft, nëmme schmunzelen, och wann 
dat 4000 Prozent sinn herno. Also musse mer, men-
gen ech, eis awer e bësse gedëllegen, fir carrement 
strukturell, national, regional och, Léisungen ze fannen. 
An do hoffe mer natierlech, an dat wäert jo eminent 
elo sinn, datt dat Gesetz elo erauskënnt, quitte datt 
och do nach vläit muss nogebessert ginn an datt mer 
do mussen all un engem Strack zéien, datt dat an déi 
richteg Richtung geet, mee ech mengen net, datt hei zu 
Diddeleng de Problem geléist gëtt. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci.

CLAUDE MARTINI (CSV): Villmools Merci. Effektiv muss 
ee verschidde Saachen och regional léisen, et muss een 
och regional mol en Zeeche setzen. An ech denken, dass 
déi Motioun hei vun deene Lénken, déi en plus vun enger 
grousser LSAP-Partei awer matgedroe gouf an enger 
anerer Gemeng, ech mengen, dass déi Richtlinn awer 
mol guer net esou falsch ass, ech mengen, mir kënnen 
dat doten awer matdroen, esou wéi et ass. Ech mengen 
och net, dass dat de Verkafspräis vum Terrain elo enorm 
ännert, mee et ass e symboleschen Akt, et ass e sym-
boleschen Akt awer, fir ze weisen, dass mer awer e bës-
selchen dohannert stinn a mir perséinlech kënnen awer 
domadder liewen a mir sinn awer am grousse Ganzen 
net allze pessimistesch wat déi nei Regierung ugeet, 
do spiert een awer hei eng grouss, grouss Angscht 
heibannen, also, ech sinn awer do ganz optimistesch 
wierklech, also, do hunn ech awer vill manner Angscht 
wéi Dir. An, ech denken, déi doten Diskussioune wäerte 
souwisou gefouert ginn, mee mir hunn awer och Leit hei, 
déi souwisou och mat deenen nächsten, déi an d’Cham-
ber kommen, e gudde Kontakt hunn, déi nei déi erakom-
men an esou, ech mengen, dass dat och Messagë sinn, 
déi wäerte mat weidergeholl ginn. An ech denken, mir 
kënnen dat doten awer esou matdroen. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Martini, den Här Meyer huet d’Wuert.

MARC MEYER (DP): Merci fir d’Wuert, Här Buerger-
meeschter. Also, mir gi vun 1000 op 1200 Prozent 
erop. Dat ass eng Augmentatioun vun zwanzeg Pro-
zent. Bei anere Saachen, wann eng Augmentatioun vun 
zwanzeg Prozent ass, da gëtt fuerchtbar gejaut hei. 
Also, ech fannen, dass dat do souwisou schonn en Zee-
chen ass. Wann ech déi Lëscht hei kucken, da si mir 
uewe mat bäi. Mir sinn uewe mat bäi an als Diddeleng 
brauche mer eis do absolut guer net ze schummen. Fir 
de Rescht ass op alle Fall, an dofir leeën ech d’Hand an 
d’Feier eng vun deenen zwou Parteien, déi am Moment a 
Verhandlunge sinn, déi ass net fir Spekulatioun op d’Ter-
rainen. Mir hunn als DP an eisem Programm stoen, dass 
déi Leit, déi vill Terrainen hunn, an dobäi schwätzen ech 
elo net dräi Terraine fir dräi Kanner, déi een dann op der 
Säit hält, mee mir schwätze vun zéng, zwanzeg, drës-
seg oder souguer honnert Terrainen, dass do eng zolidd 
Steier soll dropkommen, déi di Leit dozou brénge soll, op 
hiren Terraine bauen ze loossen, fir der Wunnengskris e 
bëssen entgéintzewierken. Ech fannen, wéi gesot, dass 
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1200 Prozent fir Diddeleng ganz gutt ass, dass dat en 
Zeechen ass, dass mer kontinuéierlech an d’Luucht sol-
le goen, wéi d’Madamm Kohn dat virdru gesot huet. Do 
stinn ech och dozou an ech soen Iech Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Här Meyer, d’Madamm Ahmedova huet d’Wuert.

SEMIRAY AHMEDOVA (DÉI GRÉNG): Jo, ech wëll just 
kuerz soen, et ass effektiv schonn e Schratt no vir, mir 
begréissen dat natierlech, mee da gi mer vun drësseg 
Euro op fënnefandrësseg erop. Et ass vläit pejorativ il-
lustréiert, mee et ass awer wierklech sou. Mir däerfen 
net vergiessen, datt mir hei wierklech immens privile-
giéiert sinn zu Lëtzebuerg mat eiser Grondsteier. Dat 
ass historesch bedéngt, natierlech, mee et muss ee 
bedenken, ech hunn eng Kéier den Exercice gemaach an 
dat mat der Belsch verglach, an ouni Witz, hei zu Lëtze-
buerg also bezuele mer 120 Euro an an der Belsch wie-
ren dat 1400 Euro, an, voilà, dat ass elo an der Belsch 
an a Frankräich an an Däitschland ass et natierlech och 
erëm ganz anescht a mir däerfen dat awer och net ver-
giessen an dat funktionéiert och a wéi gesot, et soll eng 
Motivatioun sinn an net eng Penalitéit. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Madamm Ahmedova.

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Merci fir d’Wuert. Bon, 
wann d’DP seet, plus 20 Prozent, dat schockéiert ef-
fektiv e bëssen. Dowéinst soen ech der Madamm Ah-
medova villmools Merci fir dat eng Kéier ausgerechent 
ze hunn, dass dat da fënnef Euro ausmécht. Neen, mee 
et ass schonn en Ënnerscheed, ob een d’Taxe fir normal 
Leit ëm 20 Prozent erhéicht oder ob een hei eng Grond-
steier erhéicht, déi, ech wëll awer nach eng Kéier drun 
erënneren, et geet ëm Bauterrain, deen haut kéint be-
baut ginn an deen net bebaut gëtt, dat heescht et geet 
och net ëm de Foncier fir déi normal Haiser, Wunnengen 
a esou weider, et geet just ëm eidelstoende Bauterrai-
nen. An do wëlle mer erhéijen an do mengen ech net, 
dass déi Erhéijung ëm zweehonnert Punkten, dass dat 
elo wierklech e groussen Ënnerscheed mécht. 

Fir de Rescht stelle mer da fest, dass d’LSAP zu Didde-
leng eng ganz aner Approche huet wéi d’LSAP zu Esch 
a mat där Erklärung, dass eng Erhéijung oder eng subs-
tanziell Erhéijung vum B6, dass dat näischt géing än-
neren, jo, OK, da stelle mer dat fest, mee da froen ech 
mech, wat maache mer dann? Da maache mer näischt. 
Also, wann eng Erhéijung vun de Steieren näischt än-
nert, jo, lues a lues a lues, mee mir sinn elo matzen an 
enger Kris. Et geet net drëms, lues a lues a lues eppes 
ze änneren, also, wann elo gesot gëtt, eng substanziell 
Erhéijung vun de Steieren ännert näischt um Problem, 
da weess ech net, wat eis nach bleift, ausser effektiv 
de Leit Terrainen ewechhuelen, an dat hu mir mol eng 
Kéier dës Kéier net proposéiert, dat krut ech awer elo e 
bëssen indirekt vun der Madamm Kohn virgehäit, dat hu 
mer net proposéiert, mir wëlle just d’Steieren erhéijen 
an ech hunn eigentlech geduecht, steierlech Incentives, 
do géing hei e grousse Konsens bestoen, dass dat déi 
éischt Pist wier, déi ee wierklech misst goen op nationa-
lem an op lokalem Niveau. Mee ech stellen da fest, dass 
dat net de Fall ass hei zu Diddeleng. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Madamm Thoma. 

FRANÇOISE KEMP (CSV): Merci fir d’Wuert. Ech wollt 
dem Här Meyer just soen, dass en net eleng ass als 
DP, mee dass och mir als CSV am Walprogramm stoen 
haten, dass mer fir eng national Spekulatiounssteier op 
eidelstoende Wunnenge sinn an domadder ass en dann 
net eleng an der warscheinlecher Regierung. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, sinn nach weider Froen? Nee, dass dat net de 
Fall, gutt, da vläit e puer Remarken, wou ech ëmmer 
erëm mierken, dass nieft dem nationalen Debat, deen 
och um lokale Plang da gefouert gëtt par rapport zum 
Taux vum B6, dass deen deelweis och, fannen ech, po-
litesch mol e falschen Debat ass, well mer eis op eng 
Valeur vun Terraine baséiere vun 1941. An dat ass jo de 
sprangende Punkt, net den Taux, et ass d’Valeur vum 
Terrain, an ech mengen, wann en neit Gesetz kënnt an 
duerch och grad eeben d’Gemengen, déi sech nei PAGe 
ginn hunn, wéi se och Parzellen a PAGe klasséiert hunn, 
kënnt s de natierlech, och duerch dat neit Gesetz an 
duerch déi nei PAGen an eng ganz aner Situatioun, wou 
s de der Valeur vun den Terraine méi kanns Rechnung 
droen, wou s de dann och national eng nei Steier kanns 
aféieren. Dat ass deelweis e falschen Debat, dee mer 
hei féieren, well mer eis op al Valeure vun 1941 baséie-
ren, an Dir wësst jo wien 1941 hei um Pouvoir war, wou 
mer eis op déi Valeure baséieren a probéieren, Saachen 
zeréckzekréien u Valeur, andeems mer d’Tauxen an d’Lu-
ucht setzen. Also dofir, dat stéiert mech ëmmer erëm 
an der Diskussioun, well et deelweis och e falschen De-
bat och ass. 

Wat d’Madamm Thoma gesot huet, hei zu Diddeleng 
géife mer näischt maachen, dat ass falsch, dofir hunn 
ech ugangs ganz kloer gesot, mir ware bei 600 Pro-
zent, mir sinn 2021 op 800 Prozent gaangen, 2022 op 
1000 Prozent an elo 2023 op 1200 Prozent, et ass 
also net, wéi wa keng Hausse stattfonnt hätt an ech 
mengen, dat wat aner Parteien an hirer Gemeng maa-
chen, dat maachen se an hirer Gemeng. Ech mengen, 
mir sinn hei zu Diddeleng a mir kucken, wéi d’Situatioun 
zu Diddeleng ass a maachen hei dann d’Politik hei zu 
Diddeleng an ech mengen, dass dat bei anere Parteien 
net aneschters ass, wann se an de Gemengeréit sinn. 
Ech mengen, et ass richteg, dass mer Zuele virleien 
hunn an ech mengen du hues, nieft der Chambre des sa-
lariés virun allem de LISER eng ganz wäertvoll national 
wëssenschaftlech Aarbecht och gemeet ronderëm och 
d’Besëtzeverhältnisser an d’Situatioun hei zu Diddeleng 
ass an deem Sënn och bekannt. Ech wëll och an der 
Argumentatioun, déi hei virgefouert gouf, och vun der 
Madamm Thomas, deelweis och vun der Madamm Kemp 
an dem Här Martini oder dem Här Meyer, voilà, déi Dis-
kussiounen, déi de Moment lafen, net virgräifen. Herno 
gesi mer schwaarz op wäiss wat zeréckbehale gouf. Et 
ass jo elo e Prozess, dee leeft an da jo schlussendlech 
Enn des Joers wäert aboutéieren a mat Engagementer 
da fir déi nächst fënnef Joer. Ech sinn da gespaant, wat 
do dann drasteet par rapport zu där heiter Diskussioun. 

Ech sinn awer - an dat kann ech mer net verknäifen - e 
bëssen iwwerrascht, well wéi mer déi heiten Diskuss-
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ioun an der Finanzkommissioun haten, wéi do déi Propos 
gemeet gouf fir op 1200 Prozent eropzegoen, do hunn 
déi Gréng an d’CSV dat matgedroen, si hunn op alle Fall 
net de Contraire gesot. An ech sinn e bëssen iwwer-
rascht, dass elo hei eng aner Positioun ass, well awer 
och déi selwecht Vertrieder hei am Gemengerot sët-
zen, déi an der Finanzkommissioun waren. A wann awer 
och hei den Appell gemeet gëtt, dass mer solle regional 
handelen, wann ech awer kucken, wa mer regional hand-
elen, wou mer regional dru sinn am Fong par rapport zu 
anere Gemengen, da misste mer am Fong erofgoen. Mir 
orientéieren eis u Schëffleng, wou am Fong déi eenzeg 
Gemeng ass, déi bei 4000 Prozent ass, an alleguerten 
déi aner sinn ënnert Diddeleng. Also, ass dee Verglach 
- virdrun hutt Dir e regionalen Appell gemeet an déi eng 
Richtung an elo maacht Dir e regionalen Appell an déi 
aner Richtung, Madamm Thoma. 

Also, wéi gesot, et kann ee ganz gären u Solidaritéit 
appelléieren, mee ech mengen, wa mer eis wierklech re-
gional e bëssen orientéieren, da misste mer am Fong 
dann erofgoen. Mee mengen, dat ass net den Debat. 
Mir reien eis hei an an eng Diskussioun, wou mer gesot 
hunn, hei fir Diddeleng gi mer kontinuéierlech erop an 
an där Logik bleiwe mer. Fir déi eng ass dat OK, dass 
mer kontinuéierlech eropginn, fir déi eng ass et net wäit 
genuch, dat ass eeben a politeschen Debaten esou, 
deemno wou een och sëtzt. Mee op alle Fall setze mer 
awer iwwer déi Progressioun hei vun 200 Prozent awer 
en däitlecht weidert Zeechen, dass mer net bei engem 
Status quo bleiwen. An ech mengen, dat ass och dat, 
wat fir eis hei wichteg ass. Voilà. Dat wollt ech nach zu 
deene méi generellen Ausféierunge soen. 

CLAUDE MARTINI (CSV): Entschëllegt, kann ech nach 
eppes dozou soen? 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Natierlech Här Martini.

CLAUDE MARTINI (CSV): Ech weess dat wierklech net, 
ech kréien d’Äntwert elo net allze schnell dobäi. De 
Punkt G, Kategorie B6, fält dat och ënnert de Fonds de 
logement, deen op NeiSchmelz baut, oder falen déi net 
do drënner, fir do Steieren drop ze bezuelen? Well deen 
Terrain jo eidel steet. Dat ass just eng Fro, ech weess 
net. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Neen, alleguerten déi staatlech Acteuren oder Promo-
teur-publicken, déi Proprietär si vum Foncier, déi bezu-
ele keen Impôt foncier. De Fonds de logement bezilt keen 
Impôt foncier, well et en ëffentlechen Acteur ass, dee 
mécht jo mat deem doten Terrain als ëffentlechen Ac-
teur, déi hu kee Benefice, dee mécht jo abordabel Wunn-
raum, dat ass eng ganz aner Logik wéi e Privaten, dee 
mat deem Terrain spekuléiert, eng Plus-value kreéiert 
an dat natierlech da baut, also dat ass eng ganz aner 
Logik. Dofir bezilt de Promoteur public keen Impôt fon-
cier. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Merci fir d’Wuert. Ech 
profitéieren dovun, einfach nëmmen opzeklären an Äert 
Erstaunen ewechzehuelen, well ech war an der Finanz-
kommissioun fir déi gréng de Méinden. An do war ënner 

anerem an der Diskussioun vun déi Lénk, vum Jos Thill, 
dee gefrot hat, fir op 15000 Prozent eropzegoen an 
du ware mer am Fong drop verbliwwen, dass dat esou 
géing eropgoen. D’Kommissioun ass jo e konsultatiivt 
Organ an dat ass elo net d’Basis vun deene Gréngen, 
dat heescht, duerno hu mer eis zesumme gesinn als déi 
Gréng an déi Positioun, déi mer elo hei am Fong da mat-
vertrieden oder eis ralliéiere wäerten, déi ass am Fong 
op eis Reunioun, déi mer de Méinden no der Finanzkom-
missioun haten, baséiert, dass mer gesot hunn, OK, do 
kéint een effektiv e bësse méi ambitiéis drun erugoen, 
Dat heescht, ech géing elo einfach e bëssen d’Trennung 
vun deenen zwou Saache maachen. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
OK, Merci. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Jo, just ganz kuerz, den 
Här Buergermeeschter huet gesot, ech hätt gesot, 
d’Gemeng géing näischt maachen, do wollt ech just 
soen, dat hunn ech net gesot. Also, ze mengen, d’Ge-
meng mécht a fänkt un, Haiser, Wunnengen opzekafen, 
dat ass gutt. An ech hu jo och festgestallt, de B6 geet 
säit e puer Joer an d’Luucht, et geet just fir eis vill ze 
wéineg an d’Luucht. Dat wollt ech just nach eng Kéier 
kloerstellen. Dat anert hunn ech net gesot an, Jo, fir de 
Rescht, elo hunn ech mäi Fuedem verluer, mee dat ass 
net schlëmm.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Wann Der en erëmfannt, kënnt Der nach eng Kéier 
zeréckkommen, dat ass kee Problem. OK, gutt, dann 
hätte mer hei zwou Ofstëmmungen ze maachen, wou 
déi eng natierlech mat där aner liéiert ass. Ech géif 
mol esou ufänken, wien ass mat der Propos averstanen, 
dass mer de B6 vun - also, ech mengen, déi aner Tauxe 
sti jo net zur Diskussioun, et geet jo virun allem ëm de 
B6, ech mengen, dass mer mat deenen aneren aversta-
nen sinn, oder solle mer zwee separat Votte maachen? 
Déi eng, déi net a Fro stinn, an de B6, well dat ass jo e 
Ganzt. Well normalerweis hu mer en bloc ofgestëmmt. 

Dat heescht, vläicht sidd Der och mat deenen aneren, 
also da ass mer elo just agefall, mat deenen aneren Tau-
xen averstanen, mee vläit ass eng Divergenz um Niveau 
vum B6. Ech sinn elo amgaangen, just nozedenken, ob 
mer par rapport zu der Fixatioun vum Taux communal 
vum Impôt foncier, ob mer do net ... also, mir kënne 
separate Votte maachen, dass mer vum A bis de B5 ee 
Vott maachen, well dat steet jo net a Fro. An dann e 
separate Vott ronderëm de B6. Et huet zwar elo keen 
dat hei gefrot, mee ech mengen, wann een och sech 
enthält oder dogéint stëmmt, dann ass een och géint 
déi aner. An ech mengen, et stoung jo net a Fro. Ech 
mengen, dat ass awer méi propper. 

Gutt, da géife mer par rapport zu der Motioun vun dee-
ne Lénke kommen, déi dann éischter hei seet, dass mer 
de B6 an d’Luucht setzen, dat géif dann heesche vun 
1000 op 4000 Prozent no den aktuellen Dispositiou-
nen. Wien ass mat där Motioun averstanen? Dat sinn 
déi Lénk an déi Gréng. Wien enthält sech? Dat ass 
d’CSV. Wien ass dogéint? Dat ass d’DP, den ADR an 
d’LSAP. Gutt, dat ass elo mol zu der Motioun. 
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Dann d’Fixatioun vum Impôt foncier. Wien ass mat dee-
nen Tauxe vun der Kategorie A bis B5 averstanen? 
Dat ass unanime.

Wien ass domadder averstanen, dass mer de B6 er-
opsetze vun 1000 op 1200 Prozent? Dat ass dann 
engersäits d’LSAP, d’CSV, den ADR an d’DP. Wien 
enthält sech? Dat ass dann déi Gréng an déi Lénk. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Ech begrënne just nach 
eng Kéier meng Enthalung. Also mir sinn net zefridde 
mat där Erhéijung ëm 200 Prozent, mee mir kënnen net 
dogéint stëmmen, well soss gëtt herno erëm eng Kéier 
behaapt, mir wiere géint d’Erhéijung vum Impôt foncier 
gewiescht. Mir wësse jo, wéi dat geet. Dowéinst ent-
hale mer eis. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Dat hätte mir ni gesot. 

SEMIRAY AHMEDOVA (DÉI GRÉNG): Jo, ech wollt genau 
dat selwecht soen an eis Enthalung erklären. Also mir 
fannen dat gutt, mee mir fannen et net héich genuch, 
wéi mer dat virdru gesot hunn, just als Erklärung. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
OK, Merci. Gutt, da kënne mer dëse Punkt ofschléissen. 

6.14. Approbatioun vun der Opstellung vum Restante 
fir d’Budgetsjoer 2022.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Bei 
dësem Punkt geet et ëm de Restanten. Ech begréis-
sen och an eiser Ronn eise Receveur, de Gilbert Loos. 
De Restanten, deen hutt Dir och an Ärem Dossier. De 
Restanten ass jo ëmmer am Fong, fir hei nach eng Kéi-
er am Gemengerot de Kader ze klären, de Stand vun 
de Schëldner vis-à-vis vun der Gemeng, also vun deene 
Rechnungen, déi nach opstinn an net bezuelt goufen. 
Dat sinn dann esouwuel d’Personnes physiques wéi och 
Personnes morales. Wat een awer mol soe kann, wann 
een de Restante kuckt vum Joer 2022, sou wéi en hei 
presentéiert gouf, ass dass mer dat drëtt Joer konse-
kutiv ënnert der Millioun Euro sinn. Et geet also konti-
nuéierlech erof. Dat ass positiv an haut froe mer dann 
hei de Gemengerot, dass mer gréng Luucht kréien, fir 
déi Zommen, déi nach ausstinn, fir déi kënnen anze-
dreiwen, respektiv, dass eise Receveur dann och gréng 
Luucht kritt, fir mat senger Ekipp deen heite Schrëtt 
kënnen ze maachen, déi bis elo schonn effektiv en place 
gesat goufen. 

Wéi gesot, mir leien am Joer 2022 mat den Dechargen 
dra bei engem Montant vun 891.167,41 Euro. Wa mer 
d’Dechargen ewechhuelen, déi de Receveur hei propo-
séiert, da sinn dat 57.051,30 Euro, da bleift nach dee 
Montant, deen op ass, wou effektiv nach muss agedriw-
we ginn. Dat sinn 834.116,11 Euro. Dovunner sinn am 
Fong dann 824.779,95 Euro am Ordinären, dat sinn 
haaptsächlech dann effektiv dann och d’Taxen, also al-
les, wat mat Déngschtleeschtunge vun der Gemeng ze 
dinn huet, d’Maison Relais, an dann am Extraordinären 
9.336,16 Euro. Et muss ee soen, da geet kontinuéi-
erlech erof, dat huet domat ze dinn, dass eis Mataar-
becjterinnen an eis Mataarbechter an den Dossier gutt 

ageschafft sinn an dass mer do och eng Vitesse de croi-
sière och fonnt hunn, nodeems mer och dee Service op-
gestockt hunn, an dat bréngt natierlech och mat sech, 
dass och mat deene Montanten, déi opstinn, awer 
an deem Restanten och eng ganz eng Rei Situatiou-
ne sinn, wou mer natierlech op där enger Säit Rappel-
len erausgeschéckt hunn, awer och eng Rei Dossieren 
hunn, wou mer zum Beispill 319 Ordonnancen hunn, dat 
heescht, do si mer schonn e Schratt méi wäit gaangen, 
mir hunn 57 Saisien an effektiv 61 Dossieren, déi beim 
Dierwiechter sinn. Also, dat weist am Fong, och wann 
eng Facture, déi net direkt bezuelt gëtt, da gëtt mol e 
Rappel erausgeschéckt a wann dann natierlech näischt 
erfollegt, dann declenchéiere mer eng aner Prozedur. 
Wou een awer och muss oppassen, an ech mengen, do-
riwwer hate mer och rieds wéi mer hei de Restante 
vum Joer 2022 gekuckt hunn, do mierkt een awer och 
schonn den Impakt vun der Kris, notamment am Kader 
vum neie Restanten, well deen awer erëm liicht unzitt. 

Dat weist awer och d’finanziell Situatioun, d’Kafkraaft 
bei deene verschiddene Menagen, déi effektiv och mat 
all deene Mesuren, déi awer geholl goufen. Bon, wann 
effektiv engersäits deen ale Restauranten ofgebaut 
gëtt an deen neie Restauranten, also nei Facturë bäi-
kommen, bon, dat weist awer och e bëssen d’Spigel-
bild och vun der finanzieller Situatioun vun enger Rei 
Stéit hei an Diddeleng an och nei Bierger, déi op eemol 
e Restanten hunn, wou et virdrun net waren. Also, dat 
ass eng Erkenntnis, wou weist, dass och déi Krisen net 
laanscht eis Biergerinnen a Bierger ginn, net laanscht 
eis Menagë, ginn. Do kucke mer natierlech, wann och 
Leit do en Echelonnement froen, dass mer hinnen ent-
géintkommen, och weiderorientéiere bei den Office so-
cial. Dat ass keng Mussesaach, mee ech mengen, do 
sinn effektiv dann och Leit do, fir hinnen ze hëllefen am 
Kader, effektiv wann och nach aner Facturë géifen aus-
stoen, wéi nëmmen déi vun der Gemeng, oft ass dat 
kumulativ bei verschidde Situatiounen, dass mer do wei-
der e Bléck drop halen. Dat sinn einfach e bëssen esou 
méi d’Mikroanalysen, déi e mécht, mee insgesamt geet 
de Restauranten erof an ech mengen, dass dat awer e 
positiivt Zeechen ass, woubäi een natierlech en A muss 
halen op deen neien Restanten. Dat e bësse méi gene-
rell Consideratiounen. Herno wäert och de Gilbert Loos 
nach sécherlech Ried an Äntwert stoen, unhand vun 
den Diskussiounen, hei am Gemengerot nach wäert elo 
stattfannen. D’Diskussioun ass op.

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Merci, Här Buer-
germeeschter. et ass, wéi Dir sot, et ass eng erfree-
lech Entwécklung, entre guillemets vum Montant vum 
Restanten Etat. 2019 ware mer nach bei 1,2 Milliou-
nen Euro, 2020 bei 908.000 Euro, 2022 bei 891.000 
Euro an elo si mer 834.000 Euro. Et ass vill Geld, wat 
feelt an de Keesen. Et ass Geld, wat eis alleguer feelt, 
et ass d’Geld vun eis all an dofir hate mir och net fir 
näischt gesot gehat, dass mer onbedéngt mussen déi 
Demarchë vun eise Servicer ënnerstëtzen, fir dat Geld 
och anzedreiwen. Dat ass net fir d’Leit rosen ze maa-
chen, mee et ass einfach, fir eng Gerechtegkeet och ze 
kréien, ze versichen ze kréie par rapport zu der allge-
menger Populatioun. Wann een am Detail kuckt, ass et 
wéi all Joer, wat e bëssen erschreckend ass, dat sinn 
d’Failliten. Wann ee gesäit, dass d’Failliten insgesamt 
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och an d’Luucht ginn, huelen ech och hunn, dass dat 
bei eis och herno ze bemierken ass. Hei haaptsächlech 
sinn et Bistroen, Konstruktiounsfirmaen an Immobiliè-
ren, déi ënner Faillite falen an deenen hir Sue mer guer 
net méi kënnen zeréckfroen. Et sinn, wéi Dir selwer sot, 
oft the usual suspects, oft, wann s de kucks, Verschid-
dener schéngen einfach guer keng Loscht ze hunn, hir 
Waasserrechnung ze bezuelen. Bei anere weess een 
net firwat dat net méi méiglech ass. 

A wann den Här Buergermeeschter seet, et ass eng 
bedenklech Entwécklung, dass och nei Bierger derbäi-
kommen, da musse mer do immens oppassen, dass mer 
eeben deene Leit, déi sech wëllen hëllefe loossen, och 
de Wee bei den Office Social weisen, wou et eng ganz 
kompetent Ekipp ass, déi probéiert, déi Leit e bëssen 
opzefänken an, virun allem, mir hunn och e Service de 
surendettement, ech mengen, deen ass net méi hei zu 
Diddeleng, mee dee gëtt et awer national op jiddwer 
Fall. Dass een do och kuckt, dass déi Leit vläicht och 
gehollef kréien, wéi se sech besser sollen andeelen, dat 
maache jo och schonn eis Leit vum Office social, mee 
do ginn et och nach iwwergeuerdent extra Servicer. 
Wéi gesot, mir begréissen, dass de Restanten Etat 
erofgeet a mir bedaueren, dass d’Pronosticken awer 
schlecht sinn a mir ginn op jiddwer Fall weiderhin de 
Go a soen de Servicer Merci fir hir akribesch Oplësch-
tung natierlech selbstverständlech an awer och fir hir 
Ardeur fir derhannert ze bleiwen, fir d’Leit awer ze inci-
téieren ze bezuelen.

Eng aner grouss Problematik hat ech nach net erwä-
änt, dat ass, dass zum Beispill vill Coproprietéiten, Re-
sidencen net bezuelen, dat hate mer jo och scho gesot 
an dat ass jo anscheinend esou, dass verschidde Resi-
dencen eréischt bezuelen, wann all Locataire, Proprie-
täre, wéi och ëmmer, bezuelt huet an ech weess net, 
ob sech do iergendeppes Neits gedoen huet. Hu mer 
do mëttlerweil eng Handhab, dass mer vläicht och do 
kënnen anescht virgoen, dass dat net déi riseg Zomme 
sinn,  déi awer hei am Restaurant État opfalen? Wéi 
gesot, Merci nach eng Kéier a bon courage a maacht 
weider esou. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci. Madamm, Kayser, fir déi Motivatioun.

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Merci fir d’Wuert. Ech 
wollt als éischt mol Merci soen, fir dee flotten Iwwerbl-
éck hei. Fir een, deen nei an där heiter Saach dran ass, 
ass et awer schwiereg, do en Iwwerbléck ze hunn, an 
den Detail mat deem dat hei opgelëscht ass, mécht 
et net schwéier ze verstoen. Dofir e grousse Merci 
dem Här Loos a senger Ekipp. Eppes wat ech elo aller-
déngs net verstanen hunn, dat ass op der Säit dräi vun 
deem Dokument vun zweeandrësseg Säiten, dat ass déi 
Carte Chèque-service périmée, Problèmes techniques 
de renouvellement de la carte. Dat si 7.600 Euro, wou 
ech mech gefrot hunn, wéi eng Carte ass esou deier, 
dass déi net geet? Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Här Steffen. Nach weider Froen? 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Merci fir d’Wuert. Also, 
mir geet et e bëssen änlech wéi dem Här Steffen an ech 
hu mech och déi éischte Kéier do derduerch gekämpft 
an ech soen och e grousse Merci un d’Servicer, dass et 
nach eenegermoosse verständlech ass. Ech hu gesinn, 
an dat hunn ech net verstanen, wéi et méiglech ass, 
dass Saache vun der Gemeng selwer opstinn, déi 1.500 
Euro, dat kann ee bestëmmt herno erklären. Et ass elo 
scho vill geschwat ginn iwwer déi Leit an Entreprisen, 
déi a Schwieregkeete sinn. Ech mengen, mir hunn im-
mens vill Faillitten do dra gesinn. Et ass natierlech de 
Moment eng schwiereg Situatioun, mee et ass awer 
och opgefall, dass relativ grouss Betriber awer mëttel 
bis grouss Beträg och nach opstoen hunn, Arcelor-Mit-
tal, bon, dat geet elo nach, Husky, viru kuerzem nach 
an der Kritik vu Gewerkschaften, hunn awer nach eng 
gréisser Zomm opstoen, dat däerf een awer och net 
vergiessen. 

Donieft, et gouf elo festgestallt, dass vill Leit wierklech 
Schwieregkeeten hunn, d’Enner beieneen ze kréien, do 
kënnt ee warscheinlech wierklech net drëms erëm, fir 
deene wierklech ze hëllefen. Ech hu mer soe gelooss, 
dass een aus Dateschutzgrënn déi net kann un den Of-
fice social weiderginn, mee huet een awer d’Méiglech-
keet, déi Leit ze kontaktéieren, mat hinne vläicht e Plang 
auszeschaffen, wéi se dat kënnen zeréckbezuelen, huet 
een do Méiglechkeeten, awer deene Leit dat ze verein-
fachen? D’selwecht, et sinn eng Rei Leit, déi säit e puer 
Joer d’Maison Relais net kënnen oder wëlle bezuelen, 
keng Anung, wat geschitt mat de Kanner? Ech hoffen, 
dass dat awer elo net dorobber en Impakt huet. Ech 
weess et net, et ech ka mer virstellen, dass dat re-
lativ komplizéiert ass. An dann hunn ech gesinn, dass 
Rechnungen awer wierklech nach ganz al sinn, esou vun 
2010, 2011, also iwwer zéng Joer al, huet een do iw-
werhaapt nach iergendeng Handhab? Ech weess net, 
verjäert sou eppes? Warscheinlech net, mee do stinn 
d’Chancë warscheinlech relativ kleng, dass een déi nach 
eng Kéier kritt, déi Suen. 

An de Problem mat de Residencen, dee gouf elo uge-
schwat, dat dass natierlech wierklech problematesch, 
wann néng vun zéng Proprietairen do bezuelt hunn a 
si ginn dovunner aus, datt alles an der Rei ass, an da 
gëtt dat awer net bezuelt. Ass do d’Méiglechkeet, dass 
d’Gemeng déi Proprietairen eenzel zumindest infor-
méiert, dass do nach eppes opsteet, well déi musse jo 
wierklech hirer Agence do vertrauen an déi wësse guer 
net, dass do e Problem ass. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Madamm Thoma. Nach weider Froen? Dat ass 
net de Fall. 

GILBERT LOOS (RECEVEUR VUN DER GEMENG DID-
DELENG): Also, ech kommen direkt op d’Residencen ze 
schwätzen. Effektiv, dat ass e risege Problemfall fir eis. 
Mir haten dat schonn eng Kéier gemaach viru Joren an 
ech wäert dat och elo rëm eng Kéier maachen, dass 
mer alleguerten d’Propriétairë vun enger Residence 
uschreiwen, hei voilà, Är Residence, wou där Proprie-
tär sidd, ass der Gemeng nach esou vill Suen schëlleg. 
Virun e puer Joer hat dat eng Kéier Succès, mee dat 
ass natierlech och vill Zäitopwand, mee ech maachen 
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dat, dat steet um Programm effektiv. Dass d’Gemeng 
Diddeleng am Restant steet, dat ass en Oubli, well 
mir bezuelen eis Rechnunge jo selwer an et ass en Ou-
bli, dass de Mandat gemaach ginn ass, soudass ech 
d’Rechnung net ausbuche konnt. Dat ass entretemps 
natierlech awer elo geschitt. Dass grouss Firmen dra 
sinn, dat huet och e ganz gudde Grond, leider Gottes. 
Den 18. Abrëll, also zwee Deeg virun der theoreete-
scher Clôture sinn nach fir 150.000 Euro Rechnunge fir 
de Kanal erausgaangen. Déi hunn net all zur Zäit, wou 
mer d’Clôture gemaach hunn, bezuelt, do geet et ëm 
88.000 Euro, déi do dee Moment nach opstoungen, déi 
awer entretemps bezuelt gi sinn. U sech waren 88.000 
Euro an deem Restant, an deem neie Restant war u 
sech kee richtege Restant, well ech hat keng Chance, 
se mat Zäiten anzedreiwen. 

Dann hat ech déi Chèque-service-Affär, mir haten déi 
scho beim Dierwiechter och an et ass esou, déi Famill, 
ëm déi et gaangen ass, déi huet mir E-Maile gewisen, 
dass si Kontakt mam SEA opgeholl hunn. Den SEA sot, 
si hunn se net kritt. Dat ass dunn och hin- an hiergaan-
gen, an ech proposéieren eeben, di an d’Decharge ze 
geheien, well et ass Ausso géint Ausso an ech kommen 
do net méi weider. Si hunn och d’Hallschent iwwer den 
Dierwiechter bezuelt, dat heescht, se hunn och nach 
déck Fraisen drop bezuelt, mee et muss ee jo beden-
ken, wann een eng Chèque-service-Kaart net erneiert, 
da geet  dat vun engem Mount vun zéng Euro geet et 
dann op siwen-, aachthonnert Euro de Mount pro Kand 
erop. An da kommen déi Montanten enorm, enorm séi-
er zesummen. Ech hat elo nach e Fall do, déi sinn och 
am Restant, do sinn dräi Méint, zwee Méint hunn ech 
op Ordonnance de paiement, an deen drëtte Mount, do 
hat d’Madamm ugefrot, fir de Recalcul ze maachen, a 
bis elo ass se nach ëmmer net ënnerschreiwe komm, 
fir de Recalcul weiderzeginn. Do geet et dann ëm 2.000 
Euro direkt fir dräi Méint. Dofir ass beim Chèque-ser-
vice esou, wann Dir elo 40.000 Euro Retard hutt, dat 
si meeschtens net... Jo, mat de Leit, mir däerfen, ech 
mengen, ech hunn dat nach all Joers och erkläert, mir 
däerfen zum Beispill net den Office Social bei d’Leit 
schécken. Mee mir kënnen nëmmen hoffen, dass d’Leit 
mat eis schwätzen. 

Wann se mat eis schwätzen, gi mer hinnen, soe mer 
hinnen, wat méiglech ass. Mee se mussen dann och 
mat eis schwätzen. Et sinn der ganz vill, déi sech net 
trauen. Do kënne mir dann näischt maachen, do ass et 
och schwéier fir eis. Do gi mir dann och méi wäit erëm 
an da gëtt et erëm, obwuel déi Leit net vill Suen hunn, 
gëtt et nach vill méi deier, well et erëm iwwer den Dier-
wiechter nach méi deier gëtt. Ech weess elo net, hunn 
ech elo op all Är Froe geäntwert.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Jo, ech mengen schonn. Merci. D’Josiane Di Bartolo-
meo-Ries wollt nach eppes zu de Maison Relaise soen.
 
JOSIANE DI BARTOLOMEO-RIES (LSAP – SCHÄFFIN): 
Merci, ech wëll effektiv zu de Maison Relaise soen, de 
Gilbert Loos huet et zwar elo ganz gutt erkläert, mee 
et ass nach kee Kand erausgehäit ginn, wou d’Elteren, 
net mol zum Deel net wëllen, mee ganz oft duerch, 
wéi de Gilbert Loos seet, en Oubli kee Chèque-service 

erneiert hunn. Mir probéieren, Kontakt ze huelen dës 
ëfteren, dann ass et esou, datt een nëmmen ee Re-
calcul ka maachen, dat heescht, wann dat déi zweete 
Kéier virkënnt, da komme Rechnungen, déi herno d’Leit 
net méi bezuelt kréien. Mir probéieren esouguer, ech 
mengen, mir hunn eis Responsabel, déi sech jo do drëm 
këmmert, déi rifft souguer d’Leit un a si schwätzt Por-
tugisesch, also si féiert d’Gespréicher op Portugisesch, 
well ganz oft dann do d’Sproochbarrière och en Hinder-
nis ass, mee et ass nach kee Kand heemgeschéckt ginn, 
also d’Kanner kënnen net derfir. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Josiane Di Bartolomeo-Ries.

GILBERT LOOS (RECEVEUR VUN DER GEMENG DID-
DELENG): Jo, ech wollt och dozou nach soen, dass mir 
am enke Kontakt mam SEA zesumme schaffen an dass, 
éier ech eng Ordonnance géint d’Persoune maachen, 
déi net esou héich Chèque-service-Rechnungen opsto-
en hunn, froe mir ëmmer am SEA no, wat ass lass, ass 
eppes ënnerwee? De Problem ass jo och, et kritt een de 
Chèque-service nëmmen dräi  Méint guttgeschriwwen, 
wann een e Recalcul ufreet. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Mir hun hei eng Rei Erklärunge krut hunn, respektiv 
Äntwerten op Är Froen, déi Der hat, da géif ech elo pro-
poséieren, dass mer zum Vott iwwerginn, fir dass eise 
Receveur de Rescht, deen opsteet, nach kann andreiwe 
loossen. Ass de Gemengerot heimat averstanen. Dat 
ass unanime. Ech soen Iech villmools Merci an och dem 
Gilbert Loos Merci fir seng Presenz de Moien hei am 
Gemengerot. 

6.15. Zoudeele vun ausseruerdentleche Subsiden

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Da géife mer op den nächste Punkt iwwergoen an dat 
ass de leschte Punkt, wat d’Gemengefinanzen ugeet. 
Et geet ëm e Subside extraordinaire, et ass d’Deman-
de hei vun der Amicale vum Diddelenger Zenter, déi zu 
fënnef Leit, déi och am CGDIS engagéiert sinn, eeben 
op eng Weltmeeschterschaft vun der Protection civile 
ginn, de World Rescue Challenge a Spuenien, an si hunn 
eis do och e Relevé gemaach vun de Fraisen, déi si als 
ASBL droe mussen. Et ass jo net méi sou, dass dat 
heite klassesch leeft, et ass jo eng kloer Separatioun 
tëschent dem CGDIS als Établissement public an effek-
tiv dann och der Amicale, déi a Form vun  enger ASBL 
fonctionéiert. Dir hutt jo hei virleien, wat se effektiv vu 
Fraisen ze bezuelen hunn a mir proposéieren, dass mer 
se an deem dote Projet ënnerstëtzen als Benevole mat 
engem Subsid vun 1.000 Euro. Ass de Gemengerot 
mat deem Subsid averstanen? Dat ass unanime. Dofir 
soen ech Iech villmools Merci. 
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7. STEP 
 
Approbatioun vun der Konventioun iwwer d’Bereets-
telle vun den Haaptkollekteren an de Bauwierker

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): An 
dësen nächste Punkt, dat ass de STEP. Do geet et ëm 
eng Konventioun an ech ginn dem René Manderscheid 
d’Wuert.

RENÉ MANDERSCHEID (LSAP – SCHÄFFEN): Jo, léif 
Kolleegen a Kolleeginne, was lange währt, wird endlech 
gut. Mer kommen hei op den nächste Punkt, ass dat 
effektiv eng Konventioun, déi mer mam STEP maachen 
als fënnef Gemengen. Déi Konventioun hei geet also du-
erch déi fënnef Gemengen, dat heescht, Beetebuerg, 
Käl, Rëmeleng, Réiser an Diddeleng. Et geet dorëms, 
dass mer als STEP d’Gemengen ënnerstëtzen an hinnen 
hëllefe beim Entretien vum Reseau a fir Iech dat e bësse 
besser ze erklären, amplaz déi Pabeieren, wou Der do 
bei Iech hutt an Ärem Dossier, ass dann eisen Ingeni-
eur-directeur André Detaille vum STEP dann hei an och 
de Georges Olivier, eise Chef de service vum Reseau, déi 
Iech do wäerte kuerz an déi Matière aféieren. 

ANDRÉ DETAILLE (INGENIEUR-DIRECTEUR VUM STEP): 
Merci fir d’Introduktioun a Merci fir d’Invitatioun an och 
d’Geleeënheet, de STEP hei am Gemengerot ze repre-
sentéieren. Den Hannergrond ass déi Konventioun, wéi 
den Här Manderscheid schonn ugeschwat huet, déi ass 
néideg, fir dass d’Aarbechten am Kader vun eisem Objet 
vum Statut an de Statutte gereegelt kënne ginn, fir se 
kënnen duerchzeféieren. Zanter Jore betreit de STEP 
all déi Ouvragen am Reseau an am Kollekterreseau, déi 
elo mat enger Konventioun dann och festgehale ginn an 
dëse Aarbechte kënnen da finanziell och definéiert a ge-
reegelt ginn. En plus ass de STEP dann och de Partner, 
deen de Kollekterreseau selwer betreit. De Kollekter 
ass, soe mer, fir et einfach ze halen, d’Haaptautobunn 
vum Kanalsystem, deen op d’Kläranlag féiert. Et ass 
net d’Uertsnetz, dat heescht net den Uschloss vun en-
gem Gebai an d’Strooss, mee et ass deen Haaptdeel, 
deen op d’Kläranlag féiert. An dëse Kollekter huet elo 
ongeféier fofzeg Joer. Deen ass an engem relativ gud-
den Zoustand a soll awer nach eng Kéier ëm déi 50 Joer 
kënnen halen. 

An am Kader vum sougenannten Dossier technique 
Assainissement 1 an 2, dat sinn déi Aarbechten, déi 
zesumme mat der Waasserverwaltung dann definéiert 
goufen, wéi d’Schmotzfrachten, ze handhabe sinn oder 
ze kontrolléiere sinn, an och wéi de Kanalreseau ze in-

spektéieren ass an och astandzehalen ass, dat gëtt 
mat dëser Konventioun am Prinzip dann ëmgesat du-
erch de STEP. Vläit e puer wichteg technesch Donnée-
ën, e puer Zuelen, vu mengem Kolleeg Georges Olivier. 

GEORGES OLIVIER (CHEF DE SERVICE VUM RESEAU): 
Merci André, och e gudde Moie vu mir. Wéi gesot, fir de 
Kollekter zu Diddeleng ass et relativ einfach. Vläicht net 
jidderee weess et, Diddeleng transportéiert och nach 
Waasser aus franséische Gemengen op eis Kläranlag. 
An de Wee vun deem Waasser ass am Fong par défini-
tion de Kanal. Bei de Kanal, an dat si round about sechs 
an en hallwe Kilometer, kommen nach am Prinzip zwee 
Ouvragen dobäi, ee beim CNA an een an der Rue du Nord, 
an dat ass am Fong den Diddelenger Deel vum Kanal an 
de Gesamtreseau huet 34 Kilometer an 49 Ouvragen.
Déi Konventioun, déi hate mer preparéiert elo schonn 
iwwer e puer Joren, déi ass mat de Services techniques 
gekuckt ginn. Mir hunn och de Ministère de l’Intérieur 
schonn aviséiere gelooss a virun ongeféier engem Joer 
ass se och schonn dem Schäfferot virgestallt ginn. Den 
Text ass entre-temps de 14. Mee mam Schäfferot a 
mam Büro och schonn ënnerschriwwe ginn. 

Wat sinn elo d’Haaptpunkte vun der Konventioun? Also, 
d’Stad Diddeleng bleift physesch Proprietär vu sengen 
Ouvragen. De STEP gëtt eng Aart Pächter vum Kollek-
ter. Dat heescht, mir këmmeren eis ëm den Entretien, 
mir këmmeren eis ëm d’Reparaturen. An, wat elo nei 
ass, laut Gesetz musse Waasserinfrastrukture jo ofge-
schriwwe ginn. De STEP géing dee Moment et och iw-
werhuelen, en cas de besoin d’Erneierung vum Existant 
op seng Käschten ze maachen. An dee Volet ass nei. 
Deen anere Volet virdrun ass am Fong just eng Regu-
lariséierung vun Aarbechten, déi de STEP am Fong vun 
Ufank u scho gemaach huet. Sou, dat do war elo déi 
ultrakuerz Versioun. Wann elo Froe wieren oder nach 
Saachen onkloer wieren, da beäntwere mer se natier-
lech gären. Merci.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Villmools Merci fir Är Erklärungen. Voilà, d’Diskussioun 
ass op, wa Froe sinn oder Remarken. Här Martini. 

CLAUDE MARTINI (CSV): Ech soen Iech Merci fir déi Ex-
plikatiounen do. Mir hate scho virun e puer Méint eng 
Kéier iwwer déi verschidde Saachen do diskutéiert, dat 
hei ass alles kloer fir eis, dofir keng Froen dozou, awer 
Merci fir Är Interventioun an dat laangt Waarden virun 
allem. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Villmools Merci. Wa soss keng weider Remarke sinn, da 
kënne mer zum Vott iwwergoen. Wien ass da mat der 
Konventioun, sou wéi se hei presentéiert an erklä-
ert gouf, averstanen? Dat ass unanime. Ech soen Iech 
zwee villmools Merci fir Är kuerz Presenz an awer gutt 
Erklärungen dofir. Merci. 
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8. ENSEIGNEMENT 
FONDAMENTAL 
Approbatioun vun der definitiver Schoulorganisatioun 
2023/2024 fir den Enseignement fondamental

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
gi mer op den nächste Punkt iwwer, dat ass déi definitiv 
Approbatioun vun der Schoulorganisatioun an do ginn 
ech dem, der Josiane Di Bartolomeo-Ries d’Wuert. 

JOSIANE DI BARTOLOMEO-RIES (LSAP – SCHÄFFIN): 
Villmools Merci. Ech begréissen hei bei eis den Här Joël 
Michaux, Direkter, den Här Ernest Hoffmann, Chef de 
service vum SEA, den Här Erni Ferrari an och déi éischte 
Kéier derbäi den Tom Michel aus dem Service Enseigne-
ment. Hien ass och elo mol déi éischte Kéier derbäi, fir 
ze kucken, wéi mer dat dann hei maachen. Mir kommen 
zur definitiver Schoulorganisatioun fir dëst Joer. Dir 
hutt wéi gewinnt déi verschidden Dokumenter virleien. 
Dat ass natierlech de Rapport, awer och d’Schülerzu-
elen, d’Ressorten an alles, wat een esou brauch an och 
dës Kéier de PEP derbäi. Bon, mir haten d’lescht Woch 
Schoulkommissioun. Ech mengen, do hate mer schonn 
eng Rei Presentatioune gemaach. Mir kruten do ganz 
detailléiert alles erkläert a mir wäerten dann elo dat 
heiten ofschléissen, dat Dokument, wat mer temporär 
jo am Juni am Gemengerot haten. Fir d’éischt mol e 
puer Mercien un de Service Enseignement, souwuel un 
den Ernest Hoffmann wéi och un den Tom Michel, awer 
och un d’Schouldirektioun an och un d’Direktioun vum 
SEA, dann natierlech och eise Presidente vun de Schou-
len awer och de Responsabele vum de Structure-d’ac-
cueillen. Ech mengen, Dir gesitt déi ganz Dokumenter, 
wann Dir dee Pak kuckt, et gëtt all Joer e bësse méi 
déck, do gi ganz vill Leit sech ganz vill Méi, fir datt mer 
dat esou hei virleien hunn. 

Gutt, ech ginn dann e bëssen op d’Chifferen an: Säit 
dem Juni hu mer 31 Stonne bäikritt am Kontingent, sou 
datt mer elo op 3.804 Stonne sinn. Mir haten niewent 
deenen 31 Stonnen, déi mer elo bäikruten, eng Reserv 
gehale vun 11 Stonnen, dat waren d’Presidenten, déi 
haten déi op der Säit gehale - well et jo ganz fréi ass, 
Juni - wat kënnt nach op eis duer bis d’Rentrée, sou 
datt déi dann och derbäi kommen. Da wäre mer bei 42 
Stonnen. An dann, ech wollt Iech awer och soe, wéi déi 
verdeelt gi sinn a firwat déi esou verdeelt gi sinn. De 
Projet Wildnispedagogik huet vun deenen 42 Stonnen 
der 7 kritt. Dat heescht, ech wëll do wierklech e grous-
se Merci soe, well mir hunn niewent deenen 23, wou 
mer accordéiert hutt – do dann och do dem Ministère e 
grousse Merci - konnte mer dann nach 7 Stonnen der-
bäikréien, vun der Reserv, déi mer haten. Ech mengen, 
dat deet dem Projet ganz gutt, ouni elo ze vill wäit op 
de Projet anzegoen,  et ass e ganz flotte Projet. Och 
mir als Gemeng ënnerstëtzen mer dat, wa mer och mol 
Stonne vu Personal bäisetzen. Dann, déi aner 35 Ston-
nen, do ass et esou, datt Butschebuerg 3 Stonne krut, 
de Brill 3 Stonnen, Däich 1 Stonn, Gaffelt 16 Stonnen, 
Lenkeschléi 5 Stonnen, Ribeschpont 3 Stonnen an de 
Strutzbierg krut 4 Stonnen. 

Dat kënnt och e bëssen doduerch, datt mer ganz vill 
nei Schüler an eis Schoule kruten an eeben och déi Re-
serv haten, an déi konnte mer dann och opdeelen op 
eis Schoulen. Mir haten d’Primo-arrivanten, nei Schüler, 
ech mengen dat ass och erëm eng Erausfuerderung, 
där sinn der 34 bäikomm, dovunner si 6 Kanner am C1 
an 28 Kanner am C2 bis C4 an do gesäit een, dovunner 
sinn der 6 am Brill bäikomm, 12 um Däich, 5 an der 
Gaffelt, 3 an der Lenkeschléi an 8 um Strutzbierg. Bon, 
datt déi Kanner e bësse méi Ënnerstëtzung brauchen, 
well se einfach och nei ukommen, dofir hate mer jo ei-
gentlech scho bei der provisorescher Schoulorganisati-
oun 6 Poste bäikrut, also net 6 bäikrut, mee 1 bäikrut, 
am Ganze sinn et der 6, fir déi Kanner ze ënnerstëtzen. 
Mëttlerweil ginn se och vum Service de l’intégration 
et de l’accueil scolaires, dem SIA, ënnerstëtzt. Wann 
d’Familljen ukommen, ginn se e bëssen ënnerstëtzt fir 
an d’Schoulen eranzekommen. Dat ass awer e Service, 
dee gëtt et nach net sou laang - de Joël Michaux ka 
vläicht e Wuert doriwwer soen - dee fonctionéiert nach 
net esou laang. 

Dann zum Precoce, do ware mer am Juni bei 144 Kan-
ner, mir sinn elo bei 135 Kanner, dat sinn 37 Kanner am 
AB-Grupp an 98 am E-Grupp. Do gesäit een zum Bei-
spill am E-Grupp, do ginn d’Zuelen erop, well dat awer 
mat Betreiung ass an d’Leit mëttlerweil ganz gär op 
déi Offer zeréckgräifen, dofir gi mer do liicht erop. Mir 
sinn awer am ganzen zum Juni, wou mer d’Zuelen ha-
ten, si mer 9 Kanner erofgaangen. Bon, d’Effektiffer an 
de Schoulen, do ass am Fong ganz wéineg oder net vill 
gewiesselt. D’Effektiffer am Brill sinn ëm 8 Kanner an 
d’Luucht gaangen, um Däich ëm 5 an d’Luucht gaangen 
an am Strutzbierg si mer ëm 12 Schüler erofgaangen. 
Da wëll ech awer e puer Projeten ernimmen, déi mer 
ganz wichteg sinn. Éischtens de Projet Alphabetisati-
oun um Däich, dee jo awer elo leeft, wou de Joël Mi-
chaux vläicht herno e puer kleng Detailer eis do seet, 
wéi dat leeft, wéi et weidergeet, an dann de Projet 
Sécher Schoul. Also, ech muss soen, datt dee Projet 
mëttlerweil a praktesch all Gebai leeft. Ech mengen, et 
ass nach eent, wou dat net esou applizéiert gëtt, mee 
soss leeft et an all Gebai. Dat ass net nëmmen d’En-
gagement vum ganze Léierpersonal, wat do spillt, mee 
et ass och virun allem un eis als Gemeng, mir mussen 
hinnen och d’Moyenne ginn, wat net ëmmer esou ein-
fach ass, well et mat ganz villen Aarbechten deelweis 
verbonnen ass, wéi Schellen, mat Pal, also wou ee ka 
kucken oder Time-out-Säll, also alles dat gehéiert der-
zou, mee och do si mer gutt amgaang. 

Vläicht, wat een do derzou ka soen, si hunn och eng 
Zesummenaarbecht, also si tauschen sech och mat de 
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Structure-d’accueillen aus, dat ass natierlech vill méi 
schwéier an engem SEA, déi Reegelen ze applizéiere wéi 
an enger Schoul. Mee den Echange ass do an ech men-
gen, déi schaffen zesummen an déi richteg Richtung. 
Dann dës Apps, vläicht, dat gesäit een net ëmmer 
esou, dat ass net esou visibel, mee och si ënnerstëtzen 
eis Enseignanten am Alldag an déi ginn och ëmmer méi 
wichteg. Dann awer och nach en Detail, dee mer ganz 
wichteg ass, well ech eng aner Schoulorganisatioun dës 
Woch an der Zeitung gelies hunn, also mir hunn an eise 
Schoulen, fir eis Kanner ze ënnerstëtzen, fir och e bës-
sen informatesch weiderzekommen, hu mer de Moment 
512 iPaden, an ech wollt dat eng Kéier soen, dat ass 
ganz wichteg, mir hunn do ganz vill investéiert, mir hunn 
an all Schoulgebai WiFi mëttlerweil, dat war eng hallef 
Millioun Euro, déi mer investéiert hunn, a mir hunn och 
en Helpdesk fir Schoulen, wann se Problemer hunn, bis 
elo war dat net esou kloer, elo hu mer en Helpdesk, sou 
datt si och do ënnerstëtzt ginn. 

Dann natierlech och zum PEP, ech mengen, déi wou 
an der Schoulkommissioun waren, déi hunn dat scho 
gesinn, déi hunn dat Dokument virleien - vläicht och e 
Merci do un eis Leit, un déi Responsabel, déi deen de-
tailléierte Rapport gemaach hunn. Ech mengen, bis do 
war et ëmmer sou, bei der Schoulorganisatioun hate 
mer d’Dokument virleien, wie schafft wou a wat fir en-
gem Gebai an, bon, dat gëtt ëmmer méi grouss. Ech hu 
gesot, et ass geschwënn e Buch, mee mir hunn awer 
dës Kéier och mol déi éischt Kéier, mengen ech, e Bilan 
virleien, fir datt ee gesäit, wat ass geschafft ginn, wéi 
vill, wat hunn eis Strukture gemaach, och wéi vill - ech 
mengen, déi Diskussioun war jo och an der Schoulkom-
missioun - wéi vill Sport gëtt an eis Strukture gemaach. 
Ech mengen, dat soll een awer ervirsträichen. Mee mir 
hunn awer och en Dokument virleien, wat mer d’nächst 
Joer wëlle maachen. 

Dann eppes, wat ganz opfälleg ass, also fir mech, men-
gen ech, eppes, wat wierklech wichteg ass, wou mir 
ganz, ganz Virreider sinn an der Diddelenger Gemeng, 
dat ass deen Echange professionell, dee mëttlerweil 
zwëschent der Schoul an dem Personal vun de Struc-
ture-d’acceuillë stattfënnt, ass do, dat si gemeinsam 
Reuniounen, dat ass d’Participatioun vun eisem SEA-
Personal, awer och bei Bilansgespréicher, da scho laang 
d’gemeinsaamt Notze vu Säll, och dat ass eppes, wat 
ëmmer méi kënnt, gemeinsam Aktivitéiten, wéi gesot, 
och Sportsaktivitéiten, an dann hu mer ganz vill Aar-
bechtsgruppen, déi entstinn ëm en Theema, wann ier-
gendeppes soll gemaach ginn. 

D’Elterenaarbecht, déi gëtt och ëmmer méi wichteg, 
net nëmmen an der Schoul, mee och mam SEA, an och 
do fanne se sech ëmmer erëm. An dann ass natierlech 
och wat ganz wichteg ass, Dir wësst, datt mer och an 
eise Structure-d’accueillen eng Responsable à l’inclu-
sion hunn an ech mengen, och do déi Reseausaarbecht, 
déi hei geleescht gëtt ënnert deene verschiddene Ser-
vicer, sief et an der Schoul oder och am SEA, ech men-
gen, déi gëtt ëmmer méi a méi intensiv gefouert. An 
ech mengen, dofir sinn ech frou iwwer déi Zesummen-
aarbecht. 

An dann e lescht Wuert an da kënnen och nach aner Leit 
vläicht eppes soen, dat gehéiert derzou och mëttler-
weil, dat sinn eis Inscriptiounen an de Maison Relaisen. 
Ech mengen, dat ass fir jiddwereen interessant, wéi vill 
hu mer der, wéi vill sinn der op der Liste d’attente? 
Ech wëll elo soen, mir haten 1.389 Inscriptioune kritt 
fir d’Maison Relais, do gesäit een e bësse, geet dat an 
d’Luucht, ginn dat der elo méi. Dat waren der 137 méi 
wéi d’lescht Joer. Mir hunn der 1.195 am Mee, dat sinn 
der 90 méi wéi d’lescht Joer. Dat heescht, mir konnten 
awer an dësem Joer 90 Kanner eranhuelen a mir hunn 
eng Liste d’attente vun 132 Kanner. Bon, déi sinn dann 
entweeder bei Assistant-parentallen oder private Crè-
chen oder Foyeren. Do ass awer vläicht ze soen, mir 
passe ganz gutt drop op, datt Leit déi schaffen oder, 
wéi gesot, d’Monoparentallen, déi hunn d’Prioritéit an 
déi Leit sinn awer ëmmer iergendwou assuréiert. Bon, 
wann se ze spéit erakommen a mer keng Plaz hunn, 
kënne mer och keen erausgeheien, fir en aneren eran-
zehuelen. Dann zum Precoce, do hate mer 96 Plazen. 
Do hu mer 6 Kanner op der Waardelëscht. Voilà, ech 
mengen, dat si Chifferen, déi awer interessant fir Iech 
sinn. An ech wëll soen, et ass eng richteg flott Schou-
lorganisatioun, eng komplett Schoulorganisatioun, sief 
et vun deem enge Partner wéi vun deem aneren. Ech 
wëll einfach och eng Kéier Merci soe fir déi super Ze-
summenaarbecht, déi mir hunn, an dat mécht ëmmer 
Spaass. Voilà. Merci.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Gutt, wëllt vläicht ee vun den Experten d’Wuert ergräi-
fen, éier mer d’Ronn hei opmaache fir eng Diskussioun. 

JOËL MISCHAUX (DIREKTER VUM ENSEIGNEMENT 
FONDAMENTAL):  Ech wollt vläit op déi puer Punkten 
agoen, wou s du ugedeit has. Dat éischt ass de SIA, 
also dat Gesetz ass relativ spéit gestëmmt ginn, am 
spéide Fréijoer, mengen ech, war dat, a mir sinn do ei-
gentlech ganz proaktiv gewiescht, mir hunn iwwert de 
Summer déi Cellule kreéiert, déi dra virgesinn ass, do 
sinn dräi vun eisen Acceuilisten dran, also ech an ee vu 
mengen Adjointen an e Sekretariat, wat mer dobäi ge-
sat hunn, fir hinnen och d’administrativ Tâche komplett 
ewechzehuelen. 
Dat klappt ganz gutt, mir hunn all eis Kanner, déi s 
du ugeschwat hues, innerhalb vun dräi Deeg an eise 
Schoule gehat, mir sinn och elo esou verbliwwen, na-
tierlech no Récksprooch mat der Gemeng an och no 
Récksprooch mam Ministère, dass mir fir de Moment 
als Diddelenger Gemeng keen an d’Stad schécken, fir 
déi Tester gemaach ze kréien. Mir hunn déi selwecht 
Tester an eis Leit maachen déi an de Schoulen direkt, an 
dat klappt am Moment ganz gutt. Et sinn aner Gemen-
gen am Land, déi hunn en anere Choix getraff, mee mir 
wollten do einfach participéieren, fir kee Fläschenhals ze 
kreéieren an ech mengen, wann déi bis e bësse besser 
opgestallt sinn, da misst dat klappen. Alpha, am Projet 
Alphabetisatioun hu mer am Moment 14 Kanner, déi an 
deem franséische Grupp dra sinn. Dat klappt ganz gutt. 
Wat ganz interessant ass, dat ass, dass d’Sprooch-
léieren op Däitsch och erëm an neien Diskussiounen 
dran ass, well déi Saachen ofgeglach ginn, dat heescht, 
mir fänken un, eng Entwécklung ze spieren och an der 
Approche, wat dat Däitscht ugeet. 
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Et muss een och soen, datt déi véier Schoulen extrem 
gutt matenee vernetzt sinn. Déi sinn am Reseauta-
ge, dat heescht, och op nationaler Ebene, déi gesinn 
sech ganz oft, eenzel Vertrieder dovunner, net ëmmer 
déi ganz Schoulen. D’Direktioune sinn am Reseauta-
ge mat den IDSen, déi déi begleede mam Script, mam 
Service fondamental. Net méi spéit wéi no der Vakanz 
maache mer eng Rees an d’Schwäiz, wou mer Schoule 
kucke ginn, déi och an zwou Sproochen alphabetiséie-
ren. D’Material ass amgaang ausgeschafft ze ginn, mat 
deem Buch, wat komme wäert, dat wäert op deenen 
zwou Sprooche sinn. Mir sinn amgaang, eis och am Dä-
itschen erëm neizeorientéieren. Dat heescht, et ass 
schonn e Package, deen awer méi grouss geschnürt 
ass wéi nëmme fir déi véier Schoulen, och en vue vun 
enger Décision politique, déi komme muss, wéi et domat 
weidergeet. Dann hate mer nach d’Kollaboratioun SEA, 
déi ass wichteg. Ech mengen, mir hate virun enger Rei 
vu Joren e Projet lancéiert, d’Lenkeschléi, wou et de 
Minimalkonsens war. Mir sinn esou verbliwwen, dass et 
ëmmer an déi Richtung soll goen. Merci Ernest och, fir 
d’Zesummenaarbecht, dat klappt ganz gutt. Mir haten 
och a mir wäerten no der Vakanz déi nächst hunn, och 
um Niveau vun den Direktiounen, Reuniounen, wou mer 
gemeinsam Richtlinne wëlle virginn, déi souwuel fir de 
SEAs-Beräich wéi och fir d’Schoulpersonal sollen zie-
len, och en vue vun Agreementsgeschichten, fir eng ge-
wësse Sécherheet einfach ze kreéieren, wéi d’Leit sech 
kënnen opstellen. Also, den Echange professionnel. 

An da wollt ech och nach dovunner profitéieren, wa mer 
dat erlaabs, Josiane, mir hunn eng Diddelenger Ma-
damm, déi Direktesch vum ONE ass, et fält mir natier-
lech einfach, dovunner ze profitéieren, wou mer relativ 
enk Connexiounen amgaang sinn ze strécken, och en vue 
vum neie Gesetz, wat iergendwa villäicht wäert kom-
men, a puncto Jugendschutz, wou mer amgaang sinn, 
eis ganz gutt opzestellen. Voilà. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Joël Michaux.

Ernest Hoffman  (Service Education et Accueil) : Jo, 
also, d’Josiane Di Bartolomeo-Ries huet elo scho vill 
ewechgeholl wat d’Inscriptiounen ugeet, dat ass jo da 
schonn alles gesot. Ech mengen, et muss ee just soen, 
dass déi 90 Kanner schonn aacht Prozent vun eisem 
Wuesstem duerstellen, par rapport zum leschte Joer, 
mee dat kritt ee jo och iergendwéi mat, well Dir sidd 
jo och implizéiert an der Kreatioun vun de Posten. Dir 
wësst jo och, dass dann eeben d’lescht Joer och am 
hallwe Joer nach op sechs Méint Poste kreéiert goufen, 
dat war eebe fir de Wuesstem vum neie Schouljoer ze 
anticipéieren, an dat sinn och déi Kanner, déi mer da méi 
erageholl hunn, wou mer natierlech elo vum Agrement 
hier op eis Limitte kommen, dat ass kloer, ausser an 
deenen zwou grousse Strukturen, déi mer jo och esou 
gebaut hunn, fir dass mer d’Zukunft dat, wat do nach 
bäikënnt vu Populatioun, kënnen opfänken. 

Jo, de PEP, wéi gesot, deen een obligatoresche Volet, 
deen an der Schoulorganisatioun dran ass, dee mer ee-
ben an déi Volete gefächert hunn, vun de gemeinsamen 
Aktivitéite mat der Schoul, vum gemeinsamen Develop-
pement vun de Kompetenzen an de Formatiounen, Ak-

tivitéite mat Elteren a mat Kanner, déi ominéis Fester, 
den Échange professionnel, wou mer ganz héich halen,  
souwisou mat den Iwwergäng an der Schoul all Dag, 
awer och de Retour an d’Schoul, wann ee weess, wéi et 
engem Kand gaangen ass an der Mëttesstonn, da gëtt 
een och déi Informatiounen dem Enseignant weider, dat 
ass ganz, ganz, ganz wichteg, awer och op deem ge-
huewenen Niveau vun de Cycle-Reuniounen oder vun der 
Plattform mat de Presidenten. Reseausaarbecht hate 
mer ugeklongen op villen Niveauen, och iwwer eis Re-
sponsable à l’inclusion, wou mer dann d’Acteure pro-
béieren un den Dësch ze kréien, dat ass ëmmer dat 
selwecht Kand, déi selwecht Famill a verschiddene Kon-
texter an oft sinn nach Institutioune mat dran, wou 
deen een oder den aneren net dervu wousst an da kën-
ne mer do och zesumme Projete ronderëm dat Kand, 
fir datt besser kënnen ze accueilléieren, opstellen. An 
dann natierlech d’Infrastrukturen, wou mer schonn uge-
klongen hunn, gemeinsam Notzung, intelligent Notzung, 
natierlech verschidde Beräicher bidden sech méi u wéi 
d’Motorik, wéi d’Cuisine pédagogique, wéi d’Bastelraim, 
voilà, souwäit et geet, mer dat hikréien. Bon, ech hat 
an der Schoulkommissioun och kuerz e bëssen d’Origin 
vum PEP gesot. Wat ass dat dann iwwerhaapt? Jo, dat 
si wierklech déi gemeinsam Aktiounen, déi mer zesum-
men alleguerte maachen,  déi Definitioun ass scho rela-
tiv al, déi ass och scho vun 2009, mee déi ass halt nach 
ëmmer wouer an et gëtt och ëmmer besser a senger 
Ëmsetzung. 

Dofir, an deem eigentleche Pflichtdeel, dee mer dann 
d’Partie pédagogique nennen, wou mer probéieren an 
an deene sechs grousse Kategorien alles duerzestel-
len, an dann eeben och, wéi eise Ressort-Schäffe gesot 
huet, dee Bilan, dee mer gemaach hunn, well mir ginn 
allkéiers, oder Dir gitt allkéiers nëmmen e Programm 
votéieren an da spillt en sech jo och of, héichgradeg 
kréie mer vill bäi en cours de route, natierlech nei Iddien 
an engem Joer, dat ass laang, an do hu mer dann och do 
onbedéngt wollte mol eng Kéier Retour kucken dorop, 
wat hu mer dann alles gemaacht, an dat mat e bësse 
Biller ënnermoolt, well ech mengen Aktiounen, déi mat 
de Kanner a mat den Eltere geschéien, déi ginn ëmmer 
schéi Biller, an dann hu mer dat mol zesummegesat an 
dat war also en Erstling an deen Erstling ass schonn 
déck ginn, awer dat wëlle mer och elo alljoers nach eng 
Kéier nei maachen an dat geet eis eng Plus-value, an 
och d’Leit ze valoriséieren, wat se gemaach hunn um 
Terrain. Dat ass och ganz, ganz wichteg an dofir hei vun 
hei aus e grousse Merci un déi sëllege Intervenanten, 
och d’Schoulkommiteeën, d’Enseignanten, eis Leit um 
Terrain, déi dat zesummen elaboréiert hunn, awer virun 
allem dat ganzt Joer dat zesummen erlieft hunn, an dat 
ass dat Wichtegst am Sënn vun de Kanner. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci och fir déi doten Erklärungen a Prezisiounen. Ech 
mengen, da kënne mer d’Diskussioun opmaachen, aus-
ser et wären nach aner Punkten, déi den Erni Ferrari 
wéilt mat erabréngen.

ERNI FERRARI (CHEF VUM SERVICE ENSEIGNEMENT): 
Merci, et ass alles gesot gi bis elo. Ech waarden dann 
op d’Froen, déi kommen. 
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DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
D’accord, da maache mer d’Diskussioun op, den Här 
Steffen huet d’Wuert. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Merci, Här Buerger-
meeschter, nodeems ech elo dee ganze finanziellen 
Deel duerch hunn, wou ech da mech hu misste méi er-
aschaffen, deen heiten Deel läit mer dann awer beruffs-
bedéngt en Tick méi no. Als alleréischt wéilt ech mol 
e ganz grousse Merci alle Bedeelegte ginn, déi un der 
Schoulorganisatioun matgeschafft hunn. Ech weess, 
dass et ëmmer e risege Koup Aarbecht ass an dass 
immens vill Acteure mussen un engem Strang zéien 
an dass sech zu Diddeleng ganz vill an der Diddelenger 
Schoullandschaft deet, dass ganz vill um Niveau Schou-
lentwéckelung an och um PEP deet. Ech mengen, et ass 
ugeschwat ginn, u ganz sëllege Projeten, wou een ein-
fach gesäit, voilà, d’Gemeng an d’Direktioun, déi si rich-
teg gutt amgaangen, déi Diddelenger Schoulen an déi 
richteg Richtung ze zéien an den Encadrement och am 
ausserschoulesche Beräich ze assuréieren. 

E grousse Merci un d’Educateuren an d’Enseignanten 
op dëser Plaz, déi den Alldag am Fong schmäissen a 
kucken, dass dat am Fong op den Terrain kënnt, wat 
dann decidéiert gëtt, och vun hinne selwer. Perséinlech 
ass meng Vue op d’Diddelenger Bildungslandschaft als 
Conseiller nach eemol en Tick méi komplett ginn a via 
Schoulkommissioun an och am Kontakt mat den Elte-
ren hunn ech einfach Ablécker kritt, déi  ech esou vir-
drun nach net hat. Hei steet e Saz am Rapport vun där 
leschter Schoulkommissioun: “la possibilité d’offrir une 
troisième leçon d’éducation physique et sportive aux 
élèves a été discutée”. Ech wéilt eng Kéier kuerz op 
deen dote Saz agoen, ouni en elo natierlech méi grouss 
ze maachen, wéi alles anescht, wat gutt leeft. Et ass 
einfach e klengt Element aus där ganzer Schoulorgani-
satioun, wou hannert deem dote Saz stécht, wou awer 
e puer Erklärunge bräicht. Wann een eng Schoulorga-
nisatioun stëmmt, dann dréit een am Fong alles mat, 
wat doranner steet. Dat heescht, wann ee mat engem 
Punkt Schwieregkeeten huet, da soll een déi Plattform 
hei eeben och notzen, fir dat unzeschwätzen. 

D’Diddelenger Kanner aus dem Cycle 2 an dem Cycle 3 
hu laut Plan d’études pro Woch 2 Stonne Schoulsport, 
Expression corporelle an hirem Stonneplang aktuell sto-
en. Laut Plan d’études missten dat allerdéngs 3 Stonne 
pro Woch sinn. Als fréieren Enseignant vu Beetebuerg, 
deen haaptsächlech am Cycle 3 aktiv war, hat ech deen 
dote Fall relativ oft, dass ech déi eng Woch zwou Ston-
nen Turnen hat, déi aner Woch 2 Stonnen Turnen an 
2 Stonne Schwammen. Dat heescht, dass ech an der 
Moyenne op meng 3 Stonne Sport komm sinn, sou wéi 
se am Plan d’études eebe virgesi sinn. E Plan d’études 
ass e Règlement grand-ducal, dat dat dote virgesäit. 
Dat heescht, dass ech meng 108 Schoulsportsstonnen 
d’Joer soll hunn. An der Schoulkommissioun hat ech dat 
doten ugeschwat an do si verschidden eenzel Aktivitéi-
te genannt ginn, déi déi Stonne géingen opfänken. Dat 
war ënner anerem de Clever move - bewegte Schule, 
déi am Fong an der Add-on-Logik sinn a vum SCRIPT-
Projet sinn, wou ee seet, voilà, mir maachen nach dat 
doten zousätzlech zu eise virgeschriwwene Schoulston-
nen. Dat ass gutt an dat ass och flott, dass dat ge-

maach ginn ass, an all d’Encouragementer an déi dote 
Richtung, well méi Beweegung brauch et definitiv an de 
Schoulen.

Ënner anerem ass och de PEP gefall. De PEP, dee be-
schränkt sech allerdéngs op déi Kanner, déi och an den 
non-formale Beräich ageschriwwe sinn, dat heescht, déi 
no der Schoulzäit Sport maachen. Déi Stonnen Turnen, 
déi am Plan d’études stinn, dat ass am Fong d’Réck-
versécherung vun de Kanner, dass se sech mindestens 
dräi Stonnen d’Woch beweegen an dass se déi Stonne 
Sport einfach assuréiert hunn. D’Propos wier beispills-
weis, dass ee seet, voilà, mir ginn elo fir eng Stonn an 
d’Turnhal. Neen, dat ass net sënnvoll, well fir eng Stonn 
an eng Turnhal ze goen, bis ech ugedoe sinn, bis ech do 
sinn, ass esou vill Zäit dropgaangen, dass ech mech net 
vill beweegen an dat mécht kee Sënn. Et kéint een also 
op de Wee goen, fir ze kucken, wéi kréie mer et hin, dass 
een all zweet d’Woch véier Stonne kritt an all Woch 
zwou Stonnen, sou wéi ech dat aus menger Erfarung 
zu Beetebuerg kennen, wou mer dräi Schoule waren, 
eng Schwämm haten, eng Sportshal an en Airtramp-
Sall, fir dat iergendwéi e bësse gestemmt ze kréie vun 
den Infrastrukturen hir. Et huet ganz vill Ofsprooch ge-
braucht tëschent deenen eenzele Schoule, ganz vill Of-
sprooch tëschent an den Ekippen, och innerhalb vun der 
Schoul, mee et huet iergendwéi ëmmer geklappt. Ech 
hat gëschter nach d’Geleeënheet, mat Enseignanten ze 
schwätzen, dat si Kolleegen, déi mer dat net méi spéit 
wéi gëschter Owend gesot hunn, dass se zu Schëffleng 
en änleche Prinzip hu, fir op hir Stonnen ze kommen. 
Ech weess awer och, dass fir dat heiten nach dëst Joer 
en règle ze kréien, dass et ze spéit ass. Mir wäerten 
déi Schoulorganisatioun hei selbstverständlech mats-
tëmmen. 

Eise Wonsch wier et just, dass mer wierklech kucken, fir 
virun der nächster Rentrée en Inventaire ze maache vun 
deene fräie Plagen an de Sportsraim hei zu Diddeleng, 
dass mer doropshi kucken, wat direkt an ouni Opwand 
ka genotzt ginn an da mat de Pläng Woch A a Woch B 
ze kucken, wat fir wéi eng Schoul machbar ass op der 
nächster Rentrée an do, wou weider infrastrukturell 
Engpäss bestinn, Offeren ze ënnerstëtzen, déi ganz-
jäereg realisabel sinn. Wann ech elo soen, hei, mir ginn 
all Dënschden déi zweet Stonn eraus Fussball spillen an 
dat ass mäi Schoulsport, dat ass flott, mee mer hate 
virdrun iwwer de Shared Space geschwat, wou keen an 
deem Wieder wëllt derduerch trëppelen, Fussball spillen 
an deem dote Wieder dobaussen ass och eng Saach, 
wou een da vläicht éischter seet, OK, dann huele mer 
awer elo eppes anescht eraus a mer maachen et net. 
Dat heescht, do einfach eng Kéier kucken, wat ass dat 
ganzt Joer realisabel? An dann ass effektiv nach eng 
gutt Remark komm gewiescht an der Schoulkommissi-
oun, dass och dann ze bedenken ass, wa méi Trajeten 
domat a Verbindung hänken, och ze kucken, dass mer déi 
néideg Busser a Chaufferen hunn, déi fir eventuell méi 
Trajeten och gebraucht ginn. Ech sinn net den Expert 
vum Diddelenger Fuerpark, wat d’Busser ubelaangt, et 
ass mer awer zu Ouere komm, dass mer verschidde 
Bussen hätten, déi net immens fiabel wieren, déi rela-
tiv oft en panne wieren an dass mer oft missten op en 
Drëtt-Ubidder auswäichen, dass dann e Bus vun anere 
Busunternehmen do steet. Ech weess et net, ech sinn 
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net de Busexpert, mee dat wier jo an deem Moment vlä-
icht och am Hannerkapp ze behalen, wann een déi doten 
Diskussioun opmécht. 

An dann e leschte Punkt, dat wier am Fong d’Fro, firwat 
déi dräi Stonnen esou wichteg sinn. Majo, ech hat scho 
gesot, am Fong ass et d’Réckversécherung fir eis Kan-
ner, dass si sech dräi Stonnen d’Woch wéinstens be-
weegen. Dat ass deen éischte Punkt. Et soll d’Kanner 
awer och op de Goût bréngen, fir Beweegung ze kréien 
a fir sech eventuell an e Sportclub ze mellen. Virun allem 
an der Pubertéit ass dat immens wichteg, fir dann e 
gutt soziaalt Ëmfeld ze hunn, ewech vum Decrochage, 
Drogen oder änleche Saachen, mee einfach am Sport 
seng Kolleegen ze fannen an einfach, e Wuertwitz, um 
Ball ze bleiwen. Dat ass an deem Sënn bei esou Proje-
ten ewéi e Clever move oder wéi se och all heeschen, 
net ginn, well dat jo eppes ass, wou et mer net ëm de 
Sport geet, mee et geet mer ëm d’Beweegung, et geet 
mer ëm d’Beweegungspausen, fir e bësse meng kognitiv 
Fäegkeeten unzereizen an iwwer d’Konditioun dann och 
unzefänken, Apprentissage ze maachen. Dat heescht, 
dofir ass et de Schoulsport, an net deen aneren, deen 
an dësem Fall eng tragend Roll spillt. Virun allem an en-
ger Sportsstad wéi Diddeleng fannen ech dee Status 
quo, deen sech iwwer e puer Joer a Joerzéngten, wann 
ech meng Recherchë richteg gemaach hunn, schonn éi-
weg etabléiert huet, hätt een hei nach Sputt no uewen, 
well et geet ëmmerhin ëm en Drëttel vun de Sportss-
tonnen, wou d’Kanner tëscht sechs an zéng Joer hunn. 
Dat heescht, um Enn vum Cycle 3 hunn eis Kanner 144 
Stonne manner Schoulsport gehat, wéi se hätte miss-
ten. 144 Stonnen, dat sinn 18 Schaffdeeg à 8 Ston-
nen. Wien, deen op Congé waart, Dir wësst, wéi laang 
dass dat ass. Wa mer da bedenken, dass 108 Stonne 
Schoulsport d’Joer um Plan d’études stinn, dann ass 
et, wéi wann eis Kanner e ganzt Joer laang kee Sport 
gehat hätten. An dat ass a mengen Aen an an eisen Aen 
eigentlech net vertrietbar. 

Dat einfach als Remark dozou. Mee, wéi gesot, d’Schou-
lorganisatioun als solch wäerte mer matdroen. Dat 
doten, dat wier eeben eise Punkt, dee mer gären hät-
ten, dass d’Gemeng sech dat däers géing unhuelen als 
Hausaufgab fir dëst Joer. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER):  
Merci, Här Steffen, fir d’Interventioun. 

MICHÈLE KAYSER-WENGLER (CSV): Jo, Merci, Här 
Buergermeeschter, fir d’Wuert. Ech kann nëmmen déi 
Interventioun vum Här Steffen ënnerstëtzen, dat mat 
der drëtter Stonn Sport, dat hate mir och schonn e 
puermol gefrot an et ass ëmmer e bësse gesot ginn, 
historesch gewuess ass dat eeben esou, dass et bei 
eis zwou Stonne just dann an e Schoulsport ginn, an 
der Schoul turne ginn, well dat och organisatoresch 
schwiereg ass. Mee ech denken, mir mussen effektiv 
dat nach ënnerstëtzen, dass mer déi drëtt Stonn awer 
aféieren, nees aféieren oder reegelrecht aféieren, well 
d’Kanner hu manner Beweegung, de Problem vum Iw-
wergewiicht hu mer virun allem gesinn an de Covid-Zäi-
ten, wéi schlëmm dat war, wéi d’Kanner doheem waren 
a grad déi Kanner, déi net an de SEA ginn, dat sinn der 
oft, déi dann direkt heemginn an oft och net ëmmer een 

hunn, dee mat hinnen eppes mécht. Do sinn der wierk-
lech och, wou zwar een Elterendeel doheem ass, mee 
awer och relativ passiv doheem ass, et sinn och an-
erer, déi Chance hunn an eng Famill hunn, déi vill Sport 
mécht, mee anerer net, an dofir ass et, mengen ech, 
och eis Aufgab als Gemeng, de Kanner awer eng Platt-
form ze bidden, wou se eebe jiddwereen un de Sport 
erugefouert ginn. 

An ech denken, an der Schäfferotserklärung hu mer jo 
och stoen, mir wëllen eng Healthy City ginn, eng Healthy 
City, dat fänkt bei mir, bei de Kanner un, an d’Gesond-
heet fänkt bei de Kanner un a Beweegung gehéiert ab-
solut derzou. An ech denken, déi Projeten, déi muss ee 
wierklech am A behalen an eng Kéier kucken, wéi mer do 
op déi dräi Stonne kommen. Ganz fir mech och nach eng 
Kéier villmools Merci allen Intervenanten, allen Educa-
teuren, Schoulmeeschteren, Direkteren, Presidenten 
an esou weider, et ass ëmmer beandrockend bei der 
Schoulorganisatioun, wéi een da kuckt, an dat betou-
nen ech ëmmer, well ech weess vun anere Leit, déi an 
anere Gemenge schaffen, wéi gutt ënnereneen eis siwe 
Schoule funktionéiere mat de Stonnen, déi se hin an hier 
jongléieren, fir dass awer all Schoul dat kritt, wat se 
brauch a wann déi eng méi Appui brauch, da verzicht déi 
aner vläicht op e puer Stonnen an do si mer relativ ex-
emplaresch mat deene ville Schoulen, déi mer mat dee-
ne villen Intervenantë féieren an dofir e grousse Merci, 
well et geet jo ëm eis Kanner an eis Intervenanten, déi 
sinn alleguerte beméit, dass dat wierklech optimal an 
de Schoule leeft. 

De Precoce hu mer ugeschwat gehat. Jo, dat ass jo 
och ëmmer mäin Dadda. Et sinn 223 Kanner ugeschriw-
we ginn a wann ech elo héieren, do sinn awer elo 135 
Kanner, déi awer elo an eise Precoce ginn, do si mer 
awer bei iwwer 60 Prozent an dat ass och wichteg, a 
virun allem och de Kontakt mat der Sprooch. D’Sprooch 
léieren ass am einfachsten am Klengkanneralter an 
dofir ass dat esou wichteg, dass mir esou vill Kanner 
an de Precoce kréien, well ausser an eise kommunale 
Crèchen ass an deenen anere Crèchen déi lëtzebuer-
gesch Sprooch absolut vernoléissegt an dat ass schu-
ed. Wat awer, wat seet dat eis awer och, wa mer ku-
cke, vun deene Kanner sinn der awer 107 och, déi sech 
umellen an de Maison Relaisen oder an d’Kantin oder 
an iergende Service vum SEA, dass mer och do musse 
kucken, de Besoin ass jo do, dass mer déi Kanner, déi 
mer zum Beispill elo net konnten opfänken, dass mer déi 
konnten opfänken. Wéi gesot, da sinn ech do um Lien 
mam SEA. E grousse Merci och dem Ernest Hoffmann 
fir seng Presentatioun vum PEP, mir hunn dat immens 
flott fonnt, dass dës Kéier nach e Schrëtt méi wäit 
gaange ginn ass am Dokument, dass och ee Bilan ge-
maach ginn ass, wat am Planning d’lescht Joer dra war 
a wat dann elo ëmgesat ginn ass. An dofir ass dat och 
eppes immens Interessantes. Do gesäit een och, wéi vill 
Aktivitéite gemaach sinn, an de Point culminant ass jo 
einfach och dat Zesummewuesse vu Schoul a SEA, den 
Här Mischaux huet et och gesot gehat, dass dat d’Zil 
ass, well d’Kanner, déi sinn eis uvertraut an der Schoul 
an an der Maison Relais, a mir musse kucken, dass et 
eise Kanner gutt geet, souwuel an der Schoul wéi och 
an der Maison Relais.
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Da kommen ech op de Punkt vun der Sécherer Schoul, 
vun deem Konzept, dat ausgaangen ass vum Strutz-
bierg, an an all eise Schoulen souzesoen ugeholl ginn 
ass, an do geet et drëm,  dass all d’Kanner sech solle 
wuel spieren an der Schoul, dass all d’Kanner sech sol-
le kënne sécher spieren. Dat heescht och, dass mer 
Kanner, déi turbulent sinn oder déi aner Kanner stéie-
ren, dass mer mat deene schaffen, dass se léieren, méi 
respektvoll ee mat deem aneren ëmzegoen, dass mer 
d’Troublemaker e bëssen eraushuelen aus de Schoulen, 
aus de Klassen, dass mer do och eng Guideline hunn, 
dass mer och d’Eltere selbstverständlech mat aban-
nen, esoubal iergend e Problem ass. Well et geet jo 
drëm, dass déi aner Kanner, déi net opfälleg sinn, dass 
déi och gären an d’Schoul ginn. An dat muss eis im-
mens um Häerz leien. Et geet ëm d’Santé mentale vun 
de Kanner, et geet ëm d’Kanner, déi gären an d’Schoul 
wëlle goen an do musse mer alleguer zesummeschaffen, 
do sinn déi Gruppen, déi sech ëm de Wellbeing an de 
Schoule këmmeren, wichteg, mee och all Intervenant, 
als Persoun, all Schoulmeeschter, dee muss léif si mat 
senge Kanner, dee muss fäi si mat senge Kanner, res-
pektvoll si mat senge Kanner, all Educateur, dee gentil 
ass mat de Kanner, dat si banal Saache vläicht, mee 
ech hu mer Méi gemaach, Neen, et war keng Méi, et 
war mer e richtege Pleséier, iwwer ChatGPT eranzeginn 
d’Fërdere vun engem gewaltfräie Schoulëmfeld fir Kan-
ner tëscht fënnef an zwielef Joer. Dat si siwe Punkten. 
Et ass total easy, dat ëmzesetzen, well mir maache 
scho ganz vill an déi Richtung. 

An dee wichtegste Punkt, d’Fërderung vun Empathie 
a Respekt. Et ass entscheedend, Programmer ze ent-
wéckelen an ze ënnerstëtzen, déi d’Entwécklung vun 
Empathie a Respekt fërderen. Also, wéi gesot, fir all 
Kand gëllt dat. Mir mussen e gewaltfräit Schoulëmfeld 
fir Kanner schafen, mir musse kucken, dass d’Kanner 
sech wuel spieren, esouwuel an de Schoule wéi och an 
de Maison Relaisen, an dat wëll ech nach eng Kéier mat 
op de Wee ginn, dat eent ass, dass mer frou sinn, dass 
mer vill, flott Infrastrukturen hunn, dass mer prett 
sinn, wa mer mussen eng nei Kantin bauen, dass mer 
iwwerleeën, wéi ee Schoulgebai baue mer aus, mee ëm 
de Bien-être vun de Kanner, do musse mer eis nach méi 
Gedanke maachen. Do gehéiert déi sportlech Aktivitéit 
derzou, de sportlechen, de kierperleche Bien-être an et 
gehéiert awer och dat Mentaalt derzou an do och nach 
ee grousse Rappell, dat och erëm eng Kéier méi vläit an 
de Vierdergrond ze stellen. 

Et ass net all Kand d’selwecht, all Kand huet aner Be-
soinen, ech hat Iech dat kuerz ugedeit, déi flott Etüd, 
déi bei Science.lu nozeliesen ass, vum LISER iwwer de 
Bien-être vun de Kanner an de Strukturen a mir mus-
sen dat erëm eng Kéier e bësse méi an de Vierdergrond 
stellen, dass mer erëm méi léif mat de Kanner och sinn, 
all Kand eenzel huelen an och mol eent an den Aarm 
huelen, wann et deem net gutt geet an, net mengen, 
mir bidde vill un – net, dass Dir mech elo falsch verstitt, 
alles wat mir ubidden, ass mega – mee mer mussen och 
mol e bësse rëm zeréckkommen op dee klenge Männ-
chen, deen dann eebe vläit vu siwen Auer moies bis si-
wen Auer owes eis uvertraut gëtt an eis Aufgab ass 
et, fir ze kucken, dass et deem Kand gutt geet, dass 
dat frou ass, dass dat glécklech ass an ech mengen, 

do kann ee och nach vill schaffen an dat geet iwwer déi 
Infrastrukturen, déi mer kreéieren, eraus. 

Wéi gesot, villmools Merci all Mënsch, dee säi Bescht 
gëtt, mee wéi gesot, huelt dat nach eng Kéier mat op 
de Wee. Empathie, Respekt an e gewaltfräit Schoulëm-
feld fir Kanner, dat ass extreem wichteg an ChatGPT 
ass schonn eng cool Saach, dat muss ech och soen 
Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Madamm Kayser. 

MARC MEYER (DP): Merci fir d’Wuert. Also et ass scho 
vill gesot ginn an deem schléissen ech mech nëmmen 
un. Ech wëll awer nach eng Kéier op zwee Punkten zeré-
ckkommen. Éischtens, déi drëtt Sportsstonn, wou ech 
fannen, dass se ganz wichteg ass, besonnesch wann ee 
weess, dass vill Eltere keng Zäit méi hu fir hir Kanner 
an iergendee Sportsclub ze schécken an mer awer och 
wëssen, dass besonnesch an deene jonke Joren de Glä-
ichgewiichtssënn, d’Koordinatioun an d’Schnellegkeet 
entwéckelt ginn an déi Kanner kréien dee Moment dann 
iwwer de Schoulsport déi Geleeënheet. Deen anere 
Punkt ass d’Alphabetisatioun op Franséisch. Ech muss 
soen, ufanks, wou ech iwwer dee Projet gelies hat, war 
ech e bësse skeptesch. Ech hat d’Chance, dass de Clau-
de Meisch sech Zäit geholl hat, fir mir dat alles ze er-
klären. Elo gesinn ech dat aus engem anere Bléckwénkel 
an ech fannen et eng ganz gutt Saach. All Kand, soll 
d’Chance kréien, eng anstänneg Alphabetisatioun kënne 
matzemaachen, déi selwecht Chance an der Schoul ze 
hunn ewéi déi aner Kanner och. D’Eltere kënnen nun net 
mol alleguerte Lëtzebuergesch oder Däitsch. An ech 
begréissen dat dann och, dass d’Diddelenger Gemeng 
de Wee gaangen ass fir deem ganze Projet eng Chance 
ze ginn an och esou Klassen hei opzemaachen. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, Här Meyer.

CAROLE THOMA DÉI LÉNK): Merci. Anescht wéi den 
Här Steffen ass d’Schoulorganisatioun awer elo wierk-
lech guer net mäi Sujet, mee et ass awer e wichtege 
Sujet, dowéinst wollt ech awer profitéieren, fir e puer 
Saachen ze soen. Ech hu probéiert, mech eranzeschaf-
fen a fir e puer Punkten ze soen, déi ech gesot krut an, 
bon, dee gréissten Deel ass souwisou scho gesot ginn. 
Ech hu mer soe gelooss an dat gouf jo och elo haut 
gesot, dass déi Stonnen iwwer de Kontingent, dass do 
anescht wéi an anere Gemengen hei déi Stonnen net tel 
quel einfach gläichméisseg verdeelt ginn, mee dass do 
wierklech gekuckt gëtt, wou de Besoin ass fir déi Ston-
nen an dass dann och, mat Abezéie vun de Schoulpresi-
denten, vun de Schoulekippen, dass déi Stonnen do ver-
deelt ginn. Dat begréisse mer wierklech ausdrécklech, 
well ech mengen, dass dat e ganz wichtegen Hiewel 
ass, wou d’Gemeng kann upaken, och fir méi Chancëglä-
ichheet fir all d’Kanner an der Gemeng ze schafen. 

Ech mengen, de Bildungsbericht weist jo, dass de so-
zioekonomeschen an de sproochleche Background e ri-
seg groussen Impakt huet op de schouleschen Erfolleg 
vun de Kanner hei zu Lëtzebuerg an dass och an de 
leschte Joren elo déi sozial Schéier och an de Schoulen 
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nach méi auserneegaangen ass an nach vum Schoulsys-
tem verstäerkt gëtt, an ech mengen, do muss d’Gemeng 
wierklech alles dru setzen, all déi Hiewel, déi se eeben 
an der Hand huet, fir deem entgéintzewierken, an do 
ass eng geziilt Fërderung eeben néideg, an do schéngt 
d’Gemeng, nodeems wat ech do alles héieren hunn, hir 
Verantwortung ze droen. Dass et geet zum engen iw-
wer d’Verdeelung vum Kontingent, et geet natierlech 
och iwwer d’Fro vun der Mixitéit an de verschiddenen 
Schoulen, well do weise jo och d’Etüden och a Skandina-
vien, dass all d’Kanner profitéieren, wat méi eng grouss 
Mixitéit an de Schoulen ass, dat heescht, net just déi, 
déi aus méi engem sozioekonomesch schwaache Back-
ground kommen, mee och déi méi staark. Alleguerten 
d’Kanner profitéieren dovunner. 

An do hunn ech just eng Fro, well ech gesinn hunn an 
der Annex 1 vun der Schoulorganisatioun, wou et ëm 
Secteur e bësse geet, do si verschidden Stroossen, 
do ass en Asterisk an do steet “Décision finale suivant 
l’intérêt d’une bonne organisation scolaire”. Et geet 
warscheinlech gréisstendeels do wou méi Plazen elo 
sinn, mee ech froe mech, ob do och d’Mixitéit e bës-
se mat berécksiichtegt gëtt. An an deem Kader - dat 
ass elo just eng Klammer - waarde mer natierlech och 
ganz gespaant op de Plan de cohésion sociale an op 
den Observatoire social, déi mer an der Schäfferot-
serklärung versprach kruten. An der selwechter Logik 
ass d’Ausstattung vun de Gebaier natierlech immens 
wichteg an et gouf virdru gesot, dass e risegen Invest 
gemaach gouf an d’Digitaliséierung. Ech mengen, dat 
ass och extreem wichteg, well d’Digitaliséierung ëmmer 
méi och an de Schoulbicher an esou virgesinn ass an dat 
heescht, déi Kanner, déi einfach doheem net d’Méiglech-
keet hunn, fir mat deene Moyenen ze schaffen, ma dann 
hunn déi erëm méi Schwieregkeeten, fir nozekommen, 
an dowéinst begréisse mer och ausdrécklech déi Inves-
ter, déi do gemaach goufen, fir d’Ausstattung vun de 
Gebaier an och fir d’Gebaier u sech, well ech mengen, 
och do gëtt vill investéiert. D’Mise en conformité vum 
Brill, déi ass elo amgaangen, déi war och ganz wichteg. 
Mee allgemeng mengen ech, dass eis Schoulgebaier, 
wann ech elo mat anere Gemenge vergläiche, wierklech 
an engem éischter gudden Zoustand sinn. 

E virleschte Punkt, do sinn ech mer elo net ganz sécher, 
verbessert mech, wann ech elo falsch leien, mee ech hu 
gesot kritt, dass bei eis d’Permutatiounsgesetz nach 
virgesäit, dass all zwee Joer alles opgemaach gëtt an 
dann all d’Enseignanten sech kënnen hir Klassen eraus-
sichen. Falls dat nach ëmmer esou de Fall ass, do krut 
ech gesot, dass dat vläicht net déi allerbeschten Iddi 
wier, well, sou wéi et och haut ugeklongen ass, an de 
Schoule wierklech an Ekippen, ëmmer méi an Ekippe ge-
schafft gëtt, dass net just nach hannert zouenen Die-
re Schoul gehale gëtt, mee dass et wichteg ass, dass 
Schoulen och gemeinsam Ziler opbauen an dass an Ekip-
pe geschafft gëtt an dass déi och stabil bleiwen an eng 
pedagogesch Kontinuitéit bleift. An, fir do de Spagat 
ze fannen, dat ass natierlech immens schwéier, tëscht 
enger gewëssener Flexibilitéit an enger Kontinuitéit, 
mee do kéint ee vläicht kucken, ob een do e bëssen dat 
da géing änneren, dass vläicht an enger éischter Ronn 
esou innerhalb vun enger Schoul kënnen d’Klasse ver-
deelt ginn an an enger zweeter Ronn dann d’Ekippen 

opgemaach ginn. Mee vläicht hunn ech do och falsch 
Informatiounen. 

Dann, déi Geschicht mam Sport. Also, ech gehéieren zu 
deene Kanner, wou de Sport d’Haassfach an der Schoul 
war, mee trotzdeem ënnerstëtzen ech awer selbstver-
ständlech dat, wat den Här Steffen do gesot huet an 
ech gesinn och, wéi den Här Meyer, dass dat immens 
wichteg ass, virun allem fir kleng Kanner, déi vläicht net 
d’Méiglechkeet hunn, a Sportsveräiner matzemaachen. 
Zum PEP: Wéi gesot, dat ass alles nei fir mech. Ech 
muss awer soen, dass ech virun allem dee Bilan do och 
begréissen, well do gesäit een, dass d’Ekippen sech 
wierklech immens vill Méi gemaach hunn an dass do im-
mens vill Projeten och erauskomm sinn. An ech fannen 
dat flott, dass et net just de PEP gëtt, mee dass et 
och elo dee Bilan gëtt, wou een och duerno ka gesinn, 
wat wierklech realiséiert ginn ass an dofir wollt ech 
dann och zum Schluss villmools Merci soen de Servi-
cer vun der Gemeng, den Ekippen an der Schoul, der 
Schouldirektioun, ech mengen, dat begréisse mer, Vill-
mools Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER):  
Merci och der Madamm Thoma. 

ROMAIN ZUANG (LSAP): Merci fir d’Wuert, ech fänken 
am Fong geholl do un, wou d’Madamm Thoma opgehalen 
huet Ech fänke fir d’éischt mat engem grousse Merci 
un un all déi, déi un dëser Schoulorganisatioun matge-
schafft hunn, souwuel dem Erni Ferrari vum Service En-
seignement mam Tom Michel, de Schoulpresidenten an 
der Schouldirektioun, net ze vergiessen och dem Ernest 
Hoffmann a senge Leit, fir d’Ausschaffe vum PEP, dee jo 
Partie intégrante vun der Schoulorganisatioun ass. Ech 
wëll awer och emol der Ressortschäffin, dem Josiane 
Di Bartolomeo-Ries Merci soen, fir éischtens mol seng 
Explikatiounen, déi et haut de Moie ginn huet, plus awer 
och fir säi groussen Engagement, déi vill Aarbecht, déi 
et am Sënn vun der Schoul a vun der Maison Relais 
leescht. Wann ee mat Leit vu ronderëm, vun anere Ge-
mengen schwätzt, iwwer de SEA oder iwwer d’Schoul, 
da stellen ech ëmmer erëm fest, dass zu Diddeleng am 
Fong geholl bal alles richteg gutt fonctionéiert, dass im-
mens vill fonctionéiert, dass immens vill leeft. Mir hue-
len dat hei e bësse schonn als Selbstverständlechkeet 
un,  leeën allkéiers nach eng Schëpp drop, et muss hei 
an et muss do nach, mee wann aner Gemengen, also 
Kolleegen aus anere Gemengen vun eisen zwou Déngs-
chtleeschtungen, Schoul a Maison Relais héieren, déi 
wäre frou, wann se d’Hallschent vun deem heiten hät-
ten. Also, mir leeën hei ganz héich op. 

Wéi gesot, et ass jo ganz vill gesot gi schonns vun den 
eenzele Fraktiounen, ech fänken elo net méi nach eng 
Kéier un alles ze widderhuelen, ech wollt just nach eng 
Kéier drop agoen op déi Kollegialitéit, déi et awer och 
hei gëtt. Ech mengen, éischtens emol hu mer d’Chan-
ce, dass mer eng ganz gutt Direktioun hunn, ënner der 
Leedung vum Joël Mischaux, dee jo och eng gutt laang 
Zäit hei selwer mat geschafft huet an der Gemeng, 
mee wierklech, also ech mengen, hien dreift déi Proje-
ten alleguerten, déi hei ugereizt ginn, e bréngt der och 
heiansdo mat, wou d’Leit net esou begeeschtert sinn, 
mee dann awer och déi aner, déi an de Gebaier ent-
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stinn, hëls du, Joël, mat, du ënnerstëtz se, du bréngs 
de Minister souguer mat an de Bësch an esou weider, 
an esou weider, ech kommen nach do dorobber zeréck, 
an dat heescht awer, dee Link ass scho wichteg.Ech 
mengen, wann een eng gutt Direktioun huet, da gi vill 
Saache vill méi einfach a mir gesi jo och d’Resultat. 

Bon, e Beispill, dass d’Kollegialitéit awer och ënnert de 
Schoulpresidenten ass, iwwerhaapt ënnert dem Léier-
personal, och an der Maison Relais - ech kommen och 
nach dorobber zeréck - am SEA, datt mierkt en erëm 
eng Kéier dëst Joer nach mat där Geschicht mat der 
Reservatioun vu Stonnen. Ech mengen, wéi mer nach 
fréier geringt hunn, fir déi lescht Appuisstonnen, Joël, 
du erënners dech dorunner, dass mer do gerechent 
hunn, dann hues du nach do zwee Schüler méi an ech 
hunn awer dee Béisen do an da kréien ech nach eng 
Stonn. Et muss een dat einfach an deem Sënn gesinn, 
dass all President normalerweis ëmmer probéiert huet, 
de Maximum vun Appui fir seng Schoul erauszezéien, 
wat jo legitim ass. Ech mengen, et huet ee jo effektiv 
Schwieregkeete genuch gehat, mee dat fannen ech elo 
flott, dass hei awer elo trotzdeem einfach esou eng Par-
tie Stonnen an d’Reserv gehäit gi fir e Projet, - d’lescht 
Joer waren et 7 Stonnen, dëst Joer schonn 11 Ston-
nen, - déi einfach mol sou an eng Enveloppe geluecht 
ginn, dass dee Projet Wildnispedagogik un d’Lafe kënnt, 
well se alleguerten den Notze gesinn, well se alleguerte 
frou sinn, wann se och kënne mat hirer Klass dohinner 
goen, mee et muss een sech dat awer trotzdeem mol 
op der Zong zergoe loossen an deenen Zäiten, wou s 
de wierklech vill schwiereg Schüler hues, oder wou s 
de wierklech all Stonn brauchs, dass een dann effektiv 
dann nach dat dote mécht, dat fannen ech immens. 

Bon, de Projet Wildnispedagogik ze ënnerstëtzen, dat 
ass och effektiv e ganz flotte Projet. De Minister konnt 
sech effektiv, wéi ech elo grad gesot hunn, dëst Joer 
selwer hei an de Bësch an der Le’h iwwerzeege kom-
men. Dofir hu mer och warscheinlech déi 23 Ston-
nen „hors contingent“ elo och accordéiert kritt. Dat 
mécht da mat deene 7 Stonnen, déi nach gebraucht 
ginn, soudass mer jo 30 Stonnen hu fir déi zwou Léie-
rinnen, d’Christiane Reding an d’Laurence Schaul, dass 
déi elo kënne 15 Stonnen sech am Projet investéiere 
mam Educateur Ben Wutz, dee vun der Gemeng aus - 
wéi virdrun d’Josiane Di Bartolomeo-Ries gesot huet 
- d’Gemeng bezilt de Ben Wutz do als Educateur ganz, 
dat heescht, do gi mer net subsidiéiert, do kréie mer 
näischt erëm vum Ministère. An esou ass elo nach eng 
Persoun bäikomm, fir dass dat Ganzt och Sënn gëtt. 
Ech mengen, wann op der Säit vum Léierpersonal e Plus 
kënnt, dann ass et jo och flott, dass d’Gemeng nach 
eng Kéier eng Persoun elo mat zéng Stonnen, déi och 
déi Formatioun Wildnispedagogik gemeet huet, de Ben 
Wutz ënnerstëtzt, dat heescht, d’Offer kann einfach 
dedoubléiert ginn. 

Bon, dann hate mer gesinn, dass mer 70 nei Schüler 
an Diddeleng empfaangen hunn, dovunner waren 34 Pri-
mo-Arrivanten, dat sinn der vill. An ech fannen och do 
rëm eng Kéier, wat de Joël virdrun erkläert huet, fir 
d’Leit net brauchen an d’Stad op den Aldringer ze sché-
cken, an deen neigegrënnte SIA, Service d’Intégration 
et d’Accueil, wou déi Kanner sollte gekuckt ginn, wou 

passen se hin, a wat fir eng Schoul, a wat fir en Niveau 
passen se,  gëtt dat elo erëm hei zu Diddeleng gemeet. 
Ech fannen dat immens, éischtens dat Vertrauen an 
dann och de Leit entgéintkommen, fir datt mer déi net 
brauchen doduerch an d’Stad ze schécken, dat ass 
awer eng Administratioun an esou weider an esou fort, 
dat gëtt elo hei gemeet an der Schoul, eis Leit kucken 
dat elo hei. Dat ass en immensen Opwand, vu datt mer 
hei vun enger Multitud vu Sprooche schwätzen, also et 
ass schonn net evident, mee och dat ass erëm eng Kéi-
er, wéi d’Leit et gesinn, mee de Joël huet dat erëm eng 
Kéier méi niichter gesinn, dat heescht, fir d’Leit erëm 
wierklech net do duerch d’Land ze schécken. 

Wat mär zwar opgefall ass, dat ass zwar effektiv, dass 
d’Zuel vun den Allongementer relativ héich ass, plus ou 
moins honnert. Ech hat dem Erni nach gëschter tele-
fonéiert, ob do och déi vläit déi Primo-arrivanten do 
schonn iergendwéi mat drakommen, ob déi iergendwéi 
doranner passen. Mee dat ass schwéier erausfannen, 
mol fir de Moment. Also, et ass jo net gutt, dass et 
esou vill Allongementer ginn, op eng Manéier sinn ech 
awer frou, dass vill Elteren de Sënn vum Allongement 
agesinn an dem Allongement zoustëmmen. Dat war net 
ëmmer esou. Ech muss Iech dat soen, wéi ech nach 
täteg war, hu mir d’Kolleegen ëmmer gesot gehat, wat 
maache mer do? Do si jo Leit, déi jo vir eran, déi wollten 
da vu vir eran net iwwerhaapt an d’Gespréich kommen, 
iwwerhaapt sech dat dote net soe gelooss hunn, ëm-
mer mat deem Motiv, dat Sëtzebleiwen tëschent Gän-
seféisercher, dat war ëmmer esou am Hannergrond an 
dat huet net zu hirem Status gepasst als Famill. Voi-
là, an dofir ass et gutt, ech mengen, et ass och vläit 
e Méiwäert, dass hautzudaags och vläit ee vum SEA 
dobäi ass an deene Bilansgespréicher. Ech mengen, et 
kann net alles retten, mee et kann awer eppes hëllefen. 
An ech denken, dass d’Leit dat och elo, Gottseidank, 
agesinn, dass dat am Fong geholl en Notzen ass, et 
soll hire Kanner hëllefen an net, dass ee mengt, du géif 
s einfach nëmmen do wëllen een do einfach sch... doen, 
dat ass et net. An dofir hunn ech dat also gesot. Mir 
wëssen alleguerten, matgeschleeft ze ginn an en anere 
Cycle bréngt näischt, d’Kanner sinn iwwerfuerdert a se 
kréie Frustratiounen, vu datt se och do net méi nokom-
men an dat féiert dann zu anere Problemer beim Kand, 
vum gesondheetlechen Niveau komme respektiv op de 
psycheschem Niveau. 

Bon, dee Minus vun 9 Schüler an der Ganzdagsbetrei-
ung vum Precoce ass e bësse bedauerlech, well et ass 
schued, mengen ech, mee d’Argument ass jo am Fong 
geholl, mer hunn et an de Schoulkommissioun héieren, 
dee berout am Fong geholl op der Distanz vun deem 
Site, Brill-Lenkeschléi, also, fir vum Brill op Lenkeschléi 
eropzekommen, dat ass net no, dat stëmmt, an awer, 
wann een d’Chance kritt, fannen ech perséinlech, eng 
Kéier moies d’Kand bréngen, eng Kéier d’Kand siche 
goen, dat fannen ech awer trotzdeem schued, dass een 
dat Angebot dann awer aus deem doten Argument net 
ugeholl huet. Bon, ech denken, do gëtt et keng Waarde-
lëscht fir déi Kanner oder dach? Do ass näischt do. Well 
et si jo awer 9 Kanner, dat wär jo awer d’Chance fir en 
aneren oder esou, mee ech mengen, wann elo een era 
géif kommen, ass jo souwisou déi Plaz fräi dann. Also, 
déi fir néng Plazen an der Ganzdagsbetreiung wäre Plaz. 
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Also, dann e klenge Wiessel zum SEA. Jo, et ass 
schonn ëmmer gesot ginn, dass d’Zesummenaarbecht 
tëschent Léierpersonal an de Leit aus dem SEA, vun 
den Educateuren, déi soll jo ëmmer méi sech entwé-
ckelen. An ech, wann ech so erausliesen, ech hunn e 
bëssen do doduerch gebliedert, dat si voluminéis Wier-
ker, do hunn ech awer erausfonnt, dass et am Gros 
klappt, mee et ginn awer och nach déi eng oder déi aner 
Schwieregkeeten a Gebaier, an dat si meeschtens déi, 
wou d’Maison Relais eebe vun der Schoul getrennt ass. 
Ech mengen, dat anert geet vill méi einfach. Ech men-
gen, wéi Lenkeschléi, an der Gaffelt, wou mer d’Leit vun 
deenen zwou Entitéite beienee schaffen hunn, ass dat 
vill méi einfach, fir zu Echangen ze kommen, wéi wann 
s de allkéiers muss dech deplacéieren. Bon, wéi gesot, 
et ass och flott, dass - d’Demande wiisst, dat ass och 
e bëssen an der Logik, wann d’Populatioun wiisst an da 
komme méi Kanner an d’Schoul - dass mer do erop ginn. 
Dat ass natierlech och net einfach, fir dat ze handha-
ben. 90 Kanner méi unzehuelen, ass trotzdeem flott, 
ouni dass een eng nei Struktur opgemaach huet. 

D’lescht Joer hate mer der scho 50, dëst Joer nach 
eng Kéier 90, an ech fannen déi Approche do, fir d’Ag-
rementen eropzekréien an eropzeschrauwen, ouni dass 
ee muss en neit Gebai bauen, ouni dass ee muss eng 
Struktur nei ëmbauen, dat fannen ech immens gutt, 
dass een einfach aner Raimlechkeeten aus enger Schoul 
zum Beispill hëlt an se mat an den Agremente wëll ha-
len, fir duerch déi dote Méiglechkeet méi Offer ze kréie 
fir d’Kanner aus der Maison Relais. Voilà, dat ass also 
eng super Approche. An du, Ern, has och geschwat ge-
hat dovun, also, de Sënn dovunner ass jo, fir eeben een-
zel Prestatioune kënne besser am Gebai ze maachen, 
spréch meeschtens ass et jo d’Restauratioun, déi am 
meeschte gefrot gëtt, fir eeben do den Transport ze 
evitéieren, fir allkéiers mussen d’Kanner iwwer Mëtteg 
dann erofzeféieren oder wou se mussen ze Fouss an 
eng aner Struktur goen. Ech fannen, déi Approche ass 
gutt, dass et näischt kascht an tëscht Gänseféiser-
cher, dass mer dann awer, wéi an engem Gebai Gaffelt, 
wou 136 Kanner ageschriwwe sinn, am Agrement, op 
eng Kéier op zweehonnert Kanner ze kommen, dat ass 
schonn eng flott Saach. 

Du has och vun de Summeraktivitéite geschwat, Erni, 
Du has elo de Moien näischt méi gesot gehat, dass déi 
och besser, dass déi erëm normal geklappt hunn, dass 
mer do erëm an eng Normalitéit komm sinn 2023, dass 
do 120 Kanner méi ageschriwwe waren. Jo, dat war 
duerch déi Restriktiounen, déi mer d’lescht Joer nach 
wéinst dem Covid haten, et war vläicht doduerch be-
déngt, dass mer elo am Fong geholl vläit an d’Normal-
itéit erëm definitiv kommen. De Service wëll awer och 
fir d’Qualitéit suergen, an dat ass virdru ugeschwat gi 
vun der Madamm Kayser, fir d’Kand an den Aarm ze 
huelen, mee wichteg ass och, an dat ass, fannen ech, 
e gudde Schrëtt fir méi Sitte wärend de Vakanzen op-
zemaachen. Ech mengen, d’Sitten an der Vakanz, do hu 
mer ëmmer probéiert, ze reduzéieren, fir datt mer do 
net ze vill va-et-vient hunn tëschent de Kichen, voilà. 
Mee den Erni sot et ganz richteg, wann s de eng Kéi-
er 70 Kanner hues an engem Haus, ass et awer erëm 
eng Kéier en Tumult a wou d’Kanner awer erëm keng 
Rou fannen an ech fannen, et ass awer wierklech eng 

gutt Iddi, fir dat doten erëm esou hinzekréien. Bon, wéi 
gesot, et fënnt een immens vill Aktivitéiten, Projeten, 
Formatiounen, Reuniounen, vum Personal vun deenen 
zwou Entitéiten, SEA a Schoul, Tester an esou weider 
an esou fort, dat zielen ech mol net alles op, et waren 
déi Schoulfester oder déi Basaren do, mee ech fannen 
et awer och ganz wichteg, deen Echange professionnel, 
dee fannen ech ganz gutt. 

Da géif ech och nach kuerz op de Bilan kommen. Dee 
gehéiert zwar net zur Schoulorganisatioun, mee trotz-
deem ass dat eng ganz gutt Iddi, fir wierklech mol ze 
gesinn, mir kréien hei allkéiers e Wälzer presentéiert 
vun Iddien, wat maache mer dëst Joer. Dat heiten ass 
e bësse méi ernüchternd, do kritt ee dann op eemol e 
Feedback, wat a wéi méiglech ass, firwat dat eent net 
méiglech ass an dat, mengen ech, dat gehéiert och do-
zou. Ech soe Merci fir déi gutt Aarbecht, gitt dat och 
virun un Är Leit, an eis Fraktioun wäert natierlech dës 
definitiv Schoulorganisatioun stëmmen. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER):  
Merci, Här Zuang, ginn et nach weider Stellungnamen? 
Dat ass net de Fall, da géif ech hei eisen Invitéë fir 
d’éischt d’Wuert ginn, fir op e puer Punkten anzegoen, 
ze reagéieren, an dann eisem Schoulschäffen. 

JOËL MISCHAUX (DIREKTER VUM ENSEIGNEMENT 
FONDAMENTAL):  Et deet gutt, gell, wann een esou 
e Merci kritt. Ech wollt eng kleng Ajoute maachen zu 
den Allongementer. Du läis ganz richteg, déi Zuel ass 
steigend. Et ass awer och wichteg, iwwer d’Aarbecht, 
déi hannendru stécht, ze schwätzen, wou d’Leit sech 
eens sinn, dass et eebe kee Redoublement ass, mee 
en Allongement, a wou d’Leit probéieren dat Kand dann 
och do opzefänken, wou et grad mat senge Kompetenze 
steet an innerhalb vun 3 Joer da vläit awer de Socle ze 
erreechen. Ech hunn nach eng Ajoute dozou, déi ass, 
mengen ech, genau esou wichteg. D’Recourse géint déi 
Allongementer sinn och steigend. Jo Jo, dat bedeit e 
ganz groussen Opwand och vun eiser Säit. Mir ginn déi 
all eenzel kucken, et muss allkéiers e Bericht geschriw-
we ginn, an dat ass fir eis d’Stäerkung vun eisem Léier-
personal. Dat si kontrovers Diskussiounen, déi ee mat 
den Elteren do huet an dat ass och gutt esou, d’Eltere 
sollen hir Meenung dozou hunn, mee et geet awer och 
drëms, dass de Professionelle seng Meenung dierf ver-
trieden an dass och gelauschtert gëtt. An da kann ech 
nach eng Ajoute dozou maachen, dass ëmmer Didde-
leng, also d’Direktioun, déi no der Stad, an ech mengen 
dee Chiffer ass erkläert, d’Stad huet einfach exorbitant 
vill méi Kanner, also och méi Commissions d’orientation, 
mir sinn ëmmer déi zweet am Land an dat gehéiert och 
fir eis zur Stäerkung vum Léierpersonal. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci och fir déi Interventioun. Sinn nach weider Re-
marken?

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Bon, ech hunn nach eppes 
zu der drëtter Schwammstonn ze soen.

JOËL MISCHAUX (DIREKTER VUM ENSEIGNEMENT 
FONDAMENTAL):  Merci fir de Feedback, Här Steffen, 
Dir hat eis och gelueft. Yves, mir kennen eis gutt, dofir. 
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Mir brauchen net driwwer ze diskutéieren, dass jidd-
wereen heibannen der Meenung ass, dass de Sport am 
erweiterste Sënn soll gefërdert ginn. Dat ass absolut 
richteg. Natierlech ass et ëmmer all Joer e ganz, ganz 
groussen Opwand, déi Stonnen an déi Schoulen ze kréi-
en. De Romain Zuang war dobäi, wou mer virun enger Rei 
vu Joren zesumme mam deemolegen Inspekter decidéi-
ert hunn, dass mer Blockstonne maachen an eeben net 
méi déi eenzel, fir eeben d’Kanner méi aus de Vestiären 
erauszekréien a méi an den aktive Sportsunterrecht ze 
kréien. An awer weess ech net genau, u wiel déi Fro 
geriicht ass, ech hat schonn an der Schoulkommissioun 
gefrot, ass se un d’Diddelenger Gemeng geriicht, well 
ech ka jo net dofir, dass ech och nach President vum 
Collège vun den Direktere sinn, dat heescht ech gesinn 
déi national Chifferen, an ech hat et scho gesot, Did-
deleng läit ganz gutt, dat muss een awer vläicht eng 
Kéier ënnersträichen, an da muss een och soen, dat hei 
ass eng Schoulorganisatioun, ech si gewinnt, all Dag vill 
Ënnerschrëften ze maachen an ech maachen se ëmmer 
nëmmen op eppes, mat deem ech d’accord sinn, well 
et geet bei eise Minister an et kënnt erëm mat engem 
Krop drop, sou schlecht kann se also net sinn, mat dee-
nen zwou Stonnen. 

Ech ginn der awer Recht, dass een et sollt eng Kéier an 
der Déift analyséieren, sou wéi mer do an der Schoul-
kommissioun beschwat hunn, an et ass bestëmmt 
d’Méiglechkeet do, fir de Kanner méi Sport ze bidden, 
mee d’Diskussioun, an dobäi bleiwen ech, muss méi 
déift gefouert ginn an och do zesumme mam Erni, fir 
dass een iwwer dee ganzen Dag kuckt, wat kënne mer 
de Kanner ubidden an och mat de Veräiner, well natier-
lech, ech mengen, d’Michèle Kayser hat déi Remark ge-
maach, ech sinn der net méi sécher, et sinn och Kanner 
do, déi eeben net am SEA sinn an do misst een dann och 
kucken, dass een ajustéiere kann. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Joël Michaux. Wie freet d’Wuert, den Erni Ferrari 
oder den Ernest Hoffmann? 

ERNI FERRARI (CHEF VUM SERVICE ENSEIGNEMENT): 
Jo, Merci fir d’Wuert. Ech kommen zu der drëtter 
Sportsstonn. Ech muss soen, et war och scho laang 
keen Theema méi, also net, dass ech mech erënnere 
kéint, mee dat wëll och net alles heeschen, dass no-
gefrot ginn ass, fir iwwerhaapt déi drëtt Stonn kënnen 
ze halen. Also weeder vun de Schoulen nach vun den 
Enseignanten, bon, dat huet natierlech och domat ze 
di gehat, dass déi lescht Joren d’Situatioun jo och net 
einfach war. Déi Zäit, wou de Centre sportif René Hart-
mann zou war, wou eng nei Schwämm gebaut ginn ass, 
do hu mer och misse mat de Busser op Beetebuerg fue-
ren, fir de Kanner iwwerhaapt Schwammen unzebidden. 
Och elo ass d’Situatioun jo och esou, dass zum Beispill 
hei um Strutzbierg eng nei Schwämm, en neien Turn-
sall kënnt an déi Klasse vum Strutzbierg op Lenkeschléi 
gefouert ginn, fir dass se do kënnen turne goen, zum 
Beispill, a mam Schwammen am Cycle 1 hu mer och 
doduerch net méi genuch Plagen, fir dass d’Schüler all 
zweet Woch kënne schwamme goen, mee ech mengen 
dat sinn alles Fakten, déi jo bekannt sinn. Dozou kënnt 
dann, denken ech och nach un déi kleng Schoulgebaier 
wéi Butschebuerg, Lenkeschléi a Ribeschpont kéinten 

nach vum Turnsall profitéieren, fir eng drëtt Turnstonn 
do ze halen. Déi aner Gebaier, wéi Brill oder esou, do ass 
de Sall voll, all Woch, also do muss een dann natierlech 
ganz aner Léisunge sichen. 

Dann ass natierlech d’Fro: Wou fanne mer déi Léisun-
gen herno, och mat engem weidere Bus? Dat muss een 
da kucken. Mir hunn effektiv momentan dräi Stéck, dat 
heescht bis d’lescht Joer am Fréijoer hate mer nëm-
men zwee Schoulbusser, ee grousse mat fofzeg Plazen 
an ee klenge mat drësseg Plaze fir d’Schüler, Sëtzplaze 
mat Gurt. D’Organisatioun ass grouss, mir si vill Ston-
nen dobäi, fir de Bustransport esou ze organiséieren, 
dass d’Schüler och net ze vill Zäit am Bus verléieren, 
mee eben och an den Turnsall oder an eng Schwämm 
kommen, esou schnell wéi méiglech. Mam klenge Bus 
hate mer awer de Problem, dass mer ufanks vum Joer, 
wa mer geplangt hunn, OK, elo hu mer eng Klasse vu 
14 Schüler, elo eng vun 15, dat geet op, 29 Schüler 
passen an dee Bus an dann iergendwéi am Laf vum Joer 
si Schüler bäikomm a grad bei deene Klassen, dass mer 
op eemol 31 oder 32 Schüler haten, an dat war alt 
nees en neie Problem, sou dass dann d’lescht Fréijoer 
entscheet ginn ass, fir dee klenge Bus vun 30 Plazen 
duerch ee gréisseren z’ersetzen, dee mer da bei en-
ger Entreprise loune ginn, zwar mat eisem Chauffeur, 
awer de Bus, deen ass gelount, an dee klenge Bus hu 
mer dann eben zur Verfügung och fir déi aner sëllegen 
Demanden opzefänken, wéi zum Beispill elo, mir hu méi 
Klassen, déi an d’Waldschoul ginn, dëst Joer hu mer jo 
esou vill Klasse méi, fir déi dann dohinner transportéiert 
ze kréien.

Cycle 1 Klasse froen eis oft, fir mat de Kanner kënnen 
an de Bësch ze goen, reegelméisseg, do hu mer dann 
dee klenge Bus, deen eis zwar net déi ganz Woch zur 
Verfügung steet, dee gëtt och mol nach fir aner Akti-
vitéite vun anere Servicer an esou gebraucht, mee dat 
hëlleft eis awer och trotzdeem, fir dee Service dann do 
kënnen unzebidden. Voilà, dat zum Theema Bus. 

Déi aner Fro war zu de Ressorten, also et ass esou mat 
de Ressorten, dass mer verschidde Stroossen hunn, 
wou et ganz kloer ass, wou d’Schüler jo a Schoul ginn, 
ech mengen, wann een op honnert Meter nieft enger 
Schoul wunnt, ass et evident, dass mer déi Kanner net 
an déi nächst Schoul schécken. Dann hu mer eeben, wéi 
gesot, och Stroossen, wou fir d’Kanner, déi do wun-
nen, zwou Schoulen, zwee Gebaier a Fro kommen. Bei 
de Kanner, déi am Cycle 1 ufänken, do wësse mer na-
tierlech souwisou net, wéi e Besoin hunn déi. Ech men-
gen, do kucke mer einfach no den Effektiffer a wéi sinn 
d’Effektiffer an deem Gebai A a wéi sinn se am Gebai B 
an dann deementspriechend gëtt och normalerweis eng 
Entscheedung getraff, dass dat Kand dann entweeder 
an d’Gebai A oder an d’Gebai B geet. Et gëtt natierlech 
och ëmmer gekuckt, ob déi Famill net schonn e Kand 
an iergendengem Gebai huet. Mir fänken net un elo ze 
soen, hei, dee Klenge muss elo dohinner goen an déi 
aner zwee kënne weider dohinner goen. Dat gëtt na-
tierlech ëmmer berücksichtegt, wa mer déi Opdeelung 
maachen. 

Wann elo natierlech Kanner am Laf vum Joer bäikom-
men, am Oktober oder wéini och ëmmer, do kucke mer 
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natierlech ëmmer mat deenen zwou concernéierte 
Schoulen zesummen, mam Schoulpresident oder mat 
de Koordinatoren, wéi ee Gebai elo am beschte wier, 
well mir erkenne jo net ëmmer d’Situatioun an de Klasse 
selwer. Et ka jo sinn, dass mol e Schoulgebai manner Ef-
fektiffer huet awer do vläit Kanner sinn, déi e bësse méi 
Opmierksamkeet brauchen an déi da souwisou schonn 
zimmlech ausgelaascht sinn, déi Enseignanten an där 
Schoul. Wéi gesot, do soe mer ëmmer de Schoule Be-
scheed, mir froen se an da waarde mer op hir Äntwert 
an deementspriechend ginn déi Kanner dann entweeder 
an deem engen oder an deem anere Gebai ageschoult. 
An natierlech, wa Kanner bis eng Kéier an engem Gebai 
sinn, da bleiwen se normalerweis och do, ausser na-
tierlech, si plënneren am Laf vun hirer Scolaritéit an en 
anere Ressort, da mussen se natierlech iergendwann 
och d’Schoulgebai wiesselen. Voilà. Déi Fro nach zu de 
Primo-arrivanten, ob déi och bei den Allongementer do-
bäi sinn. Jein, ech hätt déi jo sécher kéinten direkt och 
beäntwerten. Kanner, déi nei ufänken, déi komme jo an 
e Cycle.1 oder an e Cycle.2. Et si jo nach keng Schüler, 
déi allongéieren dee Moment, dofir, Neen,  do ass vun 
deenen neien, déi elo dëst Joer ugefaangen hunn, nach 
kee bei den Allongementer dobäi. 

De Precoce, do just nach eng kleng Prezisioun: Also, 
mir hu jo elo 9 Kanner fir de Schoulufank manner am E-
Grupp wéi geplangt, wéi mer nach am Juni oder am Mee 
geduecht haten. Natierlech hu mer och ëmmer de Fall, 
dass mol Schüler fortplënneren, där sinn der natier-
lech och warscheinlech drënner, den Detail kennen ech 
elo net, oder d’Elteren hunn awer eng aner Solutioun 
gesicht hunn oder heiansdo soen d’Elteren sech och, 
meng Kanner sinn awer net esou wäit, esou propper, 
wéi ech geduecht hat. Mir loossen se awer an der Crè-
che, do sinn d’Kanner gewinnt a mir wëllen se elo net 
erausrappen. Also do gëtt et vun allem, gellt. Eis war 
eebe just opgefall, dass am Brill-Lenkeschléi u sech vun 
deenen, déi ofgespronge sinn, déi meeschte waren, an 
dat hat eeben domat ze dinn, dass do mol Elteren, déi 
beim Brill wunnen an dat net richteg matkritt haten, 
och geduecht hunn, d’Kanner kéinten am Briller Schoul-
gebai an de Precoce goen. A wou se dann hu misse bis 
op d’Brill-Lenkeschléi eropgoen, vläicht och nach mat 
enger Kutsch dobäi, mat engem Puppelchen dran, dass 
dat haaptsächlech déi waren, déi d’Kanner ofgemellt 
hunn. Dat ware keng grouss Zuelen awer. An et ass 
natierlech esou, déijéineg, déi ofgesot hunn, natierlech 
sinn och aner Kanner nokomm an do wou mer dann eebe 
Plaz haten, sinn déi Lächer dann eeben erëm opgefëllt 
ginn. Et kann natierlech awer och sinn, dass elo eeben a 
verschiddene Schoulgebaier, an do kucke mer natierlech 
och erëm mat de Klasse selwer oder mat der Direkt-
ioun, wann elo eng Klass scho vill Schüler huet, wou mer 
no op 18, 19 Schüler géifen erukommen an et kënnt 
nach ee bäi, do kann et mol sinn, dass mer dann awer 
en anert Gebai proposéieren, fir dass déi Klasse net 
nach méi belaascht gëtt. An dass mer da soen, OK, u 
sech wär de Strutzbierg Äert Gebai, mee mir kënnen 
nëmmen de Ribeschpont proposéieren, mee dat gëtt 
ëmmer zesumme gekuckt, wéi d’Méiglechkeeten dann 
och sinn. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, do war nach eng Fro zur Stabilitéit.

JOËL MISCHAUX (DIREKTER VUM ENSEIGNEMENT 
FONDAMENTAL):  Jo, et war nach eng Fro zur Stabili-
téit vun den Ekippen, gell? Also am Prinzip ass et esou, 
dass mer an Diddeleng ganz wéineg Wiessel zwëschent 
de Gebaier souwisou hunn, dat heescht déi Stabilitéit 
ass eigentlech bal gewährleistet. mir hunn dat, dat ass 
am Fong reglementéiert duerch en Règlement d’occupa-
tion des postes, deen d’Enseignanten sech selwer ginn, 
deen dann duerch de Gemengerot geet, dat heescht, 
et ass net, dass do elo iergendeppes vun uewen erof 
bestëmmt gëtt, wou si selwer net d’accord domat ge-
wiescht wieren, a mir hu virun enger Rei vu Joren, wou 
mer, ugefaangen hunn, d’Lenkeschléi ze denken, hu mer 
do schonn den ROP ofännere gelooss, wou all d’Ekip-
pen, spréch d’Schoul, d’Méiglechkeet hunn, sech iwwer 
e puer Joer ze pereniséieren, si mussen eeben e pe-
dagogescht Konzept opstellen, wat dann esouguer vun 
der Direktioun, wéi och vun der Gemeng, guttgeheescht 
gëtt, sou dass se dann iwwer méi Joren d’Méiglechkeet 
hunn, an der Stabilitéit ze schaffen, also, dat ass scho 
virgesinn. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Joël Mischaux. 

ERNEST HOFFMANN (SERVICE EDUCATION ET ACCU-
EIL): Ech wollt just op dräi Aspekter agoen. Dat war en-
gersäits Wildnispedagogik, Zesummenaarbecht a PEP.
Wildnispedagogik, jo richteg, dat si 40 Stonne bei engem 
Erzéier an 13 Stonnen, dat sinn 53 Stonnen. Et muss 
ee schonn e grousse Luef un de Schäfferot maachen, 
deen dat erméiglecht, sou dass mer och dann dënsch-
des an donneschdes kënne parallel zwou Klassen accu-
eilléieren. Dat ginn dann direkt 4 Gruppen. An dat ass 
eng flott Saach an ech hoffen, dass dat nach esou wei-
dergeet. D’Echoe si super an och d’Maison Relaise pro-
fitéieren an den Nomëtteger an an de Vakanzen dovun. 
Kollaboratioun, jo, ech mengen och zukünfteg Projeten, 
déi nach entstinn, wou mer elo amgaang sinn an net méi 
spéit wéi haut de Mëtten erëm e Groupe de travail a 
Richtung Balzeng hunn. Jo, Zesummenaarbecht an och 
op engem héijere Level, wéi mer dat schonn op Len-
keschléi hunn, awer et muss een eng Saach bedenken, 
do kann elo keen hei derfir, et muss ee scho wëssen, 
dass fir de SEA Preparatiounsstonne pro Woch gere-
chent sinn, an zwar 2, 3 Stonnen d’Woch. Wéi solle mir 
an 3 Stonne pro Woch déi ganz Concertatiounen, Reu-
niounen an alles en dehors de la présence des enfants 
paken? Och do e grousse Merci un de Schäfferot an och 
un Iech als erweiterten Aarm dovunner, dass mir och 
esou vill Stonnen hunn an och déi Erhéijunge kritt hunn, 
dass mer an der Qualitéit schaffen an och déi Saache 
kënne maachen, well soss wär dat guer net méiglech. 

An dann nach an engem Projet Lenkeschléi, do sinn nach 
e bësse méi Ressourcen investéiert, well, wann een 
nach aktiv och an de Klassen, awer och d’Enseignanten 
iwwer deen anere Wéi och Aktivitéiten ubidden, dat ass 
net méiglech, wann ee genau dat applizéiert, wat d’Ge-
setz virgëtt, an dat kascht Suen. Dat ass eeben esou 
an déi Gemeng hei, déi net nëmme Patron ass, mee bon, 
ech si ganz, ganz begeeschtert, dass dat esou ass an 
dass mir eis och déi Moyene ginn, well et kann een net 
nëmme maachen, et muss een och d’Moyene kréien an 
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d’Stonnen ass e Moyen, an da schwätze mer vun deene 
6 Euro pro Stonn, déi mer kréie fir eise Business ze 
maachen, dat ass och eng Utopie, dat wësse vill Leit, 
och heibannen, awer, bon, do ginn et nach vill Saachen, 
wou ze verbessere si fir d’Zukunft. 

Jo, an dann de PEP, e ganz grousse Merci fir d’Luef, mir 
huelen dee gäre mat a ginn e gäre weider, och a Rich-
tung Schoul. An ech muss wierklech soen, ech hu scho 
vill Projete gesinn, wou een esou oft seet, Jo, et ass 
eng schéi Vitrinn awer kee Buttek hannendrun an hei 
ass eigentlech schonn e gudde Buttek a mir hu probéi-
ert, an eiser Responsabilitéit, deem gudde Buttek och 
eng schéi Vitrinn ze ginn. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, och fir déi doten Duerstellungen.

JOSIANE DI BARTOLOMEO-RIES LSAP – SCHÄFFIN): 
Villmools Merci. Ech mengen e lescht Wuert ganz kuerz 
a knackeg, eng Kéier zu deenen dräi Stonne Sport, wou 
een awer elo dës ëfteren ugeschwat ginn ass. Ech hunn 
dat schonn eng Kéier gesot, et gëtt ëmmer gesot, net 
all Kand profitéiert vun der Maison Relais, mir hunn 
awer ëmmerhin 1.300 Kanner an eiser Maison Relais, 
also déi 1.300 profitéiere sécher an déi aner, déi net an 
der Maison Relais sinn, ech weess awer, datt d’Sports-
veräiner nach ganz vill Zoulaf hu bei der Jugend an ech 
mengen, datt et awer eng minimal Zuel ass vu Kanner, 
déi net dohinner ginn an déi gi awer och begleet vun 
eiser Médecine scolaire. Ech mengen, déi maachen eis 
allkéiers e Rapport, déi kucken, wann se Kanner hunn, 
déi Problemer hu mam Gewiicht an och si maachen de 
Wibbel, mir hunn d’LASEP, mir hu Bewegte Schule. Ech 
mengen, datt do ganz vill gemaach gëtt, mee wéi gesot, 
wann een op ass, fir ze diskutéieren, also ech stelle 
mech do net dergéint. 

An dann nach just zum Michèle Kayser senger Ausso 
iwwer de Bien-être vum Kand. Ech mengen, ech sëtze 
ganz vill Stonne mam Erni Hoffmann a Virstellungsge-
spréicher, an de Bien-être, de Respekt an esou, dat ass 
ëmmer erëm eppes, wat a Virstellungsgespréicher och 
gefrot gëtt un de Leit. Mir hunn Handlungsfelder an der 
non-formaler Bildung an do gehéiert d’Wuel vum Kand 
awer wierklech an d’Mëtt. Voilà. Dat war alles, wat ech 
dozou soen. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci Josiane Di Bartolomeo-Ries. Här Steffen. 

YVES STEFFEN (DÉI GRÉNG): Merci fir d’Wuert. Ech 
maachen et dann och ganz kuerz, effektiv. Mäi Luef ass 
e bësse méi kuerz ausgefall gewiescht virdrun. Ech 
mengen, ech si selwer ganz begeeschtert vun deem 
Alphabetiséierungsprojet. Ech wollt et elo einfach net 
an d’Längt zéien. Wat ech awer fannen, dat ass, et 
ass e bëssen esou déi Vermëschung mat deem PEP, och 
wa vill Kanner an eng Maison Relais ginn, liberéiert dat 
se am Fong net vum Schoulsport, ech denken, an dat 
wier esou e bëssen d’Propos, bei där ech perséinlech fir 
mech elo wéilt den Dossier Drëtt Schoulsportsstonn 
zoumaachen, fir dass een einfach - ech mengen de Joël 
Mischaux hat mech gefrot, u wie riicht sech déi dote 
Fro? Ech denken, dass et engersäits, dass dat sollt ze-

summegefouert ginn, dass engersäits d’Gemeng sollt 
den Inventaire vun der Infrastruktur einfach maachen, 
kucken, OK, wou sinn d’Méiglechkeeten, fir dat doten 
opzefänken, an dass een dann eeben zesumme mat den 
Enseignanten a mat de Schoulpresidenten als hir Re-
presentanten eng Kéier kuckt, wéi kréie mer dat doten 
organiséiert a wéi kréie mer et hin?

Ech mengen, do ginn et jo och Tëscheléisungen, beim 
J.F. Kennedy-Stadion gi jo och infrastrukturell Ëmbau-
te gemaach, do kann ee jo vläit an d’Zukunft einfach 
denken, dass wann ee seet, OK, Diddeleng als Sportss-
tad, wéi eng Méiglechkeete wäerte mer och an Zukunft 
kreéieren, fir op d’Zil vun den 3 Schoulsportsstonnen 
hinzeschaffen. Dat wier elo eng Kéier dat an dann, jo, 
ginn et jo allméiglech Tëscheléisungen, mee, et wär ein-
fach flott, wann een elo ganz onopgereegt kéint - a mir 
sinn nach Oktober - déi Diskussioun lancéieren, fir dass 
een d’nächst Joer et einfach stoen hätt. Merci.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER):  
Merci Yves Steffen. Voilà. Ech mengen, dat hätte mer 
den Tour gemeet. Da géif ech proposéieren, dass mer 
zum Vott iwwerginn. 

Wien ass mat der definitiver Schoulorganisatioun, 
souwéi se hei presentéiert ginn, averstanen? Dat ass 
unanime. 

Ech soen dem Gemengerot Merci. Ech soen awer och 
dem Erni Hoffmann, dem Erni Ferrari, dem Joël Mi-
schaux an och dem Tom Michel Merci fir hir Presenz 
haut de moien hei an och fir hir Ausféierungen. 
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9. PERSONALFROEN
9.1. Zoudeele vun enger Indemnitéit fir Beamten, déi 
mat der Virbereedung an der Duerchféierung vun de 
Parlamentswalen den 8. Oktober 2023 betraut sinn

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER):  
Ënnert dësem Punkt geet et ëm d’Personal. Do hu mer 
d’Allocatioun vun enger Indemnitéit fir eis Fonctionnai-
ren, déi am Kader vun den Nationalwale den 8. Oktober 
matgemeet hunn. Dat waren am Fong véier Fonction-
nairen. Dat waren dräi Fonctionnairen vum Office des 
citoyens, déi eng Indemnité compensatoire vun 180 
Euro Index 100 kréien an et war ee Beamten aus eisem 
Gemengesekretariat, den eng Indemnité compensatoire 
fir 170 Euro Index 100 fir den aachten Oktober kritt, 
dat ass jo e Plus un Aarbecht nom selwechte Prinzip, 
wéi et och bei de Gemengewalen eeben haut ass, fir déi 
zoustänneg Beamten, déi do méi Aarbecht hunn nieft 
hirer alldeeglecher Aarbecht. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Merci fir d’Wuert, just 
ganz kuerz. Zum enge wollt ech soen, déi Leit, déi am 
Biergeramt schaffen, déi maachen dat jo zum Deel wä-
rend hirer Aarbecht, do wollt ech just eng Kéier soen, 
dann déi aner Leit, déi mussen da quasi méi Aarbecht 
maachen. Dat huet elo guer näischt mat der Deliberati-
oun ze dinn, ech hu just d’Gefill, déi ginn ëmmer e bësse 
vergiess, well wa Clientë kommen an si sinn amgaan-
gen, d’Walen ze preparéieren, ma da kënnen déi jo keng 
Clienten huelen. Ech wollt just eng Kéier och deenen an-
ere Leit dann am Biergeramt Merci soen, well déi hunn 
dann eigentlech e bësse méi Aarbecht. An zum aneren 
hunn ech just eng Fro, well hei och an der Deliberatioun 
steet: “ Le travail sera de rigueur les samedi et diman-
che des élections”, dat heescht, si schaffe samschdes 
a sonndes, ginn déi da just iwwer déi Indemnitéit do 
indemniséiert, quasi, déi kréie jo awer do hir Sonnde-
saarbecht och warscheinlech ugerechent, oder?

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER):  
Neen, si kréien dat heiten als Indemnitéit. Also just fir 
nach eng Kéier op dee Punkt anzegoen. 

CAROLE THOMA (DÉI LÉNK): Ma da villmools Merci awer 
och un déi Fonctionnairen, déi dat da maachen. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, si soss nach weider Froen dozou? Neen? Also, 
ech mengen, dat heiten, sief et am Sekretariat, sief 
et och am Office du citoyen, dat gëtt jo ëmmer am 
Service selwer gekuckt, wien sech bereet erkläert, et 
gëtt jo kee forcéiert, wien sech bereet erkläert, dat 
heiten iwwerhaapt wëllen ze maachen, an ech mengen, 
et ass hei d’Ekipp selwer, déi an sech eens gëtt, wien 
dat mécht, dat heescht, datt och alles ënnerteneen 
ofgeschwat ass, do hëlt och een deen anere mat du-
erch, dat heescht awer net, wann déi och dat heiten 
organiséieren, dass si hir Aarbecht, hir normal Aar-
becht,  negligéieren oder méi kuerz trieden, si maachen 
dat Normaalt a maachen dat doten nach zousätzlech, 
quitte, dass mer ëmmer ee Beamten hunn, deen et 
wierklech exklusiv mécht, sech ëm déi ganz Koordina-
tioun bekëmmert, wärend där ganzer Zäit, wou d’Wa-

len organiséiert ginn, an effektiv, wéi och richteg gesot 
gouf, samschdes a sonndes sinn se net agebatcht an 
do kréien dann effektiv déi Indemnitéit dofir. 
Ass de Gemengerot mat där Indemnitéit averstanen? 
Dat ass unanime. Da soen ech villmools Merci. 

9.2. Approbatioun vun der Lëscht vun de Persounen, 
déi eng Auer fir 20 Joer trei Déngschter geschenkt 
kréien, a vun der Lëscht vun de Persounen, déi e Bong 
fir hir Pensioun geschenkt kréien

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): Da 
komme mer op den nächste Punkt, dat sinn am Fong 
de Relevé vun de Mataarbechterinnen a Mataarbechter, 
déi eng Auer kréie fir zwanzeg Joer Déngscht am Inte-
rêt vun der Stad Diddeleng an awer och Leit hire Bong 
kréien, wann se an d’Pensioun ginn. Also, engersäits déi 
Leit, déi e Kaddo kréie fir zwanzeg Joer trei Déngsch-
ter, ech géif se hei ernimmen: Amri Khadija, Basile Vin-
cenzo, Borscheid Diane, Fernandes De Araujo Duarte 
Licina, Fusenig Pascal, Schmeler Danièle, Thill Patrick, 
dat sinn d’Salariéë vun eis. Da vum Léierpersonal: De-
bra Sally, Rainho Lavinas Sonia, Classen Mireille. Dann 
d’Membere vun eisem Centre d’intervention: Bock 
Christoph, Bourgatte Magali, Frisch Steve, Godinho 
Tom. Dann awer och eng ganz Rei Mataarbechterinnen 
a Mataarbechter, déi an d’Pensioun ginn: Barone Ma-
nuela, Bellion Alain, Bidinger Alice, De Oliveira Manue-
la, Dickes Pascal, Fanelli Roberto, Flammang Christian, 
Gales Claudine, Kolakovic Linda, Konter Alain, Kugeler 
Claude, Künzer Jeff, Lallemang Arsène, Linden Gerard, 
Meyer Diane, Nora Favita José, Papa Marco, Regnery 
Raymond, Soffio Giuseppe, Spina Sabatino, Stojkovic 
Zivojin, Thome Marie-Jeanne, Tritz Claude, Valvasori 
Liane, Welschbillig Maggy, Bausch Chantal, Lucarelli 
Fabienne, Wagner Gaby, Classen Mireille A Franquilo 
Nadia. Voilà, dat sinn am Fong déi Leit, wéi gesot,  déi 
fir zwanzeg Joer trei Déngschter e Bong vun dausend 
Euro kréien an déi, déi an d’Pensioun ginn, déi kréien e 
Bong vun zweehonnert Euro. 

CLAUDE MARTINI (CSV): Ma, da felicitéiere mir allegu-
erten dëse Leit fir  hir treien Déngschter a mir soen 
hinne villmools Merci. Mir hunn och de Bréif kritt, dee 
wou d’Leit och krute fir de Kaddo. Also, ech hat dëse 
Bréif gefrot gehat, well ech hei eppes wollt séchers-
tellen dran, an do steet dran, dass se effektiv kënnen 
d’Auer, zum Beispill, also eng Auer kënne kafe goen, “de 
préférence à Dudelange”, do ass meng Fro: War dat 
ëmmer esou “de préférence à Dudelange” oder war et 
ëmmer zu Diddeleng? A kéint een dat awer e bësselchen 
ausbauen, dass mer vläicht einfach soen, Dir kritt e 
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Bong vun dausend Euro, mee Dir kënnt Iech dat eraus-
sichen, wat Der wëllt, awer vläicht eppes zu Diddeleng. 
Dat ass just eng Propos vläit fir déi zukünfteg Joren, 
déi kommen, well mer virdrun iwwer de Commerce ge-
schwat hunn, ech weess net, dat ass just eng Iddi, et gi 
jo och Leit, déi vläicht keng Auer méi wëllen, déi vläicht 
wëllen sech e Kleedungsstéck kafe goen oder déi eng 
Rees wëlle maachen. Mir hunn dat bei ons am Betrib 
esou agefouert gehat viru ville Joren, et ass e Choix 
tëschent e puer Saachen an du kanns effektiv da jo als 
Gemeng vläicht awer däi Commerce méi ënnerstëtzen. 
Et ass eng Propos, ech stëmmen et dës Kéier awer 
ganz kloer mat, ech leeën hei kee Steng an de Wee, et 
ass en Ureiz. Merci. 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, sinn nach weider Froen dozou? Bon, ech menge 
mir sinn eis engersäits eens, do steet och “de préfé-
rence à Dudelange”, fir dass effektiv och déi Suen hei 
an Diddeleng solle bleiwen an effektiv an de Commerce, 
solle goen, a sporadesch ginn awer déi Diskussiounen 
opgemaach an duerno erëm zougemaach. Wat soll et 
sinn? Et soll jo eppes sinn, wat och e Kaddo vum Emp-
loyeur soll sinn an och e bleiwende Charakter soll hunn, 
an e bësse méi déi traditionell Schinn soll hunn, et ginn 
der natierlech, déi fir eng méi oppe Schinn sinn, sou 
dass et alles an näischt ka sinn. D’haaptsaach ass, et 
sinn dausend Euro, déi an Diddeleng bleiwen. Wéi gesot, 
da scheiden sich die Geister, also, dat ka vu bis goen. 
Mer haten och scho mol Situatioune, viru Joren, wéi 
mer et opgemaach hunn, dann huet dee concernéierte 
Mataarbechter de Bong ageléist fir seng Partnerin oder 
säi Partner. 

Also, wéi gesot, dat muss een an e klore Kader setzen. 
Dofir hu mer dat hei mol ëmmer méi restriktiv gemaach. 
Wann s de opméchs, da stellen sech elo ëmmer hon-
nertdausend aner Froen. Dofir, wéi gesot, punktuell ginn 
ëmmer déi Diskussiounen gefouert. Ech weess, dass et 
Betriber ginn, déi Ouverturë gemeet hunn, déi och nach 
laang gedréint hunn, bis se déi Ouvertüre gemeet hunn. 
An et gi Betriber, déi bleiwen op där doter klassescher 
Schinn, also wéi gesot, an oft dréint ee fir erëm op “das 
altbewäehrte” zeréckzekommen. Et muss een heiansdo 
alles änneren, fir dass et d’selwecht bleift. Mee ech 
verstinn, wat Dir wollt. Mee hei geet et mol drëms, 
dass mer déi dote Leit effektiv dann awer kënne gebüh-
rend éieren. Ass de Gemengerot domat averstanen. 
Dat ass unanime. Merci. 

9.3. Ëmwandlung  vun enger fräier Plaz vun engem 
vollzäibeschäftegte Gemengenemployé, Remunera-
tiounsklass C1, Erzéiung a psychosozial Betreiung 
(Service Education et Accueil), an eng Plaz vun en-
gem vollzäitbeschäftegte Gemengenemployé, Remune-
ratiounsklass B1, Erzéiung a psychosozial Betreiung 
(Service Education et Accueil) 

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Dann d’Reconversioun vun engem Posten, dat ass am 
edukative Beräich.

JOSIANE DI BARTOLOMEO-RIES (LSAP – SCHÄFFIN): 
Jo, da komme mer elo zum Personal, wéi gewinnt. Dat 
heiten ass eng Ëmwandlung vun engem C1-Psten, dee 
mer hunn, an e B1. Firwat géife mer dat maachen? Ech 
kann Iech soen, wou dat gemaach gëtt, et ass zu But-
schebuerg, well mer do am Pourcentage nach net gutt 
sinn an dofir wandele mer en C1 an e B1 ëm, fir eis awer 
un dat ze halen, wat virgeschloe gëtt.

DAN BIANCALANA (LSAP – BUERGERMEESCHTER): 
Merci, ass de Gemengerot domat averstanen? Dat 
ass unanime. Villmools Merci, da komme mer an de Huis 
clos.
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10. DÉNOMINATION D‘UNE 
NOUVELLE RUE
Extrait vun der Propositioun vum Chancë-
gläichheetsservice

Rue Marie Tilman, Briquetière, Entrepreneuse, 
1867-1923. 

Zu Biereng ginn et déi sougenannte “Tassinshaiser” 
an der “route de Burange”, d ’Nummer 45 a 57-61. 
D ’Famill Tassin huet ab 1882 a wärend bal 40 Joer 
Zille fir de Bau vu Fabrickshalen a Kamäiner, d’ Villa vun 
der Direktioun, Ingenieurshaiser (rue de l’Etang) an Aar-
bechterhaiser (am Brill) hiergestallt.

D’Zillefabrick Tassin gouf vun de Bridder Victor & Jo-
seph Tassin gegrënnt. Den Emile Tassin (Bouf vum Vic-
tor Tassin) huet dës Fabrick iwwerholl. 1910 ass den 
Emile Tassin gestuerwen an d’Mme Marie Tilman huet 
dunn d’Fabrick weider gefouert. Den Undeel vun Fra-
en bei den Zillebäcker war zum Schluss vum 19. Joer-
honnert immens grouss. Si waren meeschtens immens 
jonk an net bestuet oder hunn ausnamsweis mat hire 
Männer matgeschafft.

Wann d’Strooss no der Mme Marie Tilman benannt gëtt, 
hätte mir doduerch déi éischt Diddelenger Strooss, déi 
no enger Entrepreneuse vun Diddeleng benannt wier.

Point numéro 6.2 de l’ordre du jour de la séance pu- 
blique du 19/09/2023 – Dénomination d’une nouvelle 
rue « Rue Marie Tilman » à Dudelange-Burange

Le conseil communal, 

Attendu qu’il y a lieu de donner un nom à une nouvelle 
rue à Dudelange-Burange, située dans l’emprise du Plan 
d’Aménagement Particulier « Nouveau Quartier » (PAP 
NQ) « Rue Pasteur », localisé entre la rue Pasteur et la 
rue Pierre Dupong ; 

Vu le plan de situation ci-joint à la présente ; 

Vu la proposition du collège des bourgmestre et éche-
vins de nommer cette nouvelle rue en mémoire de 
femmes dudelangeoises qui se sont distinguées par leur 
engagement social, culturel, politique, sportif ou autre 
et dont la contribution à la vie commune reste souvent 
inaperçue ; 

Vu la proposition de nommer la nouvelle rue « Rue Marie 
Tilman » d’après Madame Marie Tilman, 1867 - 1923, 
briquetière et entrepreneuse à Dudelange ; 

Vu la loi communale modifiée du 13 décembre 1988 ; 

Après en avoir délibéré conformément à la loi ; décide 
à haute voix, à l’unanimité de donner le nom de « Rue 
Marie Tilman » à la nouvelle rue à Dudelange-Burange, 
située entre la rue Pasteur et la rue Pierre Dupong.
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PROTECTION CONTRE LES CAMBRIOLAGES 
DURANT LES MOIS D’HIVER

Pour plus d’informations et de conseils, renseignez-vous gratuitement  
auprès du service de prévention de la Police : 

les mois d’automne et d’hiver sont plus propices à des cambriolages en raison de la tombée avancée de la nuit et 
de la visibilité plus réduite. Dans ce contexte, la Police tient à rappeler qu’une bonne sécurisation mécanique de 
la maison, un système d’alarme, mais aussi la vigilance individuelle diminuent considérablement le risque d’être 
victime d’un cambriolage.

CONSEILS ET COMPORTEMENT PRÉVENTIF
Adoptez les bons réflexes : 

•  Fermez systématiquement à clé vos portes extérieures, vos 
fenêtres et porte du garage, même en cas de courte absence.

•  Activez toujours votre système d’alarme, même lors d’une courte 
absence.

•  Éclairez votre domicile en fin de journée à l’aide d’une minuterie 
automatique.

•  informez vos voisins si vous êtes absents pendant une période 
plus longue.

•  Signalisez à la Police toute personne ou voiture suspecte.

SAVIEZ-VOUS QUE… ?
en moyenne, la durée d’un cambriolage ne dépasse pas 5 à 10 minutes (effraction et fouille de l’habitation). les 
cambriolages peuvent aussi bien avoir lieu durant la journée que pendant la nuit. 

en principe, un cambrioleur ne cherche pas la confrontation avec l’habitant et fuit lorsqu’il remarque que celui-
ci l’a aperçu. Néanmoins, si l’habitant constate qu’un cambriolage est en cours, il est déconseillé d’affronter le 
cambrioleur de manière directe. Alertez plutôt la Police et signalez au cambrioleur qu’il n’est pas passé inaperçu, 
par exemple en faisant du bruit, en criant ou en allumant l’éclairage.

QUE FAIRE… ?
Si vous avez été victime d’un cambriolage, contactez immédiatement la Police au numéro 
d’appel d’urgence 113 et attendez l’arrivée des agents. Ne touchez à rien, ne jetez, ne 
rangez et ne nettoyez rien sur le lieu du crime afin de ne pas détruire des traces qui 
peuvent être importantes lors de l’enquête. 

SERVICE NATIONAL DE PRÉVENTION DE L A CRIMINALITÉ

prevention@police.etat.lu(+352) 244 24 40 33
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Co-funded by  
the European Union

Vereinbaren Sie einen Termin mit Ihrem persönlichen Berater,  
um Ihre Fragen zu Ihrem energetischen Renovierungsprojekt  
und den staatlichen Förderungen zu stellen. 

Prenez rendez-vous avec votre conseiller personnel pour  
poser vos questions sur votre projet de rénovation énergétique  
et les aides étatiques. 

Conseil indépendant et gratuit : klima-agence.lu • 8002 11 90

26.02-01.03.2024 / 9.00-17.00

Wollen Sie Ihr Zuhause energetisch 
renovieren? Vous souhaitez entreprendre  
une rénovation énergétique de votre 
habitation ?


